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l^E voyage dont je vais rendre compte^ 
eft le premier de cette efpece entrepris par 
les François^ ^ exécuté par les vaijfeaupc 
de Votre Majesté'. Le monde entier 
lui devoit déjà la connoijTance de la^Jigure 
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de la terre. Ceux de vos fuj eu a qui cette 
importante découverte étoit confiée , choiRs 
entre les plus illujîres favans François j^ 
avoient déterminé les dimenjîons du globe. 
V Amérique , il eji vrai , découverte 
. ^ conquife , la route par mer frayée aux 
Indes ^ aux Moluques , font des pro^ . 
diges de courage ^ de fucch qui appar^ 
tiennent fans contejlation aux EjpagnoU 
^ aux Portugais. V intrépide Magellan , 
fous les aufpices d^un Roi qui fe connoif 
foit en hommes j échappa au malheur Jt 
ordinaire à fes pareils , depajferpour un 
vijîonnaire ; il ouvrit la barrière 9 fran^ 
chit les pas difficiles , ^ malgré le fort 
qî^i le priva du plaijtr de ramener fon 
vaijfeau à Séville j d^ou il étoit parti , rien 
ne put lui dérober la gloire â^ avoir le 
premier fait le tour du ^obe. Encouragés 
par fon exemple , des navigateurs Anglois 
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^ Hollandois trouvèrent de nouvelles 
terres , ^ enrichirent rEairope en réçlai-^ 
f rant. 

Mais cette efpece de primauté ^f ^^ 
nejfe en matière de découvertes , n^em* 
peçbe pas les navigateurs François de 
revendiquer avec jujiice une partie de 
la gloire attachée à ces brillantes , mais 
pénibles /entreprifes. Plujteurs régibns de 
rAfnérique ont- été trouvées par des fnjets 
courageux des Rois ' vos ancêtres f ^ 
Gùnneville , né à Dieppe , a h premier 
abordé aux terres aujlrales. Différentes 
caufes , tant intérieures qu^ extérieures^ ont 
paru depuis fufpendre a cet égard le geut 
Êf VaBivité de la nation^ 

Votre Majesté^ a voulu profiter du 
loijîr de la paix pour procurer à lagéo^ 
graphie des connoijfances utiles à Fbuma^ 
nité. Sons vos aufpices , SIRE^ nous 

A3 
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fommes entrés dans la carrière ; des épreu-- 
'Des de tout geni e nous attendaient a 
cbaqtie pas , la patience ^ le ^ele ne 
nous ont pas manqué. Ceji Vhijloire de 
nos efforts que fofe préfenter à VoTRE 
Majesté' ,• vatre approbation en fera 
le fuecès. 

Je Juif avec h ptiss profond refpeB , 

,J>r VOTRE MAJESTE^ 
SIRE, 



Le très-humble & très-foumîs fervîtcut 
& fujet j DE BOVGAINVIUE. 
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DISCOURS PRELIMINAIRE., 

J'Ai penfé qu'il feroit à propos de 
préfçnter à la tête de ce récit , rénu- 
mération de tous les voyages exécutés 
autour du monde , & des différentes 
découvertes faites Jufqu'à ce jour dans 
la mer du Sud ou Pacifique. 

Ce fut en ifip que Ferdinand Ma- 
gellan , Portugais , commandant cinq 
vaifTeaux Efpa^ols , partit de Séville, 
trouva le détroit qui porte fon nom i 
par lequel il entra dans la mer Pacifi- 
que , où il découvrit deux petites ides 
défertes dans le fud de la lignd , enfuite 
les isles Larrones , & enfin les Philippi- 
nes. Son vaifTeau, nommé la t^iSoire, 
revenu en Efpagne , feul des cinq , par 
le cap de Bonne-Eipérance , fut hifTé 
à terre à Séville , comme un monu- 
ment de cette expédition , la plus har- 
die peut-être que les hommes eufîent 
• encore feite. Ainfi fut démontrée phy- 
fiquement , pour la première fois, la 

■ A4 ■ 
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Iphéricité & l'étendue de la circohfé- 
rence Se la terre. 

Drack , Anglois, partit de Plymouth 
avec cinq vaifîèaux, le if feptembre 
I î"77 > y rentra avec un feul le 3 no- 
vembjie ifSo. Il fit , le fécond , le 
tour du globe. La reine Elifabeth vint 
manger à fon bord ; & fon vaifîèau , 
nommé le Pélican, fijt foîgneufement 
conférvé à Deptfort dans un baflin 
avec une. infcription honorable fur le 
grand mât. Les découvertes attribuées 
à Drack font fort incertaines. On man- 
que fur les cartes dans la mer du Sud , 
une côte fous le cercle polaire, plus 
qitélques ifles au nord de la ligne y 
plus auffi au nord la nouvelle Albion. 

Le chevalier Thomas Candish , An- 
glois , partit de Plymouth le ai juillet 
ifg(J, avec trois vaiffeàux , y entra 
avec deux le 9 feptembre ifSS^ Ce 
voyage , le troifîeme fait autour du 
monde , ne produifit aucune décou- 
verte. 

Olivier de Nord , HoUandois , fortit 
de Roterdam le 2 juillet if98> avec 
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quatre vaifleaux, paflk le détroit de 
Magellan , cingla le long des côtes 
occidentales de 1* Amérique , d*où il fe 
rendit aux Larrones , aux Philippines , 
aux Moluques , au cap de Bonne- 
Efpérance , & rentra à Roterdam avec 
un feul vaiffeau , le 26 août i^oi. Il 
n'a fait aucune découverte dans la mer 
du Sud. 

George Spilberg , Hollandois , fit 
voile de Zélande le ^8 août 1614 , 
avec fix navires , perdit deux vaiC •>; 
féaux avant que d*être rendu au dé- 
troit de Magellan , le traverfa , fit des 
courfes fur les côtes du Pérou & du 
Mexique , d'où , fans rien découvrir 
dans fa route , il paflà aux Larrones 
& aux Moluques. Deux de fes vait 
féaux rentrèrent dans les ports de Hol- 
lande le ler. juillet 161 7. 

Prefque dans le même tems, Jac- 
ques Lemaire & Shouten immortàli- 
foient leur nom. Ils fortent du Texel 
le 14 juin idif , avec les vaifleaux 
h Cencorde h le Horn , découvrent le 
détroit ^ui po^e le mm de Lemaire, 
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lo DISCOURS. 

entrent les premiers dans la mer du 
Sud en doublant le cap de Horn, y 
découvrent par quinze degrés quinze 
minutes de latitude fud , & environ 
cent quarante -deux degrés de longi- 
tude occidentale de Paris, Pisle des 
Chiens ; par quinze degrés de latitude 
fud à cent lieues dans l'oueft , rislefans 
Fond; par quatorze degrés quarante- 
fix minutes fud , & quinze lieues plus 
,^ à Toueft , rislede Water ; à vingt lieues 
■:%» de celle-là dans l'oueft, Visle desMoucbes\ 
>par les feize degrés dix minutes fud , & 
de cent foixante-treize à cent foixante- 
quinze degrés de longitude occiden- 
tale de Paris , deux ifles , celle des Cocos , 
.& celle des Traîtres; cinquante lieues 
plus oueft , celle d^Efpérance , puis Yisle 
de Horn , par quatorze degrés cin- 
quante-fix minutes de latitude fud , 
environ cent foixante-dix-neuf degrés 
de longitude orientale de Paris. Enfuite 
ils cinglent le long des côtes ,de la 
nouvelle Guinée , paflènt entre fon 
extrémité occidentale & Gilolo , & 
arrivent à Batavia en oftobre i6i6. 
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George Spilberg les y arrête , & on 
les envoie en Europe fur des vaiffeaux 
de la compagnie : Lemaire meurt de 
maladie à Maurice , Shouten revoit fa 
patrie. Xa Concorde & le Horn rentrè- 
rent après deux ans & dix jours. 
, Jacques Lhermite , Hollandois , 
commandant une flotte de onze vait 
féaux , partit en iSzi avec le projet 
de faire la conquête du Pérou ; il en- 
tra (fans la mer du Sud par le cap de 
Horn , & guerroya fur les côtes Efpa- 
cnoles , d'où il fe rendit auxLarrones , 
îans faire aucune découverte dans la 
mer du Sud , puis à Batavia. Il mou- 
rU|t en fortant du détroit de la Sonde , 
& fon vailfeau , prefque feul de fa^ 
flotte , territ au Texel le 9 juillet 
1626. 

En 1683 , Cowley , Anglois, partit 
de la Virginie ; il doubla le cap de 
Horn , fit diverfes courfes fur les côtes 
Efpagnoles , fe rendit aux Larrones , 
& revint par le cap de Bonne - Efpé- 
rance^ en Angleterre , où il arriva le 
j^ o^obre i6%6^ Ce navigateur ij'a 
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fait aucune découverte dans la mer du 
Sud ; il prétend avoir découvert dans 
celle du Nord, par quarante-fept de- 
grés de latitude auftrale, & à quatre- 
vingts lieues de la côte des Patagons , 
Vtsle Pepis. Je l*ai cherchée trois fois , 
& les Anglois deux, fans la trouver. 

Wood Roger, Anglois , fortit de 
Briftol le 2 août 1708 , paffa le cap 
de Horn , fit; la guerre fur les côtes 
Efpagnoleis jufqu'en Californie, d*où, 
par une route frayée déjà plufieurs 
fois , il paflà aux Larrones , aux Mo- 
luques, à Batavia, & doublant le cap 
de Bonne-Efpérance , il territ aux Du- 
nes le i" oétobre 171 1. 

Dix ans après , Rc^gewin , Hollan- 
dois , fortit du Texel avec trois vaif^ 
féaux ; il entra dans la mer du fud par 
le cap de Horn, y chercha la terre de 
Dams fans la trouver , découvrit dans 
le fud du tropique aullral Yisle de Pâ- 
ques, dont la latitude efl incertaine ; 
puis , entre le quinzième & le feizieme 
parallèle auftxal, les isles Pernicieufes, 
où il perdit un de fes vaiifeaux \ puis , 
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à peii près dans la même latitude , les 
isles Aurore ,Vefpres ^ le Labyrinthe com- 
pofé dé fix ifles, & l'ifle de h Récréatiouy 
où il relâcha. Il découvrit enfuite fous 
le douzième parallèle fud trois ifles , 
qu'il nomma isles de Bauman, & enfin 
tous le onzième parallèle auflral^les 
isles de Tienhoven & Groningue; navi- 
geant enfuite le long de la nouvelle 
Guinée & des terres des Papous, il 
vint aborder à Batavia , où fes vaif- 
feaux furent confifqués. Uamiral Rog- 
gewin repaffa en Hollande de fa per- 
fbnne fur les vàiffeaux de la compa- 
gnie , & arriva au Texel le 1 1 juillet 
1725 , fix cents quatre-vingts jours 
après fon départ du même Heu. 

Le goût des grandes navigations 
paroilfoit ^itiérement éteint , lorfqu'en 
1741 l'amiral Anfon fit autour du 
globe le voyage dont l'excellente re- 
lation efl entre ks mains de tout . le 
monde , ^ qui n'a rien ajouté à là 
géographie. 

Dq)uis ce voyage de l'unirai Anfon , 
il ne s'en eft pomt fait de grand pcn- 
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dant plus de vingt années. L'efprit de 
découverte a femblé récemment fe 
ranimer. Le Commodore Byron part 
des Dunes le "zo juin 17^4 , traverfe 
le détroit de Magellan , découvre quel- 
ques ifles dans la mer du Sud , faifant 
fa route prefque au nord-oueft , arrive 
à Batavia le 28 novembre 176^ , au 
Cap le 24 février 1766 , Scie 9 mai 
aux Dunes , fix cents quatre-vingt-huit 
jours après fon départ. 

Deux mois après le retour du Com- 
modore Byron, le capitaine "Wallas 
part d'Angleterre avec les vaifîèaux le 
Delfin & le Swallow , il traverfe le dé- 
troit dé Magellan , eft fép^-é du Swallow 
que commandoit le capitaine Carteret ^ 
au débouquement dans la mer du Sud ; 
il y découvre une ifle environ par le 
dix-huitieme parallèle , à peu pires, en 
août 1757; if remonte vers fa ligne, 
paflè entre les terres des Papous , ar- 
rive à Batavia en janvier 1768 r 'elâ- 
che au cap de Bonne - Efpérance , & 
enfin rentre en Angleterre au mois de 
mai de la même année. 
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Son compagnon Carteret , après 
avoir efliiyé beaucoup de miferes dans 
la mer du Sud , arrive à MacafTar au 
mois de mars 17^8 , avec perte de 
prefque tout fon équipage ; à Batavia , 
le I f feptembre ; au cap de Bonne- 
Eipérance , à la fin de décembre. On 
verra que je l'ai rencontré à la mer le 
18 février 17^9 , environ par les onze 
degrés de "> latitude feptentrionale. Il 
ri'eft. arrivé en Angleterre qu'au mois 
de juin. 

On voit que de ces treize voyages 
( T ) autour du monde , aucun n'ap- 
partient à la nation Françoife ,' & que 
îix feulement ont été faits avec l'efprit 
de découverte ; favoir , ceux de Ma- 
gellan , de Drack , de Lemaire , de 
Roggewin , de Byron & de Wallas ; 
les autres navigateurs , qui n'avoient 
pour objet que de s'enrichir par les 
çourfes fur les Efpagnols , ont fuivi 

(l) Dom Perfletty , dans fà Differtatioafw TAmé* 
Tique , parle d'un voyage autour du monde , &it ea 
171 9 par le capitaine Shelwosk ; ■ je n'ai aucune coa<i 
noilTance de ,ce voyage. 
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des routes connues , fans étendre la 
connoifTance du globe. 

En 1714, un François, nommé la 
Barbinaif le Gentil ^ étoit parti fur un 
yaiffeau particulier , pour aller faire la 
contrebande fur les côtes du Chili & 
du Pérou. De-là il fe rendit en Chine , 
où, après avoir féjourné près d'un an 
dans divers comptoirs, il s*embarqua 
fur un, autre bâtiment que celui qui 
Vy avoit amené, &T:evint en Europe, 
ayant à la vérité fait de fk perfonne le 
tour du monde , mais fans qu'on puifle 
dire que ce foit un voyage autour du 
inonde fait par la nation Françoife. 

Parlons maintenant de ceux qui 
partant, foit d'Europe , foit des côtes 
occidentales de l'Amérique méridio- 
nale , foit des Indes orientales , ont 
lait des découvertes dans la mer du 
Sud, fans avoir fait le tour du lïionde. 

H paroît que c'eft un François , 
Paulmier de Gonnevillef qui a fait les 
premières en ifôg & 1^04; on ignore 
où font fituées les terres auxquelles 
il a abordé , & dont il a ramené jm 

- habitant. , 
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"habitant , que le gouvernement n'a 
point renvoyé dans fa patrie , mais 
auquel Gonneville' ^ fe croyant alors 
penonnellement engagé envers lui , 
a fait époufer fon héritière* 

Alfonfe de Salazar , Ëfpagnol , dé- 
couvrit en If2f l'/j/e de Saint-Bartbe- 
lemi à quatorze degrés de latitude 
nord , & environ cent cinquante-huit 
degrés de longitude à Teft de Paris. 

Alvar de Saavedra, parti d*un port 
du Mexique en i f 25 , découvrit entre 
le neuvième & je onzième parallèle 
nord , un amas d'ifles qu'il nomma les 
isles des Rois , à peu près par la même 
longitude que l'ifle Saint-Barthelemi ; 
il le rendit enfuite- aux Philippines & 
aux Moluques ; & en revenant au Mexi- 
que , il eut le premier connoiflànce deS 
iîles ou terres nommées nouvelle Gui- 
née & terre des Papous, Il découvrit 
encore par douze degrés nord , environ 
à quatre-vingts lieues dans Teft des 
ifles des Rois , une fuite d'ifles bafles , 
nommées les isles des Barbus» 

Diego Hurtado & Fernand de GrijaU^ 
Première partie, B 
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Digitized by VjOOQlC 



18 , DIS COUR S • 

va, partis du Mexique en 14^3 pour 
reconnoître la mer du Sud , ne décou- 
vrirent qu*une ifle fituée par vingt 
degrés trente minutes de latitude nord, 
environ à cent degrés de longitude 
oueft de Paris. ^ Us la nommèrent isle 
Saint-Thomas. 

Jean Gaétan , appareillé du Mexi- 
que en If 42 , fit auffi fa route au 
nord de la ligne. H y découvrit entre 
le vingtième & le neuvième parallèle, 
à des longitudes différentes, plufieurs 
îfles ; favoir, Rocca Pxirtida , les isles 
du Corail , celles du Jardin , la Mate- 
lote , Visle d'Arézife , & enfin il aborda 
à la nouvelle Guinée , ou plutôt, fui- 
vant fon rapport , à la nouvelle Breta- 
gne ; mais Dampierré n'avoitpas encore 
oécouvert le paffage qui porte fon 
nom. 

Le voyage fuivant eft plus fameux 
que tous les précédens. 

Alvar de Mendoce & Mindana , partis 
du Pérou en if67 , découvrirent les 
ifles célèbres que leur richeffe fit nom- 
mer isles de Salomon 5 mais , en fuppo- 
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fant que les détails rapportés fur la 
richefle de ces ifles ne foient pas fa- 
buleux , on ignore où elles font fituées , 
& c'eft vainement qu'on les a recher- 
chées depuis. H paroît feulement qu'el- 
les font dans la partie auftralê de la 
ligne entre le huitième & le douzième 
parallèle. Uisle Ifabella & la terre de 
Guadakanal , dont les mêmes voya- 
geurs font mention , ne font pas mieux 
connues. 

En if9f 5 Alvar de Mindana, com- 
pagnon de Mendoce dans le voyage 
précédent , repartit du Pérou avec 
quatre navires pour la recherche des 
iîles de Salomon. H avoit avec lui 
Femand de Qiiiros , devenu depuis 
célèbre par fes propres découvertes. 
Mindana découvrit entre le neuvième 
& le onzième parallèle méridional , 
environ par cent huit degrés à Poueft 
de Paris , les isles Saint-Pierre ^ Magde- 
leine , la Dominique & Cbrijiine , qu'il 
nomma les Marquifes de Mendoce , du 
nom de Doha Ifabella de Mendoce \ 
qui étoit du voyage ; environ vingt- 

B 2 
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quatre degrés plus à Toueft , il décou- 
vrit les isles Saint-Bernard ; prefque à 
deux cents lieues dans l'oueft de celles- 
ci , Vitle Solitaire , & enfin Visle Sainte- 
Croix , fituée à peu près par ceiit qua- 
rante degrés de longitude orientale de 
jParis. La flotte navigea de-là auxLar- 
rones , & enfin aux Philippines , où 
n'arriva pas le général Mindana : onn*a 
pas fu ce qu'étoit devenu fon navire. 
Fernand de Quiros, compagnon de 
Tinfortuné Mindana , avoit ramené 
au Pérou Dona Ifabella. D en répartit 
avec deux vaifîeaux le 21 décembre 
i5of , & prit fa route à peu près dans 
l'oueft-fud-oueft. Il découvrit d'abord 
une petite ifle vers le vingt-cinquième 
degré de latitude fiid, environ par cent 
Vingt-quatre degrés de longitude occi- 
dentale de Paris ; puis entre dix-huit & 
dix-neuf degrés fud , fept ou huit autres 
ifles bafîès & prefque noyées , qui por- 
tent fon nom; & par le treizième degré ' 
de latitude fud , environ cent - cin- 
quante fept degrés à l'oueft de Paris', 
l'ifle qu'il nonmiaifc la belle Nation. 'En 
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Techerchant eriluite Visle Sainte -Croix 
qu*il avoit vwe dans fon prenûer voya- 
ge, recherche qui fot vaine, il 4é- 
couvrit par treize degrés de latitude 
fud , & à peu près cent foixante-feize 
degrés de longitude orientale de Paris , 
Vi^e de Taumaco ; puis à environ cent 
lieues à l'oueft de cette ifle , par quinze 
degrés de latitude fud, une grande 
terre qu'il nomma la' terre aujirale du 
Saint-Efprit , terre que les divers géo- 

raphes ont diverfement placée. Là, 
finit de courir à l'oueft , & reprit la 
route du Mexique , où il fe rendit à 
la fin de Pannée i5o6 , après avoir 
encore infrudueufement cherché l'ifle 
Sainte-Croix. 

Abel Tafinan , forti de Batavia le 
14 août 1542 , découvrit par quarante- 
deux degrés de latitude auftrale, & 
environ cent cinquante-cinq degrés à 
Feft de Paris , une terre qu*il nomma 
Vandiemen ; il la quitta feifant route 
à «neft, & envircMi à cent foixante 
degrés de notre longitude orientale , il 
découvrit la nouvelle Zélmde )^ qua« 

B 3 . 
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rante-deux degrés dix. minutes fud. 
D en fuivît la côte environ jufqu'au 
trente - quatre degré de latitude fud, 
d*où il cingla au nord-eft , & découvrit 
par vingt-deux degrés trente-cinq, mi- 
nutes, environ cent foixante-quatorze 
degrés à l'eft de Paris ,les islesPylfiaart , 
^tnjierdam & Rater dam.- Il ne poufîà pas 
fes recherches plus loin, & revint à 
Batavia en paflanteiitre k. nouvelle 
Guinée & Gilolo. 

On a donné le nom général de nott- 
velle Hollande aune vafte fuite, fuit de 
terres , foit d'ifles , qui s'étend depuis 
le fixieme jufqu'au trente - quatrième 
degré de latitude auftrale , entre le cent 
cinquième & le cent quarantième degré 
de longitude orientale du méridien de 
Paris. Il étoit jufte de la nommer ainfi. $ 
puifque ce font prefque tous naviga- 
teurs Hollandois qui oiit. reconnu les 
différentes parties de cette contrée. La 
première terre découverte en ces pa- 
rages , fut la terre de Concorde , autre* 
ment appeUée d^Estdracbt , du nom de 
celui qui l'a trouvée en i^i6, par le 
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.vingt-quatre & vingt*cinquiçme. dçgré 
de latitude fud. En 1618 , une autre 
partie de cette terre, fituée à^peu près 
fous le quinzième parallèle , fut Recou- 
verte par Zéachen , qui lui donna le noni 
àiArnbem & de Diemen ; & ce pays,ii*ieft 
pas le même que celui nommé depuis 
Diemen par Tafman. En' 1619 ,, Jean 
à*Edels donna fon nom à ime, ppi1;ion 
méridionale de la nouvelle Hollande, 
Une autre portion , fituée entré le tren- 
tième & le trente-tfoifieme parallèle, 
reçut celui de Leuwm.' Pierre, dèj^uitii 
en 1527 r impofa le fîen à une côte 

?ui paroît faire la fuite de celle dé 
,euwin dans Toueft. Guillàuiîi^: '<?f 
Witt appella de fon nom une' partie 
de la côte occidentale , voifine du 
tropique du Capricorne , quoiqu'elle 
dût porter celui, du capitaine Viane'y 
Hollandois ^ qui en I6a8 ayoit payé 
l'honneur de cette découverte par là 
perte de fbn navire & de toutes fés 
richefles. . ." " 

Dans la même année 1628, ^htre 
le dixième & le vingtième parallèle , 

B 4 
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Je grand golfe de la Carpentarie fut 

découvert par Pierre Çarpenter , HoL 

îandois , & cette nation a fouvent 

:ççannpîtrq tPUt-e cette 

t Anglois , partant de la 
j avoit fait en 1687 un 
Lge for les côtes de la 
lande , & était > aborda 
0, ^Arnhem & celle de 
;e covrfé , fort courte , 
ait aucune découverte, 
partit d'Angleterre avec 
xpreffe de rçconnoîtrç 
région, fur laquelle les 
? ^ublioient point les lur 
pofTédoient. H en par* 
te occidentale depuis Iç 
e jufqu'au quinzième pa-, 
t là vye de la terre de 
î celle de Witt, & con, 
pouvpit exifter un pafla» 
1 Carpentarie. Il retourna 
enfuite à Twor» 4'où il revint vifiter 
les ifles desPapouis , longea la nouvelle 
^btoée^ dé^çoyvrit lepafBige ^ui portç 
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fon nom , appella nouvelle Bretagne la 
grande ifle qui forme ce détroit à l'eft , 
& reprit fa coùrfe pour Timor le long 
de la nouvelle Guinée. C*eft ce même 
Dampierre qui , depuis i58? jufqu'en 
1 591, -tantôt flibuftier , tantôt com- 
merçant , avoit fait le tour du monde 
en changeant de navires. 

Tel eft Pexpofé fuccinét des divers 
voyages autour du globe > & des dé- 
couvertes différentes faites dans le 
vafte océan Pacifique, jufqu'au tems 
de notre départ de France. Avant que 
4e commencer le récit de l'expédition 
•qui m'a été confiée , qu'il me foit per- 
mis de prévenir qu'on ne doit pas en 
regarder la relation comme un ouvrage 
d'amufement : c'eft fiir-tout pour les 
marins qu'elle eft faite. D'ailleurs cette 
longue navigation autour du globe , 
p'onte pas la reffource des voyages 
de mer faits en tems de guerre , lef- 
quels fourniffent des fcenes intérefïàn- 
tes pour les gens du monde» J^ncore 
fi l'habitude d'écrire àvoit pu m'apprea. 
^re à fauver par la forme une partie. 
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de la féchereffe du fonds ! Mais , quoi- 
qu'initié aux fciences dès ma plus ten- 
dre jeunefTe , où les leçons ^que dai- 
gna me donner M. d'Alembert , me 
mirent dans le cas de préfenter à l'in- 
dulgence du pubHc , un ouvrage fur la 
géométrie , je fuis maintenant bien loin 
du fanéluaire des fciences & des let- 
tres ; mes idées & mon ftyle n'ont 
que trop pris l'empreinte de la vie 
errante & fauvage que je mené depui? 
douze ans. Ce n'eft ni dans les forêts 
du Canada , ni fur le fein des mers , 
que l'on fe forme à l'art d'écrire , & 
j'ai perdu un frère dont la plume ai- 
mée du public eût aidé à la mienne. 
Au refte , je ne cite , ni ne contre- 
dis perfonne ; je prétends encore moins 
établir ou combattre aucune hypothefe. 
Quand même les différences très-fenfi- 
bles que j'ai remarquées dans les di- 
verfes contrées où j'ai abordé , n^ 
m'auroient pas empêché de me livrer 
à cetefpritdefyftême , fi commun au- 
jourd'hui , & cependant fi peu compa- 
tible avec la vraie" philofophie,com- 
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ment aurois*je pu efpérer que ma chi^ 
mère , quelque vrauemblance que je 
fufle lui donner , pût jamais faire for- 
tune? Je fuis voyageur & marin; c'eft- 
à-dire , un menteur & un imbécilie 
aux yeux de cette, clafle d'écrivains 
pareffeux & fuperbes , qui , dans les 
ombres de leur cabinet , philofophent 
à perte de vue fur le monde & fes ha- 
bitans , & foumettent impérieufement . 
la nature à leurs imaginations. Procédé 
bien fingulier , bien inconcevable de 
la part de gens qui , n'avant rien 
obfervé par eux-mêmes , n'écrivent , 
ne dogmatifent que d'après des obfér-, 
vations empruritées de ces mêmes 
voyageurs auxquels ils reflifent la fa- 
culté de voir & depenfer. 

Je finirai ce difcours en rendant 
juftice au courage , au zèle , à la pa- 
tience invincibles des officiers (i) & 

« 

, ( I ) L'état-major de la frégate la Boudeufç , étoît 
cotnpofé de MM. de Bougainville , capitaine de vait 
feau ; Duclos Guyot , capitaine de brûlot ; chevalier de 
Bournand, chevalier d'Oraifon , chevalier du Bouchage, 
enfeignes de vaifleau ; chet^er de Suzannet, chevalier 
de Kué, gardes de là marine, fki&nt fondions d'officiers} 
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équipages de mes deux vaifleaux. U 
n'a pas été néceflaire deles animer 
par un traitement extraordinaire , tel 
que celui que les Anglois ont cru de- 
voir faire aux équipages de M. Byron. 
Leur confiance a été à l'épreuve des^ 
pofitions les jdus critiques , & leur 
bonne volonté ne s'eft pas un inftant 
nderitie. Ceft que k nation Françoife 
çft capable de vaincre les plus grandes 
difficultés, & que rienn'eft impoffible 
à fes efforts , toutes les fois qu'elle 
voudra fe croire elle-même l'égale , au 
moins, de telle nation que cefoit au 
monde. 



k Corre , officier marchand ; Satnt-Germ^ , écrivain ;/ 
}a Veze , aumônier ; la Porte , cEirurgien-major. 

L'ctat-major Je la flûte t Etoile étoit çompofé dt 
KlM. Chcfiiard de la Giraudais , capitaine de brûlot : 
Caro , lieutenant des vaifleaux de la compagnie des^ 
Indes; Donat, Landais , Fontaine & Lavar^-le-Roi ^ 
officiers marchands ; Mlchaud \ écrivain ; Vives , 
chirurgien - major. 

'^ Il y aVoit de plus MM. deCdmiherqon, médecin; 
Verron , aftronome , & de KomainvÉe > ingéniqun 
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AUTOUR D U M N DE. 



PREMIERE PARTIE, 

Contenant depuis le départ de France j 
jufqtCà la fortie du détroit de Magellan. 



CHAPITRE PREMIER. 

Départ de la Boudeufe de Nantes ; relâche 4 
Brejl 5 route de Breft à Monte-^video ; jofi&ion 
avec les frégates Ifpagnoles pour la remife des 
isles Malouinef. 

Ans le mois de février 1764, la 
France avoit commencé un établit* 
fement aux ifles Malouines. UEfi 
pagne revendiqua ces ifles , comme 
étant une dépendance du continent 
de TAmérique méridionale j & fon droit ayant 
été reconny par le roi , je reçus ordre d'aller 
remettre notre établiflement aux Efpagnols ^ 
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& de me rendre enfuite aux Indes orientales , 
en traverfant la mer du Sud entre les tropi- 
quesi On me donna pour cette expédition le • 
cotnmandetîient de la frégate la Boudeufe , de 
vingt-fîx canons de douze , & je devois être 
joint aux isles Malouin es par la flûte PBoile^ 
deffinée à ni'apporter les vivres néceSaires à 
notre longue navigation , & à me fuivre pen- 
dant le refte de la campagne. Le retard que 
diverfes circonftances ont mis à la jondion de 
cette fliite ave<? moi, a alongé ma campagne 
de prçs de huifc mois. 

Danis les premiers jours du mois de novem- 
bre 1766 , je me rendis à Nantes, où la Boudeufe 
venoit d'être cohftruite , & où M. Duclos Guyot, 
capitaine de brûlot , mon fécond , en faifoit 
ÏVmement Le Ç de ce mois , nous defcendimes 
de Painbeuf à Mindin pour achever de Tarmer ; 
& le iç 5 nous fîmes voile de cette rade, pour 
lious rendre à la rivière de la* Flata. Je devois 
■y trouver les deux frégates Éfpagnoles , la 
Eftneralda & la Liebre ^ forties de Ferrol le 17 
odobre , & dont le commandant étoit chargé 
de recevoir les isles Malouincs au nom de Sa 
Majefté Catholique. 

• Le 17 au matin , nous 'cflbyames un coup 
de vent violent de la partie du oueft-fud-oueft 
îiu nord-oueft 5 il renforça dans fe nuit , que 
nous paflamcs à fec de voiles & les bafles vergues 
amenées , le point de deflbus de la mifaine , 
fous laquelle nous capeyions auparavant , ayant 
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été emporté. Le ig , à quatre heures du matin , 
notre petit mât de hune rompit à la moitié 
environ de fa hauteur »: le grand mât de hune 
réfifta jufqu à huit heures , qu'il rompit dans 
le chouquet du grand mât , dont,il fit confentir 
le ton. Ce dernier événement nous mcttoit 
dans ri.mpojflîbilité de continuer notre route , 
& je pris le parti de relâcher à Breft, où nous 
entrâmes le 21 novembre. 
^ Ce coup de. vent , & le dégréement qu'il 
avoit occafionné , me mirent dans le cas do 
faire les remarques fuivantes fur l'état & les 
qualités de la frégate que je commandofs. 

V. Son énorme rentrée làifiint trop peu- 
d'ouverture à l'angle que font les haubans avec 
les mâts majeurs , ceux-ci n'étoient pas aflez 
appuyés. ^ . >, ^^ 

2^. Le défaut . précédent devetloit à'xmT 
plus grande conféquence parla nature du left, 
que la grande quantité des vivres doçt nous 
étions pourvus , nous avoit contraints d'embar- 
quer. Quarante tonneaux de fer de left , dittri- 
bues des deux côtés de la carlingue à peu de 
diftance de celle-ci , & douze carions de douze 
placés au pied de l'archipompe , ( nous n'en 
avions que quatorze montés fur le pont ) for- 
moient un poids confidérablc , lequel , très- 
abaifle audeflbus du centre de gravit^, & prêt 
que réuni fur la carlingue , mettoit la mâture 
en danger ^'poiir peu qu'il y eut de roulis. 

Ces coafîdérations me déterminèrent à faire 
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diminuer la hauteur exceflîve dé. nos mâtsî 
& à changer notre artillerie de douze contre 
du canon de huit. Outre la diminution de près 
de vingt tonneaux de poids , tant à fond de 
cale que fur le pont , gagnée par ce change* 
ment d'artillerie , le peu de largeur de lafré* 
gâte fuffifoit pour le rendre néceiraire* Il s'en 
faut d'environ deux pieds qu'elle n'ait le bau 
des frégates feites pour porter du douze. 

Malgré. ces changemens qui me furent ac- 
cordés , je ne pouvois me diflîmuler qUi; mon 
bâtiment n'étoit pas propre à naviguer dans les 
mers qui entourent le cap de Hôrti. J'àvois 
éprouvé dans le coup de vent > qu'il faifoit 
de l'eau par tous fes hauts , & je devois m'at- 
tendre au xifque d'avoir une partie de mon 
bifcuit pourrie par Peau qui , pendant le mau- 
vais tems , s^ntroduiroit infailliblement dans 
les foutes ; inconvénient dont les fuites feroient 
fans reflburce dans le voyage que nous entre- 
prenions. Je demandai donc qu'il me fût per- 
mis de renvoyer la Boudeufe des islesMaloui- 
nes en France , fous les ordres du chevalier 
Bournand ,' lieutenant de vaifleau; & de con- 
tinuer le voyage avec la feule flûte l'Etoile , 
dans le cas où les longues nuits de l'hiver \n'in- 
terdiroicnt le partage du détroit de Magellan. 
J'obtins cette permiflîon ^ & le 4 décembre , 
notre mâture étant réparée , l'artillerie chan- 
gée , la frégate entièrement récalfatée dans fcs 
lîauts, je fortis du port & vins mouiller. en 

rade. 
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wde , où nous paflames la journée à embarquer 
les poudres & rider les hautbans. 

Le ^ à midi nous appareillâmes de la rade 
de Brcft. Je fus obligé de couper mon cable, 
le vent d*eft très-frais & le jufTant empêchant 
de virer à pic, & me faifant appréhender d'a- 
battue trop près de fe côte. Mon état-major 
étoît cpmpofé de onze officiers , trois volon- 
tairesj & l'équipage de deux cents trois matelots, 
officiers mariniers ,'foldats, moulFesà domet 
tiques. M. le prince de Naflau Sieghen avoit 
obtenu du roi la permiffion de faire cette 
campagne. A quatre heures après midi , le mi- 
lieu de risle d'oueflant me reftoit au nord- 
quart-nprd-eft du compas , & ce fut d'où je 
pris mon point de départ. 

Pendant les premiers jours , nous eumes^ 
aflez conftamment les vents d'oueft-nord-oueft 
au oueft-fud oueft & fud-oueft , grand frais. 
Le 17 après midi , on eut connoiflance des 
Salvages , \q l% dt Pisle de Palme , & le 19 de 
risle de Fer. Ce qu'on nomme les Salvages, 
eft une petite isle d'environ une lieue d'éten- 
due de l'eft à l'oueft ; elle eft bafle au milieu , 
mais à chaque extrémité s'élève un petit mon- 
drain y une chaîne de roches , dont quelques- 
unes paroiflènt au deflus de l'eau , s'étendent 
du côté de l'oueft à deux lieues de l'isle : il 
y a auffi du côté de l'cft quelques brifans ^ 
mais qui ne s'en écartent pas beaucoup. 

La vue de cet écueil nous avoit avertie 
Fremiei-e Partie. C 
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d*une grande erreur dans notre route 5 niais 
je ne voulus Tapprécier qu'après avoir eu cou- 
noiflance des isîes Canaries, dont lapofition 
eft exadement déterminée. La vue de l'isle de 
Fer me donna avec certitude cette corredion 
que j'attendôis. Le 19 à midi j'obfervai la la- 
titude , & en la faifant cadrer avec le relève- 
ment de risle de Fer , pris à cette même 
heure , je trouvai une différence de quatre 
degrés fept minutes dont j'étois plus ell que 
mon eftirae. Cette . erreur eft fréquente dans 
la traverfée du cap Finiftere aux Canaries , 
& je Pavois éprouvée en d'autres voyages : les' 
courans , par le travers du détroit de Gibral- 
tar , portant à l'eft avec rapidité. 

J'eus en même tems occafion de remarquer 
que les Salvages font mal placés fur la carte 
de M. Bellin. En effet, lorfque nous en eûmes 
connoiifancc le 17 après midi , la longitude 
que nous donnoit leur relèvement , diSeroit 
de notre eftime de trois degrés dix-fept minutes 
à l'eft. Cependant cette même différence s'eft 
trouvée , le 19 , de quatre degrés fept minutes , 
en corrigeant notre point fur le relèvement de 
risle de Fer , dont la longitude eft déterminée 
par des obfervations aftronomiques. Il eft à 
remarquer que , pendant les deux jours écoulés 
entre la vue des Salvages & celle de l'isle de 
Fer , nous avons navigué avec un vent étale , 
grand largue , & qu'ainfi il doit y avoir eu 
{lien peu d'er;:reur dan^l'eftime de notre route. 
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D^lilleurs , le ig > nous relevâmes Tisle âe 
Palme au fud • oueft quart d'oueft corrigé , & 
félon M. Bellin ^ elle .devoit nous refter ali 
fud-oueft. J'ai pu conclure de ces deux obfer- 
varions, que M* Bellin a placé l'isledes Salvît- 
ges trente-deux minutes environ plus à Toueft, 
qu'elle n'y eft efFedivement 

Je pris donc un nouveau point de dépafc 
le 19 décembre à midi. Notre route n'eut dé- 
puis rien de particulier jufqu'à notre attérage à 
Ja rivière de la Plata ; elle ne fournit d'obfer- 
vations qui puiffent intérefler les navigateurs , 
que les fuivahtes- 

I'. Le 6 & le 7 janvier 17^7» étant entre 
un degré quarante minutes & 00 degré trente- 
huit minutes nord ^ & par vingt - huit degrés 
de longitude ^ nous vimes beaucoup d'oifeaux; 
ce qui me feroit croirfe à la vigie de Penedo 
Sart^Pedro^ quoique M. Bellin ne la marque 
pas. fur fa carte* 

2'. Le 8 janvier après midi „ nous paflames 
la ligne entre les vingt-fept & vingt^-huit degrés 
de longitude» - **^ 

,3'. Depuis, le deux janvier > les obfèrvatiotrf 
de variation nous étoient refufées. Se )e Pavois 
eftimée d'après la carte de Williams Môun^ 
tain & Jacob Obfoii. Le n , au coucher dii 
foleil , nous obfervamcs trois degrés dix-fep* 
iTïin.utes de variation nord - oueft, & le 14 ail 
matin j'obfervai encore dix minutes de varia-* 
tion nord ^ oueft avec un compris azimifthftU' 

C3 
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étant par dix degrés trente minutes ou qua- 
rante minutes de latitude auftrale , & environ 
par trente-trois degrés vingt minutes de lon- 
gitude occidentale du méridien de Paris. Il eft 
donc certain , fi ma longitude eftimée eft exade , 
& je l'ai vérifié telle à Tattérage , que la ligne 
où il n'y a pas de variation , s'cft encore avancée 
vers l'oueft depuis les obfervations de Moun-^ 
, tain & d'Obfon , & qu'il femble que le pro- 
grès de cette ligne vers l'oueft eft aflcz uni- 
forme. En effet , fur le même parallèle où 
Williams Mountain & Jacob d'Obfon avoient 
trouvé douze à treize degrés de différence dans 
l'cfpace de quarante-quatre ans , j'en ai trouvé 
un peu plus de fix degrés après un èfpace de 
vingt-deux ans: Cette progreflîon mériteroit 
d'être conftatée par une fuite d'obfervations. 
La découverte de la loi que fuivent ces chan- 
fjemens dans la déclinaifon de l'aiguille ai- 
mantée, outre qu'elle fourniroit im moyen de 
conclure en mer les longitudes , nous con- 
duiroit peut-être à celle des lîaufes de cette 
variation , peut-être même à celle de la vertu 
magnétique. 

4''. Au nord & au fud de la ligne , nous 
avons prefque conftamment obfervé des dif- 
férences^ nord affez grandes , quoiqu'il foit 
plus ordinaire dé les y éprouver fùd. Nous 
eûmes lieu d'en foupçonner la caufe , lorfque , 
le i8 janvier après midi, nous traverfames un 
l^an^iie&aidepoiffons, qui s'étendoit à perte 
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. de vue du fud-oueft quart d'oueft au nord-eft 
quart d'eft , fur une l^gne d*u!i blanc rougeâ- 
tre 5 laVge d'environ deux brafles. Sa rencontre 
nous avertiflbit que depuis plufîeurs jours 
les courans portoient au nord-eft quart d'eft > 
car tous les poiflbns dépofent leurs œufs fill 
les côtes , d'où les courans les détachent & les 
•entraînent dans leur lit en haute mer. Ea 
obfervant ces différences nord , dont je viens 
de parler, je n*en avois point inféré qu'elles 
néceflîtaifent avec elles les différences ouefti 
auflî quand , le 29 janvier au foix , on vit la 
terre , j'eftimois à midi qu'elle me reftoit à 
douze ou quinze lieues de diftance , ce qui 
me fit naître la reflexion fuiv^nte» 

Un grand nombre de navigateurs fe font 
plaints 5 depuis long-tems , & fe plaigi^ent en- 
core que les cartes > fur-tout celles de M. Bel- 
lin , marquent les côtes du Brefil beaucoup 
trop à l'eft. Ils fe fondent fur ce que , dans 
Jeurs différentes traverfées , ils ont fou vent 
apperçu ces côtes , lorfqu'ils croyoîent en être 
encore à quatre - vingt ou cent lieues. Ils ajou- 
tent qu'ils ont éprouvé plufîeurs fois que dans 
ces parages , les courans les avoient portés 
dans le fud-oueft : & ils aiment mieux taxer 
d'erreur les obfervations aftronomiques & les 
cartes , que d'en ,croir« fufceptible l'eftime dç 
leur route. 

Nous aurions pu , d'après un pareil raifon- 
nement » conclure le contraire dans notre tra^ 

C3 
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veriee à la rivière de la Plata , fi un heureux 
, hafard ne noi*s eût indiqué la raifon des dif- 
férences nord >que nous éprouvions. Il étoit 
évident que le bane de frai de poiiTons , que 
MOUS rencontrâmes le 29 , étoit fournis à la 
flhredion d'un courant : & fon éloignemenfe 
des côtes prouvoit que ce courant régnoit de- 
puis plufîeurs jours. Il étoit donc la caufo 
des erreurs confiantes de notre route 5 les eou- 
rans , que les navigateurs ont fôuvent éprouvé 
porter au fud-oueft • dans ces parages , font 
donc fujets à des variations , & prennent queU 
quefois une direâion contraire^ 

Sur cette obfervation bien confbtée , comme 
notre route étoit à peu près le fud-oueft , )6 
fus autorifé à corriger nos erreurs fiir la dtf^ 
tance, en la faifant cadrer avec Tobfervation 
de latitude, & à ne pas corriger Tair de vent, 
Jç dois à cette méthode d'avoir eu connoiffance 
de terre , prcfqùe au moment où me la mon- 
troit mon eftime. Ceux d'entre nous qui ont 
toujours calculé leur chemin à Toueft , d'aprèa 
Teftime journalière , en fe contentant de car- 
riger la différence en latitude que leur donnoit 
robfervatio.n méridienne , étoient à terre > 
long-tems avant que nous ne l'euffions apper-v 
çue. Auroient-ils été en droit d*en conclure 
que la côte du Brefil eft plus à Poueft que nç 
lemarqueM-Bellin? 

En général , il paroît que , dans cette partie » 
les courans varient , & portent quelquefois au 
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nord^eft , plus fouvent au fud-oueft. Un coup 
d'œil fur le giflement de la côte fufiit pour 
prouver qu'ils ne doivent fuivre que Pune ou 
Tautre de ces deux diredions , & il eft tou- 
jours facile de diftinguer laquelle règne , par 
les différences nord ou fud que donnent Mi 
obfcrvations de latitude. Ceft à ces courans 
qu'il faut imputer les erreurs fréquentes dont 
les navigateurs fe plaignent , & je penfe que 
M. Bellin place exadement les côtes du Brefit. 
Je le crois d'autant plus volontiers , que Itk 
longitude de Rio- Janeiro a été déterminée par 
MM. Godin & l'abbé de la Caille y. qui s'jr ' 
rencontrèrent en 17^1 , & qu'il y a auflî eu 
des obfervatdons de longitude faites à Fernam* 
bue & à Buénos-Aires. Ces trois points déter^ 
minés » il ne fauroit y avoir d'erreur confidé^ 
rable fur la polîtion en longitude des côtes ' 
orientales de l'Amérique , depuis le huitième 
jufqu^au trente-cinquième parallèle de latitude 
auftrale ; & c'eft ce que l'expérience nous % 
confirmé. 

Depuis le 27 janvier nous avions, lefond v 
& le 29 au foir , nous vîmes la terre , &nsL 
qu'il nous fut permis de la bienreconnoiti^, 
parce que le jour étoit fur fon déclin, &que 
les terres de cette côte font fort bafles. La nuit 
fut obfcixre , avec de la pluie & du tonnerrci 
Nouis la paflatnes en panne fous les huniers aux 
bas^ris & le cap au large. Le 30 , les premiers . 
XAyoxïs du jour nai^tnous^ firent appercevoi( ' 

C4 
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hs montagnes des Malâonades. Alors il noir» 
fut facile de reconnoître que la terre vue la 
veille, étoit hsle dt Lehos. Toutefois , comme 
notre latitude d'arrivée ét^t trente-cinq de- 
grés feize minutes vingt fécondes , nous de- 
vions la prendre pour le cap Sainte - Marte , 
que M. Bellin place par trente - cinq degrés 
quinze minutes , tandis que fa latitude vraie 
ell trente-quatre degrés cinquante-cinq minuw 
tes. Je relevé cette fauffe pofition , parce qu'elle 
eft dangereufe. Un navire qui, cinglant par 
trente-cinq dégrés quinze minutes de latitude 
fud , croiroit aller chercher le cap Sainte- 
Marie , courroit le rifquc de rencontrer le banc 
aux An^his , avant que d'avoir reconnu aucune 
terre. Cependant la fonde l'avertiroit de l'ap- 
proche du danger; près du banc, on ne trouve 
plus que fix à fept faraifes d^eau. Le banc aux 
François , qui n*eft autre que le prolongement 
du cap Sainte Antoine ^ feroit plus dangereux : 
lorsqu'on eft prêt à donner fur la pointe fep- 
tentrionale de ce banc , on trouve encore douze 
â quatorze brafles d*eau. 

Les Maldonades font les premières terres 
hautes qu*on voit fur la côte du nord, après» 
être entré dans la rivière de la Plata,. & les 
feules preique jufqu^à Montevideo. A Tcft de 
CCS montagnes , il y a un mouillage fur une 
côte très-bafle. C'eft une anfe en partie cou» 
verte par un islot Les Efpagnols ont un bourg 
aux Maldonades, avec une garnifon. Ontra- 
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vaille depuis quelques années , dans fes envi- 
rons, une mine d'or peu riche; l'on y trouve 
auflî des pierres aflTez tranfparentes. A. deux 
lieues dans l'intérieur, eft une ville nouvelle- 
ment bâtie 5 peuplée entièrement de Portugais 
défcrteurs , & nommée Fueblo tsnevo. 

Le 3 1 , à onze heures du matin , npus mouil- 
lâmes dans la baie de Montevideo , par quatre 
brafles d'eau , fond de vafe molle & noire. 
Nous avions pafle la nuit du 30 au 31 , mouil- 
lés fur une ancre , par neuf brafles même fond , 
à quatre ou cinq lieues dans l'eft de Vislc de 
Flores. Les deux frégates Efpagnoles deftinées 
à prendre pofleflîon des isles Malouines , étoient 
dans cette rade depuis un mois. Leur comman- 
dant 5 Don Philippe Ruis Puente , capitaine 
de vaifleau , en étoit nommé gàiwerneur. Nous 
nous rendimes enfemble à Buénos-Aires , afin 
d'y concerter avec le gouverneur général 5 les 
mefures nécelTaires pour la ceflion de l'établif- 
fement que je devois livrer aux Efpagnols, 
Nous n'y féjournames pas long-tems , & )e 
fus de retour à Montevideo le 16 février. 

M. le prince de Naflau avoit fait avec moi 
ce voyage; Sr comme le vent étoit djebout 
pour revenir en goélette , nous débarquâmes 
vis.à-vis Buénos-Aires , au deflus de la Colonie 
du S. Sacrement , & fimos la route par terre. 
Nous traverfames ces plaines immenfes dans 
lefquelles on fe conduit par le coup d'œil , di- 
rigeant fon chemin de manière à ne pas man- 



Digitized by VjOOQ IC 



4.» Voyage 

quer les gués des rivières , chaflant devant: 
foi trente ou quarante chevaux , parmi lefquels. 
il faut prendre avec un iaqs fon relais , lorf- 
que celui qu'on monte eft fatigué , fe nour- 
rilfant de viande prefque crue , & paflant Ic^ 
nuits dans des cabanes faites de cuirs , où le 
fommeil eft à chaque inftant interrompu par 
les hurlemens des tigres qui rodent aux envi- 
rons. Je n'oublierai de ma vie la façon dont 
nous paflames la rivière de Sainte Lucie , ri- 
vière fort profonde , très-rapide & beaucoup 
plus large que n'eft la Seine vis-à-vis les Inva- 
lides. On vous fait entrer dans un canot étroit 
& long , & dont un des bords eft de moitié 
plus haut que l'autre ; on force enfuite deux 
chevaux d'entrer dans l'eau , l'un à ftribord > 
l'autre à bas-bord du canot,' & le maître du 
bac tout nud, précaution fort fage afllirément , 
mais peu propre à raflurer ceux qui ne faveât 
pas nager , foutient de fon mieux au defliis 
de la rivière la tête des deux chevaux , dont 
là befogne alors eft de vous pafler à la nage 
de Tautre côté, s'ils en ont la force. 

Don Ruis arriva à Moirte- video peu de jours 
après nous. Il^y vint en même tems deux goé- 
lettes chargées , TuAe de bois & de rafraîchif- 
femens , l'autre de bifcuit & de farine , que 
nous embarquâmes en remplacement de nôtre 
cpnfommation depuis Breft. Les frégates Efpa* 
gnôles étant également prêtes , nous nous dilV 
pofames à fortir de la rivière de la Plata« 
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C H A P I T R E I L 

Dùails fur les itablijfemens des Efpagnols dans la 
rivière de la Plata. 



./o de la Plata , ou la rivi^e ^argent » ne 
coule point fous le même nom depuis la fource. 
Elle fort 5 dit-on , du lac des Xaragis vers les 
feize degrés trente minutes fud , fous le nom 
de Faragîiai , qu'elle donne à une immenfe 
étendue de pays qu'elle traverfe. Elle fe joint 
vers le vingt-feptieme degré avec le Parana , 
dont elle prend le nom avec les eaux. Elle 
coule çnfuite droit au fud jufque par le trente- 
quatrième degré 5* elle y reçoit VUraguai 8c 
prend fon cours à l'eft fous le nomâelaPlala^ 
qu'elle conferve enfin jufqu'à la mer. 

Les géographes JéfuiteS, qui les premiers 
ont*flttribuc l'origine de ce; grand fleuve au lac 
des Xaragès , fe font trompés , & les autres 
écrivains ont fuivi leur erreur à cet égard. 
L'exiftence de ce lac , qu'on a depuis cherché 
vainement , eft aujourd'hui reconnue fabuleu- 
fe. Le marquis de Valdelirias , & don George 
de Menezès , ayant été nommés , l'un par PEt 
pagne , l'autre par le Portugal , pour régler 
dans ces contrées les limites des pofleiîîons 
refpedlives des deux puiflances , plufîeurs offi- 
ciers Efpagnols & Portugais parcoururent , de- 
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puis"i7f I jufqu'en 17ÇÇ , toute cette portion 
de ^Amérique. Une partie des Efpagnols re- 
nionta le fleuve du Paràguai j comptant entrer 
par cette voie dans le lac des Xaragès ; les 
Portugais de leurgbté, partant de Matagroflb , 
étâbliflement de leur nation fur la frontière 
intérieure du Brefil par douze degrés de lati- 
tude fud , s'embarquèrent fur une rivière nom- 
mée Caourou , que les. mêmes cartes des Jéfuites , 
marquoient fe jetter auflî dans le lac des Xara- 
gès. Ils furent fort étonnés les uns & les autres 
de fe rencontrer fur le Paraguai , par les qua- 
torze degrés de latitude fud , & fans avoir vu 
aucun lac* Ils vérifiereitt que ce qu'on avoit 
pris pour un lac , eft une vafte étendue de p^ys 
très-bas , lequel en certain tems de l'année eft 
couvert par les inondations du fleuve. Le 
Paraguai ou Rio de la Plata prend fa fource 
entre le cinquième & le fixieme degré de 
latitude auftrale , à peu près à égale diftance 
des deux mers & dans les mêmes montagnes 
d'où fort la Madera , qui va perdre fes eaux 
dans celles de P Amazone^ Le Parana & l'Ura- 
guai naiiTent tous deux dans le BreGl ; l'Ura- 
guai dans la capitainie de Saint- Vincent, le 
Parana près de la mer Atlantique , dans les 
montagnes qui font à l'eft-nord-eft de Ria 
Janeiro , d'où il prend fon cours vers l'oueft ,, 
& enfuite tourne au fud. 

On trouvera dans l'abbé Prevoft Phiftoire 
de' la découvci^tc de Rio de la Plata , des obfta- 
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des que les Efpagnols y ont rencontrés , & des 
premiers étaBliflemens qu'ils y ont faits. On y 
verra Diaz de Solis entrer le premier dans cette 
rivière en 1 5 1 ç , & lui donner fon nom qu'elle 
garde jufqu'en 1S26 , que Sébaftien Cabot lui 
donne celui de la Plata , ou de rivière d^ argent y 
en reconnoiflance de l'argent qu'il en tire des 
naturels. Cabot bâtit fc/or^ du S. Efprit £m le 
Rio Tercero , trente lieues au deflus du con- 
fluent du Paraguai & de l'Uraguai j mais cet cta- 
bliflcment eft détruit' *" * ^^ '')rmé. 

Don Pedre de Mend n de 

l'empereur ^ eft cnfu yiere 

delà Plata en 153?. uvais 

aufpices les premic 'iéno^ 

.Aire^ à la rive droite ieues 

au deflbus de foji a li, & 

fon expédition n^eft heurs 

qui ne le terminent :. Les 

habitans de Buenos- ; ceffe 

par les Indiens & \ Forcés 

de l'abandonner, t _ \ptionm 

Cette ville , aujourd'hui capitale d#Paraguai, 
bâtie pas des Efpagnols de la fuite de Men- 
doze, fur la rive occidentaljî^ du fleuve, & à 
trois cents lieues de fon erisibeuchure , s'étoit 
accrue en peu de tems. Enfin Don Pedire Ortiz 
de Zaratc , gouverneur du Paraguai, febâtit 
Buénos-Aires en 1580, aumêriie lieu où l'in- 
. fortuné Mendoze l'avoit autrefois placée : il y 
iixe fa demeure, elle devient rejatrepôi: èk% 
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vaifleaux d'Europe, & fucceflîvement k ca* 
pitale de toutes ces provinces , le fiegc d'un 
évèque , & la réfidence du gouverneur géné- 
ral. 

Buenos- Aires eft fîtuée par trente -quatre 
degrés trente-cinq minutes de latitude auftralej 
fa longitude de foixante - un deçrés cinq mi* 
nutes à Poueft de Paris , a été déterminée pat 
les obfervations aftronomiques du P. Feuillée* 
Cette ville ', régulièrement bien bâtie , ^eft 
beaucoup plus grande qu'il femble qu'elle ne 
devroil ibre de fes habitans, 

qui ne lie blancs , negrea & 

métifs. ifons eft ce qui lui 

donne l'on excepte les cou- 

vens, ] 5 &cinq ôufixmai- 

fons pî les autres font très- 

baffes i ; que le rajz-de-chaut 

fée. El de vaftes cours , & 

prefqu( is. La citadelle, qui 

renfern it, eft i5tuée fur le 

bord d§ e un des côtés de la 

place printipale ; celui qui lui eft oppôfé , eft 
occupé par l'hôtel-de-ville* La cathédrale &. 
l'évêché font fur cette même palace où fe tient 
chaque jour le marché public. 

Il ny a point de port à Buenos-Aires , pas 
même un mole pour faciliter l'abordage des 
bateaux."^ Les vaiffeaux ne peuvent^ s'appro- 
cher de îa viïle à plus de trois lieues. Ils y 
déchargent leurs cargaifons dans des goélettes 
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^ui entrent dans une petite rivière nommée 
JR^ Qhmlo 9 d'où les marchandifes font por- 
tées en charrois dans la ville , qui en eft à un 
quart de lieue. Les vaifleaux qui doivent ca- 
xener ou prendre un chargement à Buenos- 
Aircs , fe rendent à la Encenada de Baragan , ef- 
pece de port fîtué à neuf ou dix lieues dans 
i'eft-fud-eft de cette ville. . 

Il y a dans Buenos- Aires un grand nombre 
de communautés religieufes de l'un & de l'au- 
tre' fexe. L'année y eft remplie de fêtes de 
faints 5 qu'on célèbre par des proceilîons & 
des feux d'artifice. Les cérémonies du culte 
tiennent lieu de fpedaclc. Les moines nom- 
ment les premières dames de la ville, Majora 
dômes de leurs fondateurs & de la Vierge. Cette 
charge leur donne le droit & le foin de parec 
réglife , *d'habiller la ftatue'& de portçr l'ha- 
bit de l'ordre. C'eft pour un étranger un fpeo. 
tacl'e aflex fingulier de voir dans les églifes de 
faint -François ou de faint Dominique , des 
dames de tout âge , aflîfter aux offices avec 
riwbit de ces faints inftituteurs. 

Les Jéfuites ofFroient à la piété des femme? 
\in moyen de fendification plus aufterc que 
les précédens. Ils avoient attenant à leur cou- 
vent une maifon jiommée la Cafa de los exer^ 
cicios de las mugeres , c'feft-à-dire la maifon des 
exercices des femmes. Les femmes & les filles, 
fans le confentement des maris ni des parens^, 
yenoient s'y fanâiâer par une retraite de douz^ 
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jours. Elles y étoient logées & nourries aux' 
dépens de la compagnie. Nul homme ne pé- 
nétxoit dans ce fanduaire, s^il n'étoit revêtu 
de rhabifc de faint , Ignace ; les domeftiques 
même du fexe féminin n'y pouvoient accom- 
jpagner leur;s maîtrefles. Les exercices prati- 
qués dans ce lieufaint, étoient la méditation , 
la prière , les catéchifmes , la confeflîon & la 
flagellation. On nous a fait remarquer les murs 
de la chapelle encore teints du fang que fai- 
ibient , nous a-t-on dit, rejaillir les difcipli- 
nés , dont la pénitence armoit les mains de 
ces Magdeleines. 

Au refte , tous les hommes ici font frères , 
&*de la même couleur aux yeux de la religion. 
, Il y a des cérémonies facrées pour les efclaves, 
& les Dominicains ont établi une cpnfrairie 
de nègres. Ils ont leurs chapelles , leurs mef- 
fes, leurs fêtes, & i» enterrement alfez dé- 
cent ; pour tout cela , il n'en coûte annuelle- 
ment que quatre réaux par nègre aggrégé. Les 
nègres reconnoiflent pour patrons S. Benoît 
de Palerme & la Vierge , peut-être à cajife de 
ces mots de l'écriture , nigra fum , fed finrmofa 
jUia Jerupilent. Le jour de leur fête ^ ils çli- 
fent deux rois , dont l'un repréfente Iç.roi 
d'Efpagne, l'autre celui de Portugal ^■iK-'cha- 
que roi fe choifît une reine. Deu± bandes , 
armées & bien vêtues, forment à lafuitg des 
rois une proceflîdn , laquelle marche ayec 
croix, bannières & inftrumans. On chante, 

on 
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ibli danfe j on figure dès combats d'un pàtû à 
l'autre , & l'on récite de» litanies/ La fête duré 
depuis le matin jufqu'aU foir ^ & le fpedacle 
en eft affes^ agréable. 

Les dehors de BuénôS-Airès font bien cul-»^ 
tivcs. Les habitans de la ville y ont prefque touà 
des maifons de campagne qu'ils nomment Quin-* 
tas y & leurs environs fourniflent abondam^ 
ment toutes les denrées nécelTairés à la vie* 
J'en excepte le Vin j qu'ils font venir d'Et 
pagne , ou qu'ils tirent dô Méndoza > vigno- 
ble fîtué à deux cents lieueS de Buenos - Aires* 
Ces environs cultivés ne s'étendent pas ftirC 
loin ; fi l'on s'éloigne feulemqpt à trois lieues 
de la ville ^ l'on ne trouve plus que des cam-» 
pagnes immenfcs, abandonnées à une multî-* 
tude innombrable de chevaux & de bœufs i 
qui en font les feub habitant, A peine , en 
parcourant cette vafte contrée , y rencontre- 
t-on quelques chaumières éparfés i bâties moins 
pour rendre le pays habitable , que pour conC» 
tater aux divers particuliers la propriété du 
tetrein j ou pllitôt celle dés beftiaux qui le 
couvrent* Les voyageurs qui le traverfent § 
n'ont aucune retraite i & font obligés de cou!^ 
cher dans les mêmes charrettes qui les tranfpor^ 
tent, & qui font les feules voitures dont oïl 
fc ferve ici pour les longues routes. Ceux qui 
voyagint à cheval, ce qu'on appelle aller à Isl 
légère, font le plus fouvent expofés à coucheC 
ao bivouac au milieu des champs- 
Fremiere Partie. D 
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Tout le pays eft uni, fans motttîiFgncs^ 8b 
ftns autres bois que celui des arbres fruitier». 
Situé fous un climat de la plus heureufc tem- 
pérature, il feroit un des plus abondans do 
l'univers en toutes fortes de productions , s'il 
ctoit cultivé* Le peu de froment & de mai» 
qu'on y feme , y rapporte beaucoup plus, 
que dans nos meilleures terres de France, MaU 
gré ce cri de la nature , prefque tout eft in^- 
culte , les environs des habitations comme 
les terres les plus éloignée* 5 ou fi le hafard 
fait rencontrer quelques cultivateurs , ce font 
des* nègres efc}aves* Au refte, les chevaux & 
^ les beftiaux font en fi grande abondance dans, 
ces campagnes , que ceux qui piquent les bœufs, 
attelés aux charrettes , font à cheval , & que Ict 
babitansou lesvoyageurs^ lorfqu'ils ont feim, 
tuent un bœuf , en prennent ce qu'ils peuvent, 
manger , & abandonnent le refte , qui de- 
vient la proie des chiens fauvages & des ti- 
gres : ce font les feuls animaux dangereux dor 
efe pays. 

* Les chiens ont été apportés d'Europe ; la fa- 
cilité de fe nourrir en pleine campagne leur » 
fait quitter les habitations , & ils fe font mul^ 
tipliés à l'infini. Ils fe raffemblent foUvent en 
troupe pour attaquer un taureau, même -un 
homme à cheval , s'ils font preiTés par la faim. 
Lès tigres ne font pas en grande quantité ^ 
tkcepté dans les lieux boifés , & il n'y ^ quoc 
les bords des petites mieireç qui Iq ùàeni^ 
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Qti cpnnoit rkdrefle des habitans de ces con^ 
tries à fe fervir du lacs 5 & il eft certain qu'il j> 
a.des Efpagnols qui ne craignent pas de lacer le^ 
tigres : il ne l'eft pas moins que pluficurs fi-5 
niflent par être la proie de ces redoutables ani- 
maux. J'ai vil à Montevideo une efpece d^ 
phat-tigre 9 dont le poil aflez long eft gris- 
blanc. L'animal eft très-bas fur jambes , & peii^ 
3voir cinq pieds de longueur : il çft dangereux , 
mais fort rare. 

Le bois eft très r cher à Buenos- Aires & ^ 
Montevideo. On nefrouve dans les environ^ 
que quelques petits bois^ à peine propres à 
brûler. Tout ce qui eft néceiTaire pour la char- 
pente des maifons , la cpnftruâion & le in^ 
doub des embarcations qui naviguent dans Ïî| 
rivière , vient du Paraguai en radeaux* Il feroiç 
toutefois facile de tirer du haut pays tous le^ 
]bois propres à là cpnftru Aipn des plus grand^ 
navires. De MoittegravJ^ , où font les plus} 
beaux , on les tranfporteroit en cajepx pa» 
VTbiçui dans FUraguai ; & depuis le Safto Chica 
4erUraguai, desbâtimens faits exprès pour cet 
ufage , les ameneroient à tel endroit de la tÎm 
yiere où Ton auroit établi des chantier?. 
. Les Indiens , qui habitent cette partie da 
l'Amérique au nord & au fud de la rivière d« 
la Plata , font de la race de ceisc que les EC? 
pagnols nomment Indios bravos. Ils font d'unier 
taille médiocre , fort laids , & prcfque tpjçj 
galeux. Lepr couleur eft très - bafanee , & ^ 
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graifle dont ils fe frottent continuellement 9 
les rend encore plus noirs. Ils n'ont d'autre 
vêtement qu'un grand manteau de peau de 
chevreuil , qui leur defcend jufqu'aûx talons , 
& dans lequel ils s'enveloppent. Les peaux 
dont il eft compofé , font très-bien •paffees 5 ils 
mettent le poil en dedans , & le dehors eft 
peint de d^verfes couleurs. La 'marque diftinc- 
tive des Caciques eft un bandeau de cuir dont 
ils fe ceignent le front j il eft découpé en for- 
me de couronne , &'orné de plaques de cui- 
vre. Leurs' armes font l'arc & la flèche ; ils fe 
fervent auffi du lacs &^de boules *(i). Ces In- 
diens paffent leur vie à cheval , ^ n'ont pas 
de demeures fixes , du moins auprès des éta- 
blilfemens Efpagnols, Us y viennent quel- 
quefois avec leurs femmes pour y acheter de 
l'eau-de-viej & ils tifi cefTent d'en boire que 
quand l'ivrelfe les laifle abfolument fans mou- 
vemetit. Pour fe procurer des liqueurs fortes, 
ils vendent armes , pelleteries, chevaux; & 
quand ils ont épuifé leurs moyens , ils s'em- 
parent des premiers chevaux qu'ils trouvent 
auprès des habitations , & s'éloignent* Quel- 
quefois ils fe raflemblent en troupes de deux 

( I ) Ces boules foat deux pierres rondes , de la 
groffeur d'un boulet de deux livres , cnchâflees Fune 
^ & l'autre dans une bande de cuir , & attachées à cha« 
cune des extrémités d'un boyau cordonné , long de ftc 
à fept pieds. Ils fe fervent à cheval de, cette arme 
comme d'une' frondé , & en atteignent jufqu'à trois 
cents pas l'aiumal qu'ils pourfùivent 



Digitized b^VjOOQlC 



^AUTOUR D U M ,0 N D £. 5Î Jjf 

OU trois cents pour venir enlever des; bpftiaux 
fur les terres des Efpagnols , ou pour atta- 
quer les caravanes des voyi^eurs,; Ils pillent , 
maflaçrent & emmènent en efclavage. Ceft 
un mal fans remède ; comment dompter une 
nation errante , dans un pays immenfe & 
inculte , où il feroit même difficile de la ren- 
contrer ? D'ailleurs ces Indiens font coura- 
geux , aguerris , & le tems n'eft plus où ua 
Espagnol faifoit fuir mille Américains. 

Il s'efi: formé depuis quelques années dans 
le nord de la rivière une tribu de brigands 
qui pourra devenir plus dangereufe aux Efpa^ 
gnols , s'ils ne prennent des mefurcs promptes 
pour la détruire. Quelques malfaiteurs échap^ 
pés à la juftice , s'étoient retirés dans le nord 
des Maldonades ; des déferteurs fc font joints 
a eux : infenHblement le nombre s'eft accrus 
ils ont pris des femmes chez les Indiens , & 
commencé une race qui ne vit que de pillage. 
Ils viennent enlewr "Hes beftiaux dans les 
pofleflîons Efpagnolcs, pour les conduire fur JSa 
les frontières du Brefil , où ils les échangent 
avec les Pauliftes (i) contre des armes & des ;^ 
vètemens. Malheur aux voyageurs qui tombent * 
.entre leurs mains. On aflure qu'ils font aujour- 
d'hu|. plus de fix cents. Ils ont abandonné leur 

(i) Les PauUftes font une autre race de bdgands 
fortis du Brefd , &qui fe font formés en républi^ui» 
vers la fin du feizieme llecle^ 
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jpreriîîérc habitation J^ & fefimt retirés plus lofrt 
àe beaucoup cfans le nerd-oucft. 

Le gouverrtêur général de la provînc'c de 
îa Plata téfide^ ëômme nous Pavons dit , à 
èuciios-AÎre^; Dans tout ce qui ne réfgarde 
J)às la nlerj il eft cenle dépendte du Viceroi 
tiu Perdu î mais l'étoigitement rend cette dépen- 
dance tJrefque nulle , & elle n^cxifte réelle- 
incîife que pôiir l^àfgènt qu^l eft oblige dé 
tirer deis litlihes du Potofi j argent qui ne vien- 
dra i^lii§ ëii pièces Cornues , depuis qu^on û 
établi tett^ année mèrtie dans le Potofi une 
Inaitoà des itionnoiçs. Les gouvernemcns par- 
Kciilîèrfe du Tuctiman & du Paraguai , ttont 
U^ ftïHdAp^uk établiflemeris font Sunta - Fi , 
CdrHJ^téï, Sàttû^ Tujus ^ Çûrione, AfèTiihze So 
t^Ajfhri^ibyi ', dépendent, aitifi que lesfamcu- 
fesWllfelis dbs Jéruïteè, du goUvenieùr géné- 
ral â^è làï'latk. Çètîtfe vàfte province comprend 
cii Utt iâttt 'tchites lei^paflèffiôns Efpagnoles à 
î'qft dë!j tîôtdillieres , d^uis la riViére des 
Aniâèôïi'èS jtiiîiu'au détroit de Mageflan. Il eft 
vrai (^U'ali fbd de Buéno^-Àirefe il n'y a plus 
îaucûh éthbliiîenictit 5 Hi feule néceflîté de fe 
^outibir ^fe fel ^ fait pértétrët les^ Efpâgnalfe 
'dans* ces, contrées. Il pàrr à cet iiffët tous les 
^n^ de Buenos- Aires un ^rivoi de deuxrent* 
charrettes , fefcorté pa^trois cents hommes ; 
îi Va âiaJrgér envitoii par quarante degrés âtLn% 
\és litcs Vôifîns de la mer., où le fel feforrâé 
haturell^m^iit% Autrefois les Efpagnols l'eU- 
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iroy oient chercher par des goélettes dans it 
baie St. Julien, 

Je remets au fécond voyage, que les cir- 
conftances nous ont forcés de faire dans la 
rivière de la Plata , à parler des miffions du 
Paraguai ^ ce fera le tems d'entrer dans ce 
détail , en rapportant l'expulfion des Jéfuites , 
de laquelle nous avons été témoins. 

Le commerce de la province de la Plata cft 
le moins riche de l'Amérique Efpagnolcj cette 
province ne produit ni or ni argent, & fes 
habitans font trop peu nombreux , pour qu'ils 
puiifent tirer du fol tant d'autres richeifçs 
qu'il renferme dans -Son fein ; le commerce 
même de Buénos-Aires n'eft pas aujourd'hui 
ce qu'il étoit il y a dix ans : il eft confidéra* 
blement dçchu, depuis que ce qu'on y appelle 
rinternation des marchandijes n'eft plus pcrmife , 
c'eft-à-dire depuis qu'il eft défendu de faire 
pafler les marchandifes d'Europe par terre de 
Buenos - Aires dans le Pérou & le Chili ; de 
forte que les feuls objets de fon commerce 
avec ces deux provinces font aujourd'hui le 
xoton , les mules & le maté ou l'herbe du^ 
Paraguai. L'argent & le crédit des négocians 
de Lima ont fait rendre cette ordonnance , 
contre laquelle réclament ceux de Buénos- 
Aires. Le procès'^ pendant à Madrid , où je 
ne fais quand ni comment on le jugera. Cepen- 
dant Buénos-Aires eft riche; j^en ai vu fortir 
un vaiâeau de regiftre avec un million d^ 

D 4 
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piaftrcs ; & fi tous, les habitans çlc ce pay* 
nvoient le débouché de leurs çpirs avec l'Eu- 
jrope, ce commerce feul fiiffiroit pour les en^ 
richir. Avant la dernière guerre, il fe faifoît 
ici une contrebande énorme avec la colonie 
du S, Sacrement, place que les Portugais pot 
fedent fur la rive gauche du fleuve , prefque 
en façç de Buenos- Aires ; mais cette place eft 
aujourd'hui tellement reflerrée par les noi^- 
veaux ouvrages dont les Efpagnols Font en- 

V* ççinte, que la contrebande avec elle eft im- 

poflible s*il n'y a connivence 5 les Portugais 
même qui l'habitent, font obligés de tirer par 
mer leur fubfîftançe du Brefil. Enfin ce pofte 
eft ici à l'Efpagne , vis-à-vis des Portugais , ce 
que lui eft en E^rope Gibraltar vis-à-vis des 
* Ânglois. 

£a ville do Montevideo , établie depuis 
quarante ans , eft fituée à la rive feptentrio- 
jpale dy fleyvç, trente lieues au deflTus de fou 
embouchure , & bâtie fur unç prefqu*isle qui 
défend des vents d'eft une baie d*environ deux 

;1 lieues de profondeur ftir une de largeur à fon 

entrée^ A la pointe occidentale de cette baie 
cfe un n(iont ifolé, affcz élevé, lequel fert de 
reconnoiflance , & a donné le nom à la ville 5 
les autres ter^s qui l'environnent, font très- 
baffes. Le cAté de la pl^îpe eft défendu, par 
une citadelle. Plufieurs batteries protègent le 
côté de la mer & le mouillage. Il y en a même 
. iBUÇ ?IU fôil(J d« h b«^ic furuneisle fort petite» 
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«ippcllée Plsle aux François. Le liiouillage de 
Montevideo cft fur , quoiqu'on y efluie quel- 
quefois des pamperos , qui font des tourmen- 
tes de vent de fud-oueft , accompagnées d'ora- 
ges affreux. Il y a peu de fond dans toute la 
baie; on y mouille par trois , quatre & cinq 
bralfes d'eaù fur une vafe très-molle , où les 
plus gros navires marchands s'échouent & font 
leur lit fans fouffrir aucun dommage > mais 
les vaiffeaux fins s'y arquent facilement & y 
dépériflent. L'heure des marées n'y eft point 
réglée 5 félon le vent qu'il fait, l'eau eft haute 
ou bafle. On doit fe méfier d'une chaîne de. 
roches qui s'étend quelques encablures airyX^> 
large de la pointe de l'éft de cette baiej la mer *p\ 
y brife , & les gens du pays l'appellent /a ;V 
JPointe des charrettes. 

Montevideo a un gouverneur particulier , 
lequel eft immédiatement fous les otdres du \ 
gouverneur général de la province. Les envi- 
rons de cette ville font prefque incultes , & p 
ne fourniflent ni froment ni maïs : il fiiut faire 
venir de Buénos-Aires la farine, le bifcuit & 
les iautrcs provifions néceflaires aux vàifleaux. 
Dans les jardins , foit de la ville , foit des 
maiforts qui en font voifines , on ne cultivç 
préfque • aucun légume ; on y trouve feulement 
des itieiotis , des courges , des figues , des pè- 
ches ,^ àts pommes Se des coins en grande 
quantité. Les bcftiàux y. font dans la même 
libondanc0 que dans^ le. refte i^e ce pays s C9 
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qui joint à la falubrite de l'air, rend la relâche 
a Montevideo excellente pour les équipages ) 
on doit feulement y prendre fcs mefures coït* 
tre la dcfertion. Tout y invite le matelot , dans 
un pays où la première réflexion qui le frappe 
en mettant pied à terfc , c'eft que l'on y vit 
prefque fans travail. En effet, comment rëfîfter 
Si la comparaifon de couler daiis le fein de 
roifîveté des jours tranquilles fous un climat 
heureux, ou de languir affaifle fous le poids 
d'une vie conftamrtient laborieufe, & d'accé-» 
lérer dans les travaux de la mer , les douleurs 
d'une vieilleflc indigente? 



, CHAPITRE Ifl. 

'Départ de Montevideo ; navigation jufqu^aux 
^ isles Màlouines j leur remije aux ^pagnols j 
détails hijioriqués fur ces isles. 

jLiE 38/féyrier 17^7, nous appareillâmes de 
Montèvid/20 avec les deux frégates Efpagnoles 
& une tartano chargée de beftiaux. Nous con- 
vinmcs , Don Rui^ & moi , qu'en rivière il 
prendrbit la tête f & qu'une fois au large je 
conduirois la marche. Toutefois pour obvier 
au cap db féparation , j'avï^is donné à dhacune 
des fregatesaiu pilote pj^tiqyae des M»lojiiiie$« 
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L^après-midi il fallut mouiller , la brume ne 
J)ermcttant de voir ni la grande terre ni Tislc 
de Flores. Le vent fut Contraire le lendemain ; 
je comptois néanmoins que nous appareille* 
rions , les courans aflcz forts dans cette rivière 
favorifant les bordées,- mais vçyant le jour 
prefque écoulé , fans que le commandant EC 
pagno.l fit aucun fîgnal , j'envoyai un officier 
pour lui dire quô , venant de reconnôître l'isle 
de Flores dans un éclaïrci , je me trouvois 
mouillé beaucoup trop prés du banC aux An- 
glois , & que mon avis était d'appareiller le 
lendemain , vent contraire ou non. Don Ruîs 
me fit répondre qu'il étoit entre les mains du 
pilote pratique de la rivière» qui ne voulut, 
lever l'ancre que d'un vent favorable & fait. 
Uofficier alors le prévint de ma part , que je 
méttrois à la voile dès la pointe du jour, « 
que je l'attendrois en louvoyant , ou mouillé 
plus au nord, à moins que les matées ou là 
force du vent ne me féparalTent de lui malgré 
moi, 

La tartane n'avoit point mouillé la veille ^ 
& nous la perdîmes de vue le foir pour ne 
la plus revoir. Elle revint à Montevideo trois 
femaines après , fans aVôîr ïèmpli tn miifion. 
La iluit fut qrageufé , le panlperos fouffla avec 
furie, & nous fit chafler : une féconde ancre 
que nouS mouillâmes nous étala. Le jour noua 
hiontra leS vaiileaux Ëfpagnols , mâts de hune 
^ baffes vergues niiiencs , léfqiiels . avoienc 
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beaucoup plus chaflTc que nous. Le vent étoit 
encore contraire & violent , la nier trcs-grofle , 
& ce ne fut qu*à neuf heures que nous pûmes 
appareiller fous les quatre voiles majeures} à 
midi nous avions perdu de vue les Efpagnols 
demeurés à l'ancre , & le 3 mars au foir, nous 
étions hors de la xiviere. 

Nous eûmes pendant la traverféc aux Ma- 
louines , des vents variables du hord-cftau 
fud-oueft , prcfquc toujours gros tems & mau- 
yaife mer : nous fumes contraints de paflcr 
. en cap le jç & le i6, ayant elfuyé quelques 
avaries. Depuis le 17 après midi que nous 
cojm.meoçames à trouver le fond , le tems fut 
^..f jWajoufs chargé d'une brume épaifle. Le 19 , 
:;^ja^TO" voyant pas la terre , quoiquç Thorifon fe 
^^^^^'fùt éclairci , & que par mon eftime je fufle 
. dans l'eft deç isles Sébaldes , je craignis d'avoir 
dépafle les Malouines , & je pris le parti (Je 
. courir à l'oucft ,• le vent , ce qui eft fort rare 
dans ces parages , favorifoit cette réfblution. 
Je fis grand chemin à cette route pendant 
vingt-quatre heures , & ayant alors trouvé les 
fondes de la côte des Patagons , je fus afluré 
de ma podtion , & je repris avec confiance la . 
> * route à l'cft. En effet , le 21 , à quatre heures 
après midi , nous eûmes connoiflance des Sé- 
baldes qui nous reftoient au nord-eft quart 
d^eft à huit où dix lieues de diftance j &bien- 
]tôt après nous vimes la terre des Malouines. 
Je me fcrois au rcfte épargné Tembarras où jo 
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me trouvai , fi de bonne heure j'eufTe tenu 
le vent, pour me rallier à la côte de TAmé- 
rique & chercher les isles en latitude. 

Le 2 J au foir , nous entrâmes & mouilla-p 
mes dans la grande baie, où mouillèrent auflî, 
le 24 les deux frégates Efpagnoles. Elles a voient 
beaucoup foufFert dans leur traverfée ; le coup 
de vent du 16 les ayant obligées d'arriver 
vent arrière , & la commandante ayant reçu 
un coup de mer qui avoit emporté fes bouteil- 
les , enfoncé les fenêtres de fa grand'chambre , 
& mis beaucoup d^eau à bord. Prcfque tous 
les beftiaux embarqués à Montevideo , pour 
la colonie , avoient péri par le mauvais tenis. 
Le 2^ , les trois bâtiméns entrèrent dans le. 
port, & s'y amarerent. 

Le icr avril , je livrai notre établiflement 
aux Efpagnols , qui en prirent pofleflîon , eu 
arborant l'étendard d'Efpagne , que la terre & 
les vaifleaux faluerent de vingt & un coups 
de canon au lever {& au coucher du foleîl. J'a- 
vois lu aux François habitans de cette colonie 
naiflante, une lettre du roi, par laquelle fa 
Majefté leur permettoit d'y refter fous la do- 
mination du roi catholique. Quelques familles 
profitèrent de cette per^flîon: le refte, avec 
l'état-major , fut embarqué fur les frégates EC 
pagnoles, lefquellcs appareillèrent pour Monte- 
video le 27 au matin (i). 

(i) Lorrque j'ai livré rétabliflcment aux Efpagnols , 
tpu% les frais > généralement quelconques , qu'il avoIt 
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On me pardonnera quelques remarques hiC- 
toriques fur ces isles. 

Il me paroit qu'on en peut attribuer 1?| 
première découverte ^u célèbre Améric Vet 
pUce , qui , dans fon troifiemp voyage pour h 
découverte de rAraérîque , en parcourut la 
côte du nord en IÇ<)2. Il ignoroit à la vérité 
fî elle appartenoit aune isle , ou fi elle^faifoit 
partie du continent j mais il eft facile de con- ^ 
dure de la route qu'il avoit fuivie , de la lati-^* 
tude à laquelle il étoit arrivé , de la defcrip- 
tion même qu'il donne de cette côte , que 
ç'étoit celle des Maloiiines. J'aflurerai , avec 
non moins de fondement , que Bcauchefne 
Goûin, revenant de la mer du fud en 1700, 
a mouillé dans la partie orientale des Maloui? 
îles , croyant être aux Sébaldes, 

Sa relation dit qu'après avoir découvert Tisle 

entraînés jufqu'au premier avril 1767 , montoîent à 
fix cents trois mille livres , en y comprenant Tintérêt 
à cinq Vpour cent des femmes dépenfécs depuis le prcT . 
mier armement. La France ayant reconnu le droit de 
faMajefté catholique fur les isles Malouincs, le roî 
d'Efpagne , par un principe de droit public , connu 
dç tout le monde , nç devoît aucun rembourfemcnt 
de ces frais. Cependant, comme il prenoit les vaiiTeaux^ 
bateaux , niarchandifes , armes , provifions de guerre 
& de bouche qui compofoicnt notre établifTemcnt , ce 
monarque juftc autant que généreux , a voulu que 
nous fiiffions rembourfés de nos avances, &lafomme 
fufdite nous a étéremife parfes tréforiers» partiç.^ 
Paris , le refte à Buénos-iUres. 



Digitized by VjOOQ IC 



AUTOUR DU monde; 6^ 

9 laquelle il donna fon nom, il vint mouiller 
i Teft de la plus orientale des Sébaldes. Jp re- 
marquerai d'abord , que- les iôles Malouineg 
étant fîtuées entre les Sébaldes & Tisle Beau-» 
chefiie , & ayant une étendue confîdérable , il 
dut néçeflairement rencontrer la côte des Ma«« 
louines , qu'il eft même impoilible de ne pas 
appercevoir étant mouillé à l'eft des Sébaldes* 
D'ailleurs Beauchçfne vit une feule isle d'une 
immenfe étendue , & ce ne fut qu'après en être 
forti , qu'il s'en préfenta à lui deux autres pe- 
tites > il parcourut un terrein humide , couvert 
d'étangs & de lacs d'eau douce , couvert d'oies ,^ 
de farcelles , de canards & de bécaflines ; il 
n'y vit point de bois : tout cçla convient k 
merveille aux Malouiues. Les Sébaldes au con-» 
traire font quatre petites isles pierreufes , otk 
Guillaume Dampierre en itf83 » chercha vai^ 
nement à faire de l'eau , & où il ne puttrou^ 
ver un bon mouillage. 

Quoi qu'il en foit , les isles Malouines juC 
qu'à nos jours n'étoient que très-impar^ite-» 
ment connues. La plupart des relations nous les 
^ dépeignent comme un pays couvert de bois; 
Richard Hawkins , qui en avoit approché la 
côte feptentrionale , à laquelle il donna le nom 
de Virginie d'Hawkifis , & qui Ta aflez bien 
décrite , aflTuroit qu'elle étoit peuplée , & pré-» 
tendoit y avoir vu des feux. Au commence-r 
ment du fiecle , le Saînutouîs , navire deSaint- 
Malo ^ mouilla à la côte du fud^eft d^ns une 
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mauvaife baîô , à l'abri de quelques petites îèlôé 
qu'on appella isle JtAnican , du nom de l'arma* 
teur 5 mais il n'y féjôunia que pour Faire dd 
l'eau , & continua fa route fans s'embarraflet 
' de les reconnoître. • 

Cependant leur pofitioii heUféufe pour fer- 
vir de relâche aux vailfeaux qui vont dans la 
mer du fud , & d'échelle pour là découverte 
des terres auftrales , avoit frappé les naviga- 
teurs de toutes les nations. Au commencement 
de l'année 1763 , la cour de France réfoliit 
de former un établiflement dans ces isles. Je 
propofai au miniftere de le commencer à mes 
irais , & fécondé par MM. de Nérville & d'Ar- 
boulin , l'un mon coufin germain , & l'autre 
mon oncle, je fis fur le champ conftruire & 
armer à Saint-Malo , par les foins de M. Duclos 
Guyot ., aujourd'hui mon fécond , r Aigle de 
tHngt canons , & ie Sphinx de douze ^ que je 
munis de tout ce qui étoit propre pour une 
pareille expédition. J'embarquai plufieurs fa- 
milles Acadiennes , efpece d'hommes labo- 
rieufe , intelligente , & qui doit être chère à la 
France par l'inviolable attachement que lui 
ont prouvé ces honnêtes & infortunes citoyens* 
Le I ç feptembre 1763 ^ )e fis voile de Saint- 
Malo : M. de Nérville s'étoit embarqué avec 
moi fur F Aigle. Après deux relâches , l'une à 
Tisle Sainte - Catherine fur la côte du Brefil ^ 
l'autre i Montevideo , où nous primes beau- 
coup de chevaux & de bêtes à cornes , noils. 

attérimes 
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ftttérimes fut les isles Sébaldès», le 31 jàiiviec 
Ï764. Je donnai dans un grand enfoncement 
que forme la côte des Malouines entre fa 
pointe du nord*oueft & les Sébaldes 5 mais 
n'y ayant pas apperçu de bon mouillage > je 
rangeai la côte du nord ^ & étant parvenu à 
Textrêmité orientale des isles 5 j'entrai le 3 fé- 
vrier dans une grande baie qui me parut com- 
mode pouf y former un premfer établiifement. 
La même illufîon qui avoit fait croire à 
Hawkins > à Wood Roger & aux autres , que 
ces isles étoient couvertes de bois „ agit aulK 
iiir mes compagnons de voyage. Nous vimes 
avec furprife en débarquant > que ce que nous 
avions pris pour du- bois en cinglant le long 
de. la côte ^ n^étoit autre chofe que des touffes 
de joncs fort élevées & fort rapprochées les unes 
des autres. 'Leur pied , en fe delféchant , re- 
çoit la couleur d'herbe morte jufqu'à une toife 

. environ de hauteur 5 & de-là fort une touffe 
dejpncsd'un beau verd qui couronne ce pied 5, 
de^ forte que dans l'éloignement les tiges réu- 
nies préfentcnt Pafped d'un bois de médiocre 

- hauteur. Ces joncs né croiffent qu^au bord de 
la mer & fur les petites isles } leS montagnes 
de la grande terre font > dans quelques en- 
droits i couvertes entièrement de bruyères , 
qu'on preijd aifément de loin pour du taillis, 
- Les diverfcs courfes que j'ordonnai aufli-tôt, 
& que j^entrepris moi -même dans l'isle, ne 

^ nous procurèrent la découverte d'aucufte eC 
pece de bois ^ ni d'aucune trace q\iç cette terre 
Première Partie. E 
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eût été jamais fréquentée par quelque navire. 
Je trouvai feulement, & en abondance 5 une 
excellente tourbe qui pouvoit fuppléer au bois, 
tant pour le chauffage que pour la forge s & 
je parcourus des plaines immenfes , coupée» 
par-tout de petites rivières d'une eau parfaite. 
La nature d'ailleurs n'offroit pour la fubfit 
tance des hommes que la pêche & plufieurs 
fortes de gibier de terre & d'eau. A la vérité 
ce gibier étoit en grande quantité, & facile 
à prendre. Ce fut un fpedacle fingulier de 
voir , à notre arrivée , tous les animaux , 
jufqu'alors feuls habitans de l'isle , s'approcher 
de nous fans crainte , & ne témoigner d'autres 
mouvemeris que ceux que la curiofité infpire 
à la vue d'un objet inconnu. Les oifeaux fe 
laiflbient prendre à la main , quelques-uns ve- 
noient d'eux-mêmes fe pofer fur les gens qui 
étoienc arrêtés -, tant il eft vrai que l'homme 
ne porte point empreint un caradere de féro- 
cité qui faffe reconnoître en lui , par le feul 
inftind , aux animaux foibles , l'être qni fe 
nourrit de letir fang. Cette confiance ne leur 
a pas duré Ic^ng -tems : ils eurent bientôt ap- 
pris à fe méfier de leur plus cruel ennemi. 

Le 17 mars , je déterminai l'emplacement 
de la nouvelle colonie. Elle ne fut. d'abord 
compofée que de vingt-fept perfonnes , parmi 
lefquelles il y avoit cinq femmes* & trois en- 
fans. Nous travaillâmes fur le champ à leur 
bâtir des cafés touvertes de jonc , à conftruire 
un magafin & un petit fort , au milieu duquel 
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fût elèvé un obélifque* L^effigie du roi déco-» 
l'oit une de fes faces ^ & l'on enterra fous fc3 
fondemens quelques monnoies avec une mé- 
daille, où d'un côté étoit gravée la date de 
Teiitreprife j fur l'autre on voyoit la figure du 
iroi, avec ces mots pour exergue : Tibiferviat 
ultima Thule. 

Telle étoit l'infcriptlôn gta^réefuf ëôttô mS* 
daille < 
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Cependant , pour encourager les colons , & 
augmenter leur confiance en des fecours pro- 
chains que je leur promis , M. de Nerville 
confentit à reftcr à leur tète , & à partager les 
hazards de ce foible établiflement aux extré- 
mités de Tunivers , le feul qu'il y eût alors à 
une latitude auflî élevée dans la partie auftrale 
de notre globe. Le ç avril 17^4, je pris folem- 
nellement poiTcflîon àeè isles au nom du roi 5 
& le 8 je mis à la voile pour France. 

Le 5 Janvier ïj6^ , je revis mes colons , 
& je les revis fains & contens. Après avoir 
débarqué les fecours que je leur apportois , 
j'allai dans le détroit de ]^agellan chercher un 
chargement de bois de charpente , des palifla^ 
des , de jeunes plants d'arbres j & j'ouvris une 
navigation devenue néceflkire au maintien de 
la colonie. Ce fiit alors que je rencontrai les 
vaiffeanx du Commodore Byron , qui , après 
être venu reconnoître les isles Malouinqp pour 
la première fois , traverfoit le détroit pour en- 
trer dans la mer du fud. A mon départ des 
Malouines , le 27 avril fuivant , la colonie 
fe trouvoit compofée de quatre-vingts perfon- 
nés, en y comprenant l'état-major. 

En 176^ , nous renvoyâmes P Aigle zxxx isles 
Malouines 3 & le roi y joignit P Etoile , une de 
fes flûtes. Ces deux bâtimens , après avoir dé- 
barqué les vivres & les nouveaux habitans\ 
allèrent enfemble faire du boià .pour la colonie 
dans le détroit de Magellan. L'éublifièment 
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eômmenqoit dèsJors à prendre une forme. Le 
commandant & Tordonnateur logeoie;it dans 
des maifons commodes & bâties en pierre 5 le 
refte des habitans occupoit des maifons dont 
les murs étoient faits de gazons. Il y avoit 
trois magafins , tant pour les effets publics » 
que pour ceux des particulier^. Les bois du 
détroit avoient fervi à faire la charpente de 
ces divers bâtimens , & à conduire deux goé- 
lettes propres à reconnoître les côtes. V Aigle 
retourna en France de c€i dernier voyage , avec 
un chargement d^huile & de peaux de loups 
marins tannées dans le pays. L'on avoit auffi 
fait divers eflais de culture, fans défefpérer 
du fucccs, la plus grande partie des graines 
apportées d'Europe s'étant facilement naturali- 
fées ; la multiplication des beftiaux étoit cer- 
taine , & le nombre des habitans montoit alors, 
environ à cent cinquante. 

Cependant, comme nous venons de le dire, 
le Commodore Byron étoit venu au mois de 
janvier 17^ Ç reconnoître les isjes Malouines« 
Il y avoit abordé à Toueft de notre établifle-^ 
-ment , dans un port nommé déjà par nous port 
delà Croifaie i & il avoit pris pofleilîon de ces 
isles pour la iX)urohne d'Angleterre > fans y 
laifler ai>cun habitant. Ce ne fut qu'en 17669^ 
que les Anglois envoyèrent une colpnie s'éta-. 
blir au port de la Croifade, qu'ils avoient nôm^ 
mé port ^^gmont \ & le capitaine Macbride ^ 
foounandant la frégate le Jafon^ vint à notre 

fia ; 
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établiâfement au commencement de déoembrd 
de la même année. Il prétendit que ces tçrres 
appartenaient au roi de la grande Bretagne , 
menaça dç forcer la defcente , fi l'on s'oblti-. 
noit à la lui refufer , fit une vifite au coraman^ 
- da^t , & reçiit à la voile le même jour. 

Tel étoit rétat des isles Malouines , loi'l^u^ 
nous les remimes aux Efpagnols ^ dont le droit 
primitif fe trouvoit ainfî çtayé encore par celui 
que nfîus donnoit inçonteftablement la pre^ 
iniere habitation. Les détails fur les produc^ 
tions de cette isle , &; les animaux qu'on y 
trouve, font la matière du chapitre fuiyant» 
& le fruit des obfervations qu'un féjour de 
troiç années a fourni à M,^ de Nerville. J'ai 
cru qu'il étoit d'autant plus à propos d'entrer 
dans ces détails , que M. de Commerçon n'4 
pctint été. aux isles Malouines , & que l'hiftoirei 
naturelle en effi à ç^tains égards aâez impa]>e 
tîintç(ï),' 

. (i) L*ouvr«gç que^noûs publions aujoqrd'kui, étoki 
<àit avan^ que le Journal de Don Pemctty fur le^ 
isles Malouines p^rût. Sans ççla 3^ nputç ^pysi fÇ-WM 
^ifpçitfçs 4e^ dét^ls f^iyans. 
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CHAPITRE IV. 

Détails fur Phiftoire naturelk des isles MalQtiinesl 

JL L n'y a point de pays nouvellement habité 
qui n'offre des objets intéreffans aux yeux 
même les moins exercés dans l'étude de l'hit 
toire naturelle 5 & quand leurs remarques ne 
ferviroient pas d'autorité , elles peuvent tou- 
jours fatisfaire en partie la curiofitc de ceux 
qui cherchent à approfondir le iyftème de la 
nature. 

La première fois que nous mimes pied à terre 
fur ces ifles, rien de féduifant ne s'offrit à 
nos regards i & à l'exception de la beauté du 
port dans lequel nous étions, entrés , nous n& 
îavions trop ce qui pouvoit nous retenir fur 
cette terre ingrate en apparence. Un horifon 
terminé par des montagnes pelées ^ des terreins. 
entrecoupés par la mer , & dont elle fcmbloit 
fe difputer l'empire ; des campagnes inanimées: 
faute d'habitans ; p<»int de bois capables de 
raflurer ceux qui fe dcftinoient à être les pre- 
miers colons 5 un vs^fte filence , quelquefois, 
interrompu par les cris des. monftres marins ; 
par-tout une trifte uniformité ; que d'objets^ 
décourageans & qui paroiffoient annoncer que 
la natitre k refuferoit aux efforts de l'efpeca 
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' liumainc dans des lieux fi fauvages ? Cepen- 
dant le tems & rcxpérierice nous apprirent 
que le travail & la conftancc n'y feroieiit pas 
fans fruits. ï)es baies imirenles à l'abri des 
vents par ces mêmes montagnes qui répandent 
de leur fein les calcades & les raifleauxj dest 
prairies couvertes de gras pâturages , faits pour 
alimenter des troupeaux nombreux*, des lacs 
& des étangs pour les abreuver 5 point de con- 
teftation pour la propriété du lieu v point d'à-, 
nimaux à craindre par leur férocité , leur venin 
ou leur importunité ; une quantité innombra- 
ble d'amphibies des plus utiles, d'oifeaux & 
de poiffons du meilleur goût ; une matière con- 
buftible pour fuppléer au défaut du bois 5 des 
plantes reconnues fpécifiques aux maladies des 
navigateurs j un climat falubre & une tempé- 
rature continuelle , bien plus propre à former 
des hommes robuftes & fains , que ces con- 
trées enehanter^flcs où Pabondanoe même de- 
vient un poifôn , & la chaleur une obligation 
' de ne rien faire ; telles furent les reffources 
que la nature nous préfenta. Elles eifïlicercnt 
bientôt les traits qu'un premier afpeél avoit 
imprimé» , & juftifierent la tentative. 

On pourroit ajouter que les Angloîs, dans 
leur relation du port Egmotit , n'ont pas balancé 
à dire ^^ que le pays adjacent offre tout ce qui 

* 35 cft nécèflairc pour un bon établiffement. Leur 
5, goût pour l'hiftoire naturelle les engagera 
^ ian» doute à faire & à publier des recherche^ 
^ qui jîp<aifieront celles-ci. ^ 
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Les islcs JWalouincs fe trouvent entre cîn- 
quaiite-un & cinquante^eux degrés & demi 
de latitude méridionale , foixante-un & demi 
& foixante-cinq & demi de longitude occiden- 
tale du méridien ds Paris -, elles font éloignées 
de la côte de P Amérique ou des Patagons , & 
de Pentrre du détroit de Magellan , d'environ 
quatre- vingt à quatre-vingt-dix lieues. 

La carte que nous avons donnée de ces isles 
n'a pas fans doute la précifion géographique^ elle 
* eût été l'ouvrage d'un grand nombre d'années. 
Cet apperçu peut cependant indiquer à peu 
près rétendue de ces isles de l'eft à l'oueft &; 
du nord au fud , le giflement des côtes par- 
courues par nos vaiflcaux , la pofîtion & l'en- 
foncement des grandes baies, enfin la dircd 
tion des principales montagnes. 

Les ports que nous avons reconnus , réunif- 
fent rétendue & l'abri ; un fond tenace & des 
isles heureufemenj; fituées pour oppofer des 
obftacles à la fureur des vagues , contribuent 
à les rendre sûrs & aifés à défendre ,• ils ont 
io petites baies pour retirer les moindres em- 
l)arcations. Les ruifleaux fe rendent à la côte , 
de manière que la provifîon d'eau douce peut 
fe faire avec la plus grande expédition. 

Les marées aflujetties à tous les mouvemens 
d'une mer environnante, ne fe font jamais 
^levées dans des tems fixes , & qu'il ait été 
poffible de calculer. On a feulement remarque 
TDu'elles 'a voient trois viciffitudes déterminée» 



Digitized by VjOÔQ IC 



^4 Voyage 

iavant Pinftant de leur plein 5 les marins ap- 
pelloient ces viciffitudes varvodes. La mer alors 
en moins d'un quart d'heure monte & bâifle 
trois fois comme par fecoufles , fur-tout dans 
les tems des folftices , des équinoxes & des 
pleines lunes. 

Les vents font généralement variables , mais 
régnant beaucoup plus de la partie du nord 
au fud par l'oueft , que de la partie oppofée. 
En hiver , lorfqu'ils foufBent du nord à l'oueft , * 
ils font brumeux & pluvieux 5 de l'oueft au * 
fui ,. chargés de frimas , de neige & de grêle; 
du fud au nord par l'eft , moins chargés de 
brumes, mais violens , quoiqu'ils ne lefoient 
pas autant que ceux qui régnent en été & fe 
fixent du fud-oueft au nord-oueft par l'oueft. 
Ces derniers , qui nettoient l'horifon & fe- . 
chent le terrein, ne commencent à fouffler 
que lorfqu^ le foleil fe montre à l'horifon , 
ils fuivent dans 'leur accroiflement l'élévation 
de l'aftre , font au point de ïeîir plus grande 
force , lorfqu'il pafle au méridien , & décli- 
nent avec lui quand il va fe cacher derrière 
les montagnes. Indépendamment de la loi que 
le mouvement du foleil leur impoiè, ils font 
encore affervis au montant des marées , qui 
augmente leur force , & quelquefois change 
leur.diredion. Prefque toutes les nuits de Tan- 
née 5 celles d'été fur-tout , font calmes & étoi- 
lées; les neiges que les vents du fud-oueft 
ameaent ea hiver ne font pas cpaûdoriibles ^ 
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elles reftent'' environ deux mois fur le fommet 
des plus hautes montagnes , & un jour ou deux 
tout au plus fur la furface des tetreins. Les 
ruiffcaux ne gèlent point ; les lacs & les étangs 
glacés n'ont jamais pU porter les hommes plus 
de vingt-quatre heures. Les gelées blanches du 
printems &de l'automne ne brûlent point les 
. plantes & fe convertiflent en rofée au lever 
du foleih En été il tonne rarement y hous n'é^ 
prouvions en général , ni grands froids ni gran* 
des chaleurs , & les nuances nous ont paru pref- 
que inftnfibles entre les faifons. Sous un tel 
climat , où les révolutions fur les t^mpéramens 
font comme impoffibles , il eft naturel que tous 
lesindividu^foient vigoureux & fainsi & c'efl: 
ce qu'on a éprouvé pendant un féjour de trois 
î^nnées. 

Le peu de matière minérale trouvée aux isles 
M^louines , répond de la falubrité des eaux ; 
elles font par - tout commodément placées ; 
aucune plante d'un caraderc dangereux n'in- 
fede les lieux où elles coulent ; c'eft ordinai- 
rement fur dir grnvier ou fur du fable , & 
quelquefois fur des lits de tourbe , qui leur 
laifle à la vérité une petite couleur jaunâtre , 
mais fans en diminuer la qualité ni la légèreté. 

Il y a par-tout dans les plaines pîus de pro- 
fondeur qu'il n^en faut pour fouf&ir la char- 
jueî le fol eft tellement entrelacé de racines 
d'herbes jufqu'à près d'un pied, qu'il étoit in- 
diffcftfable > avant que de cultiver, d^nlever 
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cette couche , & de la divifer pour la deflechcr 
& la briller. On fait que ce procédé eft mer- 
veilleux pour améliorer les terres , & nous 
remployâmes. Au deflbus de la première cou- 
che , on trouve une terre noire qui n'a jamais 
moins de huit à dix pouces d'cpaifleur , & qui 
le plus fouvent en a beaucoup plus % on ren- 
contre enfuite la terre î aune ou terre franche 
à des profondeurs indéterminées. Elle eft fou- 
tenue par des lits d'ardoife & de pierres , par- 
mi lefquelles on n'en a jamais trouvé de cal- 

. caires , épreuve faite avec Peau forte. Il paroit 

. même que le pays eft dépourvu de cette nature 
de pierre 5 des voyages entrepris jufqu'au foi»- 
met des montagnes , à dcflein d'en chercher , 

-n'en o|it fait voir que d'une nature de quartz & 
de grès non friable , produifant des étincelles 
& même- une lumière phofphorique , accom- 
pagnée d'une odeur fulphureufe. Au refte , il 
ne manque poinr de pierres à bâtir -, la plu- 
part des côtes en font formées. On y diftingue 
des couches horifontales d^une pierre très- 
dure & d'un grain fin , ainG que d'autres cou- 
ches plus ou moins inclinées , qui font celles 
des ardoifes & d'une efpece de pierre conte- 
nant des particules de talc. Oa y voit auffi 
, di2s pierres qui fe divifent par feuillets , fur 

. lefquelson remarquoit dés empreintes de co- f 
quilles foflîles d'une efpece inconnue dans cet' 
mersi on en faifoit des meules pour Iesoutils« 
La pierre qu'on tira des excavations étoit iaW 
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nitre , & n'avoit pas encore acquis fon degré 
de maturité 5 on Tauroit taillée avec un cou- 
teau, mais elle durciflbit à Tair. On trouve 
facilement la glaife, les fables & les terre» 
propres à fabriquer la poterie & les briques, 

La bourbe qui fe rencontre ordinairement 
au deflus de la glaife , s'étend bien avant dan» 
Je terrein. On ne pouvoit faire une lieue, de 
quelque point que Ton partît 5 fans en apper- 
cevoir de$ couches confidérables , toujours 
aifées à diftingucr par des ruptures qui en of- 
frent quelques faces. Elle fe forme tous le$ 
jours du débris des racines & des herbes dans ' 
les lieux qui retiennent les eaux, lieux qu'an- 
noncent des joncs fort pointus. Cette tourbe 
prife dans une baie voiCne de notre habita- 
tion , où elle préfente aux vents une furface 
de plus de douze pieds de hauteur , y acqué^^ 
roit un degré fuffifant de defficatioh. C'étoit 
celle dont onfe fervoit 5 fon odeur n'étoît point 
mal-faifante , fon feu n'étoit pas trifte, & fes 
charbons avoient une adion fupérieure à celle 
du charbon de terre , puifqu'en foufflant def^ 
fus , on pouvoit allumer une lumière aufli ai* 
fément qu'avec de la braife 5 elle fuffifoit pout 
tous les ouvrages de la forge; à l'exception^ 
des foudures des grofles pièces. 

Tous les bords de Ja mer & des isleîî de l'ini 
térieur font couverts d'une efpece d'herbe que 
l'on ^ nomma improprement ^/«jV^n/f ; c'eft plu^ 
tét une fo^e de gramen. £Ue tH du plus beau 
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Verd , & a plus de fix pieds de hautetlf, (S^feft 
Ja retraite des lions & des loups marins ;:elltf 
nous fer^oit d'abri comme à eux dans nos 
voyages. En un inftailt.on étoit logé. Leurs 
tiges inclinées & réui^ies formoicnt un toit ^ 
& leur paille feéhe un aflTez b©n lit» Ce fut auflî 
;ivec cette plante que nous couvrîmes nos 
maifonsjle pied en eft fucré^ nourriffant, & 
préféré à toute autre pâture ^par'lcs beftiaux. 

Les bruyères > les ai3biîftès"& le gommisr 
font après cette grande herbe les feuls objet! 
qu'on diftingue dans les campagnes* Tout le 
refte eft furtnonté par des herbes menues i plus 
vertes & plus fournies dans les endroits abreu* 
vés. Les arbuftes furent d*une grande refiburc« 
pour le chauffage 5 on les réferva enfuite pout 
les fours , ainfi que la bruyère j les fruits rougei 
de celle-ci nous attiroient beaucoup de gibief 
<kns la faHbn. 

Le gommier, plante nouvelle & inconnud 
en Europe , mérite une deicription plus^ éten^i 
due. Elle eft d'un vcrd de pomme , & n'a éit 
jien la figure d'une plante \ on la prends oit pWi* 
tôt pour un^ loupe ou excroiflanre de terre de 
cetie copieur f elle ne faifle voir ni pied » ni 
branches 5\niifejiilles, Sa furface, de forme con- 
vexe , préfentCnn tlffii fî ferre v qu'on n*y peut 
rien introduire fans déchirement* Notre pre- 
mier mouvement étoit de nous afl&oir ou de 
monter deffus 5 fa hauteur n'eft guercs de plus 
d'un pied & demi. Elle nous portoit' auiE. Aw 
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rcmeiît qu'une pierre, fans en être foulée; fa 
largeur s'étend d'une manière difproportion- 
née à fa forme j il y en a qui ont plus de fîx 
pieds de diamètre, fans en être plus hauccs. 
Leur circonférence n'eft régulière que dans les 
petites plantes qui repréfentent aflez la moitié 
d^une fphere j mais lorlqu'elles fe font accrues ^ 
elles font terminées par des bofles & des creux 
fans aucune régularité, Ceft en plufîeurs en- 
droits de leur furfece que Ton voit en gouttes 
de la groffeur d'un pois , une matière tenace 
& jaunâtre qui fut d'abord appellée gomme ; 
mais comme elle ne peut fe diflbudre que dans 
les fpiritueux, elle fut décidée réûne. Son 
odeur cft forte , aflez aromatique , & approche 
de celle de la térébenthine. Pour connoître l'in- 
térieur de cette plante , nous la coupâmes exac- 
tement fur le terrein , & la renverfaracs. Nou» 
vimes en la brifant qu'elle part d'un pied d'où 
s^éleyent une infinité de jets concentriques , 
compofés de feuilles en étoiles , enchâflees les 
unes fur les autres , & comme enfilées par un 
axe commun. Ces jets font blancs jufqu'à peu 
de diftancede lafurface, où l'air les colore en 
verd ; en les brifant , il en fort un fuc abon- 
dant & Iritcux 5 plus vifqueux que celui des 
tithymalesj le pied eft unefoyrce abondante 
de ce fuc, ainfî que les racines qui s'étendent • 
horifontalement , & vont provigner à quelque 
diftance ; de forte qu'une plante n'eft jamais 
feule. Elle paroît fe plaire fur .le penchant dçs 
collines, & toutes les expofitions lui font in- 



Digitized 



by.(^oogIe 



«^ 



^ VOYAÔË 

difFérentes* Ce ne fut que la troifieme iitiiiée 
qu*on chercha à connoîtrc fa flc\ir & fa graine, 
l'une & l'autre fort petites ^ parce qu'on étoit 
.rebuté de n'avoir pas pu en tranfporter en Eu- 
rope. Enfin on a apporté quelques graines 
pour tâcher de s'approprier cette fingutiere & 
nouvelle plante , qui pourroit même être utile 
en mé4ecine , plufieurs matelots s'étant fervis 
de fa réfine avec fîiccès pour fe guérir de lé- 
gères bleflures. Une chofe digne de remarque , 
c'eft que cette plante ainfi retournée , perd fa 
réfine à l'air fcul , & par le lavage des pluies- • 
Comment accorder cela avec fa diflblutjon dans 
les feuls fpiritueux ? En cet état , elle étoit 
d'une légèreté furpr«nante , & brûloit comme 
de la paille. 

Apres cette plante extraordinaire , on en 
rencontrôit une d'une utilité éprouvée 5 elle 
forme un petit arbrifleau 5 & quelquefois rampe 
fous les herbes & le long des côtes. Nous la 
goûtâmes par fantaifie , & nous lui trouvâmes 
un goût de fapinette j ce qui nous donna l'idée > 
d'eflayer d'en faire de la bière. Nous avions 
apporté une certaine quantité de mélalTc & de 
grains 5 les procédés que nous employâmes ^ 
réuflîrent au-delà de nos fouhaits , & l'habitant 
une fois inftruit , ne manquoit jamais de cette 
boiflbn que la plante rendoit anti-fcorbutique # 
on l'employa très-fpé^jifiquement dans des bains 
que l'on faifoit prendre aux malades qui ve- 
' oient de la mer. Sa feuille elt petite & deh- 

telée^ 
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tèUé, d'un vèrd clair. Lorfqu'on la brife etttré 
les doigts i elle fé réduit en une efpeçe de fa«« 
tine un pbù glutineufê »* & d'une odeur arcM 
hiacique. ^ 

- Unie eipôcô clé bélèrî ôii péffîl f^uyagé, très-* 
iabondante ^ une quantité d'ofeillç , de crcjÛTofli 
dé terre & de cétérats à feuilles ondééç , four^- 
niflbient avec dette plante tout ce qu^on pou- 
Voit défircr contre le fcorl^uti 

Deux petit* fruits; , dynt Tuil iricprinù i refi 
ienÂlé aiîcz à une naûrè , Tautre i ^e la groC. 
leur d'un pois , & nommé litçetp à paufe de fk 
coirfbrmite avec celui que Tort trouvé dans 
l'Ai»ériqù0 fcptcntrioriale i étoiènt lès fejil^ 
^ue Tautortine nbUis fournit. Ceu;îc des bruye-^ 
tes n^étoicnt mangeables que pour les cnfaus i 
qui ndiàngent Ifes plus mauvais fruits , & pour lé 
gibier; La pliante dé celui que nous nommamesi 
tnûrc eft rampante ; fa feuille reflemble k teljçj 
du cliarmô , elle prolonge fes branches > & {p 
teprpduit comme lés fraiders. Le lucet çft 'àuiSk 
twîp^ht, il porte fes fruits le long de fesbran»- 
ches garnies de petites feuilles pàrfaitei?ient 
liffes, xpnfies, & de couleur de .myrte j ce? 
fruits font blancs & colorés de rouge du çàtç 
^;icpofé au foleil , ils oiitle goût arorpatiquc & 
Todeur de fleur d^orange , ainC que les feuilles> 
dont rinfufîon prife avec du lait a paru très- 
agréable. Cette plante fé caobe fous h^ hejbés ^ ^^ 
.& ie plaît dans les lieux humides 5 on çri.trouv^ '^ 
Une quantité prpdigiewfe au;c cnvirpn$ .des l^cg^ 
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Parmi plufîeurs autres plantes, qm'aucun 
befoin ne nous engagea à examiner , il y avoit 
l)eaucoup de fleurs , mais toutes inodores, à 
l'exception d'une feule qui cft blanche, & de 
l'odeur de la tubércufe. Nous trouvâmes auffi 
une véritable violette d'un jaune de jonquille. 
Ce que l'on peut remarquer , c'cft qu'on n'a 
jamais rencontré aucune plante bulbeufe ou à 
oignon. Une autre fîngularité , ce fut que dans 
la partie méridionale de l'isle habitée, au-delà 
d'une chaîne de montagnes qui la coupe de l'eft 
à l'ouelt , on vit qu'il n'y a , pour ainfi dire , 
point de gommier iréfineux , & qu'à leur place 
on rencontroit en grande quantité une plante 
d'une même forme , &. d'un vcrd tout diffé- 
rent, n'ayant pas la même foiidité , ne pro- 
duifant aucune réfine^, & couverte dans fa 
faifon de belles fleurs jaunes. Cette plante , 
facile à ouvrir , eft compofée comme l'autre , 
de jets qui partent tous d'un même pied & 
vont fe terminer à fa furface. En repaffant 
les montagnes, on trouva un peu au deflbus 
de leur fommet ime grande efpece de fcolo- 
Jpandte ou de cétérac. Ses feuilles ne font^oint 
ondées , mais faites comme des lames d'épéc. 
Il fe détache de la plante deux maîtrefles tiges 
qui portent leur graine en deflbus comme les 
capillaires. On vit aufli fur les pierres une 
grande quantité de plantes friables qui fcm- 
blent tenir de la pierre & du végétal j on penfa 
que ce pouvoient être des lichens , mais l'on 
remit à un autre tems à éprouver £ elles fe* 
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roient de quelque utilité pour -la teinture. 
, Quant aux plantas marines , elles étoient 
plutôt un objet incommode qu'utile. Là mer 
cft prefque toute couverte de goémon dans le^ 
port , fur-tout près des côtôs, dont les canots 
avoient de la peine à approcher; il ne rend. 
dWtre fervicc que de rompre la lame lorfque 
la mer eft grolte. On comptoit en tirer un 
grand parti pour fumer les terres. Les marées 
nous apportoient plufîeurs efpeces de coralir 
ues très- variées & des plus belles couleurs j 
elles ont mérité une place dans les cabinets 
des curieux , ainfi que les éponges & les co- 
quilles. Les éponges affedent toutes la figure, 
des plantes , elles font ramifiées en tant de> 
manières , qu'on a peine à croire qu'elles foi^nt 
l'ouvrage d'infe<aes marins. D'ailleurs leur tiflu 
cft fi ferré & leurs fibres fi délicates, qu'on 
ne C'>n<;oit gueres comment ces animaux peu- 
vent s'y loger, 

Lts côtes des Malouines ont fourni aux 
cabinets plufîeurs coquilles nouvelles. La plus 
précieufe eft. la poulette ou poulte. On recon- 
nbît trois efpeces de ces bivalves , parmi lef- 
quelles colle qui: eft ftriée, n'avoit jamxiis ét^ 
vue 5 à ce qu'on dit 5 que dans l'état de foifiles $ 
oe quipeut.fervir de preuve à cette aifertion, 
que Les coquilles foflîles trouvées à des niveaux 
beaucoup auTdeflws de la mer ^ ne font point de$ 
^ux de la nature & du hazard , mais qu'elles ont 
été la demeura d'èttes vivant dans le tems quelej^ 

F 2j ■ "- 
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terres ^étoient encore couvertes pai' les eàiîif* 
Avec cette coquille très-commune on trouvoic 
les lé|)âs eftimés par leurs belles couleurs , kt 
buccins feuilletés & armés ^ les cames y les 
grandes moules unies & ftriées > & de la plutf 
belle nacre , &c. 

On ne voit qu^une TéUle efpeCe de quadni* 
pede lur ces isles ; elle tient du loup & du 
renard. Les oifeàux font innombrables. Ils 
habitent indifféremment la terre & les eaus^. 
Les lions 8c les loups marins ibnt les feuld 
amphibies. Toutest les côtés abondent en paif« 
ions , la plupart peu <^onnuSi Les baleines oc- 
cupent la haute mer) quelques-unes s^échouent 
quelquefois dans le fond des baies, où l'on 
voit leur débris. D^autres oflemens énormes « 
placés bien avant dans lés terres 5 & que la 
fureur des flots n'a jamais été Capable de porter 
û loin , prouvent , ou que la mer a baiffé , oa 
que les terres fe font élevées. 

Le loup-renard, aitiKi nonuné , parce qu'il 
' fe creufe un terrier , & que fa queue eft plu» 
longue & phiis fournie de poil que celle du 
loup , habite dans les dunes fur le bord de 
ta mer. Il fuit te gibier & fe fait des route» 
avec intelligence , toujours par le plus court 
chemin d'une baie à l'autre, à notre première 
defcente à terre , nous ne doutâmes point 
^ue ce ne fuâent des fentiers d'habitans. Il y 
a apparence que cet animal jeûne une partit 
^e l'aimée , Unt il eft maigre & rare. Il «ft 
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de la taille d'un chien ordinaire, d«nt il a 
imiE l'aboiement, maisfoible. Comment a-t-il 
•été tranfporté fur les isles ? 

Les oifcaux & les poilTonj ne manquent 
pas d*ennçmis qui troublent leur tranquillité. 
Ces ennemis des oifeaux font le loup , qui 
détruit beaucoupi d'œufs & de petits ; les ai^ 
gles , les éperviers , les émouchets & les chouet- 
tes. Les poiâbns font enoore plus maltraités i 
{ans parler des baleines qui, comme on fait.^ 
île fe nourriffant que. de fretin , en détrui-. 
ient prodigieufement » ils ont à craindre Ie& 
amphibies & cette quantité d^oifeayx pécheurs ^ 
dont lesi uns fe tiennent conftamment en fen- 
«inelle fur les roches , & les autres planent- 
&ns ceâe au deflw des eaux. 

Pour être en état de bien décrire Ict ani^ 
maux qui fuivent, il eût fftllu beaucoup de 
tems & les yeux du naturalifte le plus ha- 
bile. Voici les; remarqhuçs les plus eflentielles » 
étendues feulement par rapport wx! animaux 
qui étoient de quelque utilité. 

Parmi les aifeaux à pieds palmés , le cygne^ 
tient le premier rang^ Il ne dj#ère de ceux 
d'Europe que pat £en col /d'un nok velouté » 
qui fait une admirable oppofition avec la 
blancheur du refte de fbn corps } fes pattes 
font coulçur de chair. Cette efpece de cygne 
ie trouve auffi dans la rivière de la Plata & 
4U détroit de Magellan. 

QiRt(« efpecQst d'oij^s &uv9ge$ Sotmoism 

^ Fa 
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une cle nos plus grandes richefles. I^a première 
ne fait que pâturer 5 on \\xi donna impropre- 
ment le nom d'outarde. Ses jambes élevées lui 
font néceffàires pour fe tirer des grandes her- 
bes , & fon long col pour obferver le dan- 
ger ; fa démarche eft légère, ainlî que fon 
voU elle n'a point le cri défagréable de fon 
cfpece. Le plumage du mâle eft blanc, avee 
des mélanges Je noir & de cendré fur le dos 
& les aîles. La femelle eft fauve , & fes ailes 
^ font parées de couleurs changeantes 5 elle pond 
ordinairement fix œufs. Leur chair faine , 
nourriflante& de bon goût, devint notre 
principale nourritures il étoit rare qu'on en 
manquât : indépendamment de celles qui naiC- 
fent fur l'isle , les vents d'eft en automne en 
amènent des voliers , fans doute de quelque 
terre inhabitée : car les chafleurs réconnoiC- 
fdient aifément ces nouvelles venues au peu 
de crainte que^leur infpiroit la vue des hom- 
mes. Les trois autres efpeces d'oies n'étoient 
pas fi recherchées, elles fe nourriflent de poif. 
îbn & en contradent un goût huileux. Leur 
forme eft moins élégante que celle de la pre- 
, miere efpece. Il y en a même une qui ne s'é- 
lève qu'avec peine au deflus des eaux; celle- 
ci eft criarde. Les couleurs de leur plumage 
ne fortent gueres du blanc, du noir, du fauve 
& du cendré. Toutes ces efpeces, ainfi que 
les cygnes , ont fous leurs plumes un duvet 
blanc ou gris très-fourni. 
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Deux efpeccs de canards & deux de Circel- 
les embelliflent les étangs & les ruifleaux. Le« 
premiers différent peu dé ceux de nos clî- 
mats ; on^en tua quelques-uns de tout noires , 
& d'autres tout blancs. Quant aux farcelles, 
l'une à bec bleu, eft de la taille des canards; 
l'autre ' eft beaucoup plus petite. On en vit 
qui avoient les plumes du ventre teintes d'in- 
carnat. Ces efpeces font de Ja plus grande 
abondance & du meilleur goût» 

On voyoît deux efpeces de plongeon^ de 
la petite taille. L*une a le dos de couleur cea- 
drée & le ventre blanc; les plumes du ventre 
font fi fbyeufes , fi brillantes & d'un tiffu fi 
ferré, que nous les primes pour le grefpe 
dont on fait des, manchons précieux : cette 
efpece eft rare. L'autre , plus commune , eft 
toute brune, ayant le ventre un peu plu» 
clair que le dos. Les yeux de' ces animaux 
font femblables à des rubis. Leur vivacité 
furprenante aiîgmence encore par l'oppoûtion 
du cercle de olumes blanches qui les entoure , 
& qui leur a tait donner le nom de plongeon» 
^ lunettes. Us font deux petits , fans doute 
trop délicats pwir foulïrir la fraîcheur de l'eau 
lorsqu'ils n'onj encore que le* duvet ; car 
alors la me^re les', voiture fur fon dos. Ces 
deux efpeces n'ont poinl les pic4& palmés à 1» 
façon des autres oifeaux d'eau i leurs doigts^ 
féparés font garnis- de chaque côté d'une 
membrane ti^forte : en cet état chaque doig^t 
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reflembld 1 tine feuille arrondie du cAt^ dii 
l'ongle , d'autant plus quHl part du doigt des 
HgtieS <îui vont fe terminer à la circonférence 
i^esi menibiançs s Sç que le tout eft dVn ver4 
de feuillç ,, ftns avoir beaucoup plus d'i? 
paiiTeur. 

Deu3ç ef|)eces d'oifcaux ^ue Vofl nomma 
1)cc.fciês , on ne fait pas pourquoi , nt diffé- 
rent que par la taille & quelquefois parco 
quHl 8^n trouve k ventre brun parmi tousf 
les autres qui lV>nt ordinatremeiit blanc Le 
fefte ^i; plumage eft d*un npir tirant fur le 
bleu , ft'ès-fonçe ; leur forme & les plumes, du 
vendre , auflî ferr^ & auili foyeufes que^ 
celles du plongeon blanc, lés irapprpchent de 
cette efpecej ce que Ton n'oferoit eepejidanl 
pA% adfurer. Ils ont le bec aflez long Se pointu « 
& lei pieds palfués fans féparation , avec un 
çaradere temarqiiable ^ le premier-doigt ctan^ 
|e plus long des trois , & la membrane qui les 
Joint ffe terminant à rien a\i troifieme. Leur^ 
pieds ibnt couleur de chair. Ces animaux font 
de grands deftruâeurs de poi0bns. Ils fe pla- 
cent fur les rochers , ils s'y raflTembleht par 
liombreufes . femilles , & y font leur ponte^ 
Comme leur chair eft très-mangeâble , on en 
fit des tueries de deu:iç ou trois cents. Se la 
grande quantité de leurs oeufs offrit encore 
Sinè reflburce dans le bcfôin. tis fe défiôient 
jî peu des chaffeurs , qu'il fliffifoit d'aller à eti* 
ftV^Ç 4é; H\<mi Ik ont ^our ennemi uii olfeâti 
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ée proie à pieds palmés , ayant plus cle fept 
pieds d'envergure , le bec long & fort, ca- 
ïrâlélérifé par deux tuyaux de même matière 
que le bec , lefquels font percés dans toute 
leur longueur. Cet animal eft celui que les 
Efpagnols appellent quebrofita-huejjbs. 

Une quantité de moves de couleurs très- 
variées & très-agréables , de caniats & d'équeiw 
yets , prefque tpiîs gvis & vivant par familles, 
viennent planer fur les eaux & fondent fur le 
poiâbn avec ijne viteflc extraordinaire. Ils nous 
îervoîent à rçconnoître les tems propres à la 
pèche de la iàrdine ; il foffifoit de les tenir 
«n moment fufpendu$ , & ils rendaient encore 
tlans fa forme ce poifîbn qu'rls ne venoient 
que d'engloutir. Le refte de Tannée ils fe nour* 
iriflènt de gradeau & aytres menuailles. Ils 
pondent autour des-étangs fur des plantes ver- 
tes a00z femblables aux nénuphars , une grande 
quantité d'œufe'très«bons & très-fains, 

On diftingua trois efpeces de pengouinsj la 
première , remarquable par fa taille & la 
beauté de fon plumage , ne vit point par 
familles comme la féconde , qui eft la même 
que cellç décrite danç; le voyage du lord Anfon. 
Ce pcngpuin de la première clarté ain^e la foli- 
tude & les endroits écartés. Son bec* plus long 
& plus délié que celui des pengouins de la 
féconde efpece , les plumes de fon dos d'un 
bleu plus clair , fon ventre d'une blancheur 
|||oisitfa|ite , ime palatiiie jonquille qui pari 
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deja tête , & va terminer les nuances du blanc 
&.du bleu pour fô réunir enfuite (iwr reftomacj 
fon col très-long quand il chante, fon allure 
aflez légère , lui donnent un air de noblefle & 
de magnificence fînguliere. On efpéra de pour- 
voir en tranfporter un en Europe. Il s'appri- 
voifa facilement jufqu'à fuivre & connoître 
celui qui étoit chargé de le nourrir, mangeant 
indifféremment le pain , la viande & le poifc 
fon :. mais on s'apperçut que cette nourriture 
ne lui fuffifoit pas, & qu'il abforboit fa graiiTe^ 
auflî-tôt qu'il fut maigri à un certain point, 
il iTiourut. La troifieme efpccc habite par fa- 
milles, comme la féconde , fur de hauts rochers , 
dont elle partage le terrein avec les becs-fcies ^ 
ils y pondent auffi. Les caraéteres qui les dif- 
tinguent des deux autres , font leur petiteâe , 
leiir couleur fauve , un toupet de plumes de 
couleur d'or, plus courtes que celles des ai- 
grettes , & qu'ils relèvent lorfqu'ik font irri* 
tés , & enfin d'autres petites plumes de même 
couleur qui leur fervent de fourcils ; on les 
nomma pengotdm fauteurs : en effet ils ne fe 
tranfportent que par fauts & par bonds. Cette 
efpece a dans toute fa contenance plus de viva^i» 
cité que les deux autres. ' 

Trois efpeces d'alcyons , qui fe montrent 
rarement , ne nous annonqoient pas les tem- 
pêtes comme ceux qu'on voit à la mer. Ce 
font 'cependant les mêmes animaux , au dire 
,des marins \ la plus petite efpece en a tous les; 
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caraderes. Si c'eft un véritable alcyon , on 
peut être afluré qu'il fait fon nid à terre » 
d'où 'Ton nous en a rapporté des petits n'ayant 
que le duvet , & parfaitement reflcmblans i 
père & mère. La féconde efpece ne diffère 
que par la groifeur ; elle eft un peu moindre 
qu'un pigeon. Ces deux cfpeces font noires 
avec quelques plûmes blanches fous le ventre. 
Quant à la troifîeme, qu'on nomma d'abord 
figem blanc , ayant tout le plumage de cette 
couleur & le bec rouge » on peut conjedui'er 
que c'eft un véritable alcyon blanc à caufe de 
fa conformité avec les deux autres. 

Trois efpeces d'aigles, dont les plus forts 
ont le plumage d'un blanc falc, & les autres 
font noirs à pattes jaunes & blanches , font 
la guerre aux bécaiîînes & aux petits oifeaux; 
ils n'ont ni la taille ni les ferres aflez fortes 
pour en attaquer d'autres. Une quantité d'é- 
pcrviers & d'émouchets & quelques chouettes , 
font encore les perfécuteurs du petit gibier** 
Les variétés de leurs plumages font riches , & 
préfentent toutes fortes de couleurs. 

Les bécaffines font les mêmes que celles 
d'Europe. Elles ne font point le crochet en 
prenant leur vol , & font faciles à tirer. Dans 
le tems de leurs amours elles s'élèvent à perte 
de vue : & après avoir chanté & reconnu leur 
nid 5 qu'elles font fans précaution au milieu 
des champs & dans des endroits prefque dégar- 
nis .d'herbes j elles s'y précipitent du plus 
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fiaufe des airs ; alors elles font maigres t Is 
faifon de les manger excellentes eft l'automne. 

En été on voyoit beaucoup decotlieuxqui 
ne différent en rien des nôtres. 

On rencontre toute IHmnée au bord de la 
mer un oifeau aflèz femblable au corlieu. On 
le ïiomtnR pie de wer, à caufe de fon plumage 
noir & blanc ; fes autres caraâeres diftinâifa 
font d'avoir le bec d'un rouge de corail & lea 
pattes blanches. Il ne quitte guère les rochera 
qui découvrent 4 baffe mer , & fe nourrit de 
petites chevrettes. Il a un fifHement aifé à 
imiter i ce qui fîit par la fuite utile à^ nost 
chaffeiurs , & pernicieux pour lui. 

Les aigrettes font affez communes; noua 
les primes pour des hérons » & nous ne connû- 
mes pas d'abord le mérite de leurs plumes*. 
Ces animaux commencent leur pèche au déclin 
du jour; ils aboient de tems k autre, de ma- 
nière à faire croire que ce ibnt de ces loups* 
renards dont nous avons parlé ci -devant 

Deux efpeces d'étoumeaux ou grives nous 
étoient amenées par Tautomnei une troifieme 
ne nous quittoit pas î on la nomma oifeat$ 
rouge 5 fon ventre cft tout couvert de pluinea 
du plus beau Muleur de feu , fur-tout en hiver i 
qn en pourroit faire de riches colleâions pour 
des garnitures. Des deux autres efpeces pa£^ 
fageres , l'une efl fauve , fit a le ventre ma», 
quêté de plumçs noires; l'autre eft de la coui^ 
leur des grives qu^nous connoiflbus^ Ncnsi 
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h*entxerons pas dans le détail d'une infinité 
d'autrets petits oifeaux aflez fembfôbles à ceux 
qu'on voit en Franee dans les provinces ma- 
ritimes. 

Les lions & les lou{)s marins font déjà coil<^ 
nus s ces animaux occupent tous les bords de 
la mer & fe logent , comme on Ta dit , dan3 
ces grandes herbes nonimées glaïeuls. Leur 
troupe innombrable, fe tranfporte à plus d'une 
lieue fur le terrein pour y jouir de Therbe 
fraîche & du foleih U paroît que le lion décrit 
dans le voyage du lord Anfon > devroitctrc> 
à caufe de fa trompe , regardé plutôt comme 
Une efpece d'éléphant marin » d'autant plus 
qu'il n'a pas de crinière ^ qu'il eft de la plus 
grande taille , ayant jufqu'à vingt*deux pied$ 
de longueur ; & qu'il y a une autre efpece 
beaucoup plus petite , fans trompe & caradé^ 
rifée par une crinière de plus longs poils que 
ceux du fefté du corps , qu'on pourroit regar-» 
der comme le vrai lion. Le loup marin ordi- 
naire n'a ni crinière ni trompe i ainficefont 
.trois efpeces bien aifées à diftinguer. Le poil 
de tous ces animaux ne recouvre point un 
duvet , tel qu'on le trouve fur ceuy qu'où 
pèche dans l'Amérique feptentrionale & dans 
la rivière de la Plata. Leurs huiles & leurs 
peaux avoient, déjà formé une branche dp 
commerce. 

Nous n'avons ^s pu reconnoitre ime grande 
<guaatite d'ei^eces de fo^ç^s. Nous nomma- 
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mes celui que nous péchions le plus commu- 
nément 5 muge ou mulef , auquel il reffemble 
alTez. Il s'en trouve de trois pieds de longueur, 
qu^on féchoit. Le gradeau eft auiîî très-com- 
mun; il y en a de plus d'un pied de long. La 
fardinc ne monte qu'au commencement de 
l'hiver. Les mulets pourfuivis par les loups 
marins , fe crcufent des trous dans les terres 
vafeufes qui bordent les ruiffeaux où ils fe ré- 
fugient, & nous les prenions avec facilité, en 
enlevant la couche de terre tourbeufe. qui 
couvre lcui:s retraites. Indépendamment de ces 
efpeces, on en prenoit à la ligne une infinité 
'd'autres , mais fort petits , parmi lefquels il 
s'en trouvoit un qu'on nomma brochet tranfpa* \ 
rent. Il a la tête de ce poiffon, le corps fans 
écailles , & abfolument diaphane. On trouve 
auflî quelques congres fur les rochers ; & le 
marfouin blanc ou taupe fe montre dans les 
haies pendant la belle faifon. Si on avoit eu 
[du tems & dés hommes à employer pour là 
pêche au ïarge , on aurojt trouvé beaucoup 
d'autres poiffons , & indubitablement des foies, 
dont on a rencontré quelques-unes échouées 
fur les fables. On n'a pris qu'une feule èfpece 
de poiflTon d'eau douce , fiiris écaillés , d'une 
couleur verte , & de la taille d'une truite or- 
dinaire. On a fait, il eft vrai , peu de recher- 
ches dans cette partie ; le tems manquoit , & 
les autres poiffons étoient en abondance. , 
Quant aux [cruftftcécç , on h^en a diftingué 
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que trois efpeccs fort petites , l'écreviffe rouge , 
même avant que d'être cuite, c'eft plutôt uie 
falicoquesle crabe à pattes bleues, qui reâemble 
aflez au tourelourou , & une efpece de chevrctto 
très-petite. On ne ramaflbit que pour les cu- 
rieux ces trois fortes de cruftacées , ainfi que 
les moules & autres coquillages qui n'ont pas 
le goCit auffi fin que ceux de France. 

Le pays paroît être abfolument privé d'huî- 
tres. 

Enfin 5 pour prcfenter un objet de compa^ 
raifon avec une isle cultivée en Europe ,. on 
peut citer ce que dit PuiFendorf en pariant de 
l'Irlande , lîtuée en la même latitude dans 
rhémifphere boréal , que les isles Malouines 
dans l'autre hcmifphere. Savoir , *' que cette 
„ isle eft agréable par la bonté & laférénitéde 
„ fon air , la chaleur & le froid n'y font ja- 
^ mais cxçeflîfs. Le pays bien coupé de lacs 
3, &de rivières, offre de grandes plaines cou- 
j^ vertes de pâturages excellens , point de bète$ 
,5 venimeufes , les lacs & les rivières poiflbn- 
^ jneufes , &c. ,, Voyez l'hiftoire univcrfelle. 
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C H A P I t R E V- 

itavtgaiion des isles Malouines â Rio - Janeiro i 
jonSion de la Boildeufe avec l'Etoile ; hofii^ 
lités des Portugais contre les EfpagnolSi Etaé 
des revenus que U roi de twtu^ tire de Rio^ 
Janeiro* 

'EPENdAîïI? j^aitteîridoiô vaitiemérit /'£î 
toile aux isles Malouinés : les mois de mars & 
d'avril s'étoient écoulés fans que cette flûte f 
fût venue. Je ne pduvois entreprendre de tra* 
Verfer l'Océan Pacifique ftv^d ma feule frégate § 
fon peu de creux U rendant incapable de por* 
ter pour plus de fîx niois de vivres à fon équi* 
page. J'attendis encore la flûte pendant tout 
maii Voyant alors qull ne me rcftoit plus dd 
Vivres que pour deux mois , j'appareillai des 
îsles 'Malouinés le 2 juin , pour me rendre « 
Kio- Janeiro ; 'fy avois indiqué à M; de la Gi- 
raudais , commandant de F Etoile i un point dtf 
réunion , dans le cas où des circonftances for- 
cées l'empècheroient de venir me trouver aux 
isles Malouinés. 

Nous eûmes dans cette traverféè un tems fa- 
vorable ; le 20 juin après-midi , nous vîftte» 
les hauts mornes de la côte ' du Brefil , & le 
21, nous reconnûmes l'entrée de Rio- Janeiro^ 

U 
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Il y avôit le long de la côte plu fleurs bateai/xr 
pécheurs. Je fis mettre pavillon Portugais ferii , 
& tirer un coup d« canon : fur ce fignal , l'un 
des bateaux vint à bord, & fy pris un pilote, 
pour nous entrejr dans la rade. Il nous 6t ran* 
ger lacôte à une derai-lieue désistes dont elle 
cil bordée. Par-tout il y a beaucoup de fonds ; 
îacôte eft élevée, montuçufe & couverte de 
bois; elle eft coupée en mondrains détaches 
& taillés à pic' qui en rendent Tafpcék très* 
varié. A cinq heures & demie du foir, nous 
étions en dedans du fort Saiutc.Croix>, lequel 
nous héla , & ea même tems il vint â bord 
un officier Portugais nous demander lesraifons 
de notre entrée. J'envoyai avec lui le cheKra^iet 
de Bouuîand pour ^n informer le comté d'A*. 
çunha, viceroi du Brefil, & traiter du fa lut. 
^ fept heures & demie nous mouillâmes dans 
la rade par huit braifes d'eau , fond, de vafe 
noire. 

Le chevalier de Boxirnand revint . bientôt 
après , & me dit qu'au, fujet du falut , le comte 
4'Açunha lui avoit répondu que lorfque queU 
-qu'un j en rencontrant un autre dans la rue , lui 
^toit fon chapeau , ifne s'informoitpas aupara- 
vant fi cette politefle feroit rcndi?e>t)y npn^; 
que fi nous faluions la place , ilrvèrr^it ce ^u'il 
adroit à faire. Comme cette réponfe. n'en étoit 
pas uu€ , je ncfaluai point. J'appris (Cfi mèrrtc 
tems par un canot. qu^ m'envoya M- de la 
iGir^udais , qu'il ;étoit dans ce. petrt ;, que /oji. 
Frcmiere Partie^ G - 
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départ de Rochcfott , lequel devoit être â k 
fin de décembre , avoit été retardé jufqu'au 
6ommencement de février j qu'après trois mois 
de navigation, une voie d'eau & le mauvais 
état de fa mâture Tnvoient contraint de relâ- 
cher à Montevideo , oà il avoit reçu, par les 
frégates Efpagnoles , revenant des Malouines ^ 
les inftruélions fur ma marche ; & qu'auflitât 
il avoit mis à la voile pour Rio- Janeiro , où il 
«toit mouillé depuis fîx jours. Cette jonâion 
me donnoit le moyen de continuer ma mifCon ; 
quoique V Etoile , en m'^apportant pour treize 
mois de vivres en faiaifons & boiâbns , eût 
à peine pour cinquante jours de pain & de 
légumes à me remettre. Le défaut de ces den^ 
xées indifpenfables me ibrçoit de retourner 
en chercher dans la rivière de la Plata , attendu 
que nous ne trouvâmes à Rio - Janeiro , ni 
bifcuit, ni bled, ni farine. 

Il y avoit alors dans ce port deux bâtimens 
qui nous intéreflToient, Tun François, l'autre 
Éfpagnol. Le premier , nommé /'J&oi/a du mâtin ,' 
étoit un bateau du roi , deftiné {>our Tlnde , au- 
quel fa petitefle ne permettoit pas d'entrepren- 
dre en hiver le paflage du cap de Bonne- £{p4^ 
rance, & qui venoit attendre ici le retour de 
la belle ftifon de ces parages. L'Efpagnol étoit 
un vaifleau de guerre , le Diligent , de foixante 
& quatorze , commandé par dotl Francifco de 
Médina. Sorti de la rivière de la Plata , avec 
wx chargement d» cuirs •&, de piaftres % une 
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voté d'eau tjonfidéntblci fort au defline ^0 ii 
Ôottaifon, Tavoit force de relâcher ici * piwr $'^ 
temettre eh état de continuer fa tr^yerfée ^t* 
Euro{ie} dépuis htiit mbijst qu'il y étoit entrée 
les refus des fecours néçetfaireç ^ li^sdijSiçukéa 
dertdute eyfpecô que lô viçeroi lui faifoiç éffûy^r^ 
l^empèchoiènc d'acheVèr îbn radoub ; wffi doft 
Françifco m'envoya-t-il * I0 foir métnïç d^^fi^ 
arrivée , demander mes charpentiers & ^aMbts^ 
& le lendemain je es paifer à ion b(>r4 tôiiîii 
ueux dés deux navires» 

Le a^îj iious allâmes çH tofps faire ttné vî* 
lîte au vicôroi i il nous lit rendit à b rd le 25 t 
& lorïqu'il en fortit ^ je le fts faluér d^ dix^ 
iteuf coups de candu » quç Id terre reaHit* lkm§ 
éètte vifité i il nous oiîrit tous les fecours qui 
étoiént en foii pouvoir i il m'accorda même H 
permiflioU que )è lui dcmaiKlai , d'acheter \xn9 
çorvçtbe qui m'tût 4té d^ la t^lus grmvie uti». 
lité d«ns U Goutp de l'ejcpédirion : & il ajouW 
que s'il y en avoit au roi d^ f prtug^l , il mf 
l'otfriroit. Il m'ailwa «uiîî ^'il avoit ordonne 
les f>lus eXaQ^s perquilîtioîis pout cpûèol^ 
Cifîux qui> foui l^s fenàcrfijs mèriilî de^ii|»- 
his i avoient ^ifoiEiié l'a^fimônier de P^oik 
peu de )our« avant irotre arrivée < & ^u'il ^ 
feroit la plus féveré juftic^, H h promit, liijRJgi 
le droit des g^euséUVoit i^uu<evoilt i^p^uij^ 

. Cependam le$ attjétiti^s du ^^ero^ pi^u^ tmffi . 
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mcnie de petits foupers qu'il fe proporoit de nous 
donner au bord de Peau , fous des berceaux 
de jafmins & d'orangers, il/nous fit préparer 
«ne loge à l'opéra. Nous pûmes dans une falle 
aflfez belle , y voir les chefs-d'œuvre de Mé- 
taftafio repréfentés par una troupe de mulâtres , 
& entendre ces morceaux divins des grands^ 
maîtres d'Italie , exécutés par un orqueftre que 
dirigcôit alors un prêtre boffu en habit ecclé* 
fiaftiquc. 

La faveur dont nous jouiiEons étoit Un grand 
fujet d'étonnement pour les Efpagnols, & mê- 
me pour les gens du pays , qui nous avertif- 
foientque les procédés de leur gouverneur ne 
feroieilt pas, long-tcms les mêmes. En effet jfbit 
que les fecours que nous' donnions aux Efpa- 
gnols, & notre liaifon avec eux lui dépluflent, 
foit qu'il lui fût impofîîble de foutenir davan- 
tage des manières oppofées entièrement à fon 
humeur , il fut bientôt^avec nous ce qu'il étoit 
j)Our tous les autres. 

Le 28 juin, nous apprîmes que lesPortu^ 
çais avoierit furpris & attaqué les Efpagnols à 
Eio - Grande , qu'ils les avoient chaffés d'un 
pofte qu'ils occupoient fur la rive gauche -de 
âe cette rivière , & qu'un vaifleau Efpagnol , 
*ea relâche à l'isle Sainte-Catherine ,-venoit d^y 
être arrêté. On armoit ici en grande diligence 
U Saint-Sébaftien ^ de foixante - quatre canons ^ 
conftruit dans ce port , & une frégate , de 
quarante canons , la nuefira Seguora da ffracia. 



Digitized by VjOOQ IC 



AUtDtJR DU,MOND 1** XOÏ 

Celle-ci étoit deftinée ,difoit-on, àefcorteru^ 
convoi de troupes &de munitions à Rio-grande 
& à la colonie du Saint-Sacrement. Ces hofti- 
lités & ces préparatifs nous donnoient Heu d'ap- 
préhender que le viceroi ne voulût arrêter fr 
Diligent^ lequel étoit en carène fur l'isle de 
las Cabras^ & nous accélérâmes fon armement le 
plus qu'il nous fut poflîble. EfFedj.vement il 
fut en état le dernier jour de juin de commencer 
à emtarqucr les cuirs de fa cargaifça v mais 
lorfqu'il voulut , le 5 juillet , embarquer fes 
canons qu'il avoit, pendant fon radoub , dépofés 
fur l'isle aux Couleuvres , le viceroi défendit 
de les lui livrer , & déclara qu'il arrêtoit le 
yaiffeau, jufqu'à ce qu'il eût reçu des ordres de 
f{i cour au fujet des hpftilités commifes à Rio- 
grande. Don Médina fit à ce fujet toutes les dé- 
marches convenables , ce fut en vain 5 le comte 
d'Acunha ne voulut pas mêmevreceypir la lettre 
que le commandant Efpagnol lui envoya par 
un officier de fon bord^ ^ 

Nous partageantes la difgrâce de nos alliés. 
Lorfque, d'après la parole réitérée du viceroi, 
j'eus conclu le marché pour l'achat d'un fe- 
nault , fon excellence fit défendre au vendeur 
de me le livrer. Il fut pareillement défendu 
de nous lailTer prendre dans le chaijtier royal 
des. bois qui nous étpi^nt ticcpflaires , & pour 
lefqueis nous avions arrêté un iiiarché : il m^ 
refusa enfuite la permiflion de me loger avec 
jnon état-major , pendant le tçms qu'on ferait 
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% Ib frégate quelques réparation^ efTentielles» 
^afts une mîjifon voifine 4e la ville, que m'offris 
ie propriétaire, & que le Commo^orik Byroa 
-fLVoif occupée , lors de fa relâche^ dans ce port 
ten I7^Ît J^ voulus ?ui faire 4 ce fiijet & fur 
it teftis du ftnaiilt & des bois, quelques ro^ 
^réftntaions, Il ne m'en donna pa«;letems| 
^ , wx premiers mots q^e je lui dis , il fe leva 
livéc foreur , «^'ordonna de fôrtir i & piqué 
^ns doute de ce que , malgré fa colère , je ref; 
tpis aflîs de même que deux officiers qui mViOr 
f ômp^ptent;, il appella la garde ; mais fi garde 
^'p\t(s fkge que lui, ne vint pas, & nous nous 
Retirâmes fans que pcrfbnne parftt s*ètre ébranlé. 
A peine ftinies-nous fôrtis, qu*on doubla la 
|an!e de (bn pahis , on renforça te patrouilleii,^ 
'|c l*qrd,re f^it d'ônné d*arrèter tous lôs f rancoisi 
-^u'on çrouveroit dans le$ t des après le coucher 
ipufbfeil. tï^^voyâ dircHufll aii cî^pitamedu 
Vaîircftu Pmnçois, de quatre canons , d^allcrfe 
^nouiller fous îe fort de Vîllagahort , & !e len-f 
i^emain je Py fis remorquer par mes canots. 

|c ne ibngegi dès-lors qu^ me difpofèr au 
départ, d^auqmt plu^ que le^ gens du pays que^ 
*ftous fréquentibns , avoieait; tout à craindre du 
S^icerot Deut officiers Portugais furent la vto-, 
time de l^ur hou èteté pour nous; Pun Ait 
unis m cachot dan$ la çitadeHe ; IH^utre envoya 
pn exilà&wi/a , petit bourg; entfeS lénte-Catbe- 
T:ine & Eio*gtande. Je mcliâtai de fîiire notrei 
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iont }e ne pouvoîs me paflèr, & d'etijbarqu^ 
des rafraîchiffemens. J'avois été forcé d'aug* 
menter la largeur de mes hunes , & le com- 
mandant Efpagnol me fournit Iç bois néceC- 
faire pour cette opcratidn , & qu'oji nous avoit 
refufé aux chantier?. Je m'^tois auffi muni dq 
quelques 'planches dont nous ne pouvions nous 
paâer , & qu'on nous vendit en contrebande^ 

Enfin le i:}, tout étant prêt, j'envoyai ua 
officier prévenir le viœroi , quej^appareiUeroic 
au premier vent favorable. Je confeillai auifî 
à M. d'Etcheveri , commandant l'Etoile du mar- 
tin, de ne s'arrêter à Rio- Janeiro que le moins 
qu'il pourroit , & d'çmpl<;>yer plutôt le tcmis 
qui reftoit jufqu'à la faifon favorable pour le 
paflage du cap de Boune^Efpérance » à bien re«« 
çonnoltre les isles do Trifhn d'Acunha , où 
il tfouveroit dç l'eau» du bois, du poiâbn en 
abondance , & je lui donnai qui&lques mémoirea 
que j'avois fur ces isles» J'ai fu à^pw qu'il 
avoit faivi ce confeil. 

Nous avions joui pendant notre lejonr à 
Rio- Janeiro du printems des poètes , & fes 
habitans nous avoient ténaoigné de la façon 
h plus ^onnète le déplaifîr que leur caufoient 
les mauvais procédés de* leur viceroi à notre 
égard. Auflî regrettions-nous de ne pouvoir 
irefter plus long-tems av^sc eux. Tant â'autre& 
voyageurs ont décrit le. Brffîl & ià capitale ». 
que je n'en dirois rien qui ne Cût une répç* 
mion famdiwTç^ jRia-JanéiiTO $ <;ppquis unefoif. 

04 
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par les armes de la France , lui eft bien connu.' 
Je me contenterai d'entrer ici dans quelques 
•détails fur les richefles dont cette ville eft le. 
débouché , & fur les revenus que le roi de 
Portugal en tire. Je dirai auparavant que M. 
de Commerçon , favant naturalifte , embarqué 
fur TEtoile pour fuivre l'expédition , m'a afluré 
que ce pays étoit le plus riche en plantes qu'il 
eut jamais rencontré , & qu'il y avoit trouvé 
des tréfors pour la botanique. 
' Rio -Janeiro eft Pentrepôt & le débouché 
-princi^^l des richefles du Brdîl. Les mines ap- 
peWéesgéfiérales^ font les plus voifines de la ville, 
dont elles font dittantes environ de foixante & 
quinze lieu«s. Elles rendent aii roi tout les 
ans , poiir fon droit de quint ^ au moins cent 
douze arobes d'ori l'année 1762, elles en rapL 
portèrent cent dix-neuf. Sous la capitainie des 
mines générales on.comprend celle de Rio des 
morts , de Saktra&deStico^frio. Cette dernière, 
outre l'or qu'on en retire , produit encore 
tous les diamans qui proviennent du Brefîl. 
Us fe trouvent dans le fond d'une rivière qu'on 
^ a foin de (détourner , pour féparer enfuite, 
'il'îjvec les cailloux qu'elle roule dans fon lit, 
les diamans , les 'topazes , les chryfolites & 
autres pierres de qualités inférieures. 

Toutes ces pierres , excepté les diamans » 

ne font pas de contrebande ; ^lles appartiens 

^ nent aux entrepreneurs , lefqucis font obligés 

de donner un compte exa<ft des diamans trou** 
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^& 5 & dé les remettre entre les malins de Pin- 
tendant prépofé par le roi à cet effet. Cet in- 
tendant les dépofe auflî-tôt dans une caflette 
cerclée de fer & fermée avec trois ferrures. Il 
a une des clefs , le viceroi une autre, & le 
provador de PHazienda Réale , la troifîemc* 
Cette caflette eft renfermée dans une féconde , 
où font pofés les cachets des trois perfonnes 
mentionnées ci-deflus , & qui contient les trois 
clefs de la première. Le viceroi n'a pas le pou- 
voir de vifiter ce qu'elle renferme. Il conÂgne 
feulement le toutà ufi troifîeme coffre -fort, 
qu'il envoyé à Lisbonne , après avoir appofé 
fon cachet fur la ferrure. L'ouverture s'en fait 
en Ta préfence du roi , qui choifit les diamans 
qu'il veut, & en paie le prix aux entrepre- 
neurs fur le pied d'un tarif réglé par leur traité. 
Les entrepreneursv paient à fa majefté très-, 
fidelle la valeuif d'une piaftre , monnoie d'Ef- 
pagne , par jour de chaque efclave employé 
à la recherche des diamans; le nombre de ces 
efclaves peut montera huit cents. De toutes 
lés contrebandes, celle des diamans eft la plus 
févérement punie. Si le contrebandier eft pau- 
vre , il lui en coûte la vie ; s'il a des biens ca- 
pables de fatisfaire à ce qu'exige la loi , outre 
k confifcation des diamans , il eft condamné 
k p^y^rdeux fois la valeur, à un an dcpri- 
fon , & exilé pour fa vie à la côte d'Afrique* 
Mîtlgré cette févérité, il ne laifle pas de fe 
iiiire une grande contrebande de diamans^» 
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même des plus beaux ^ tant leur peu de voliume 
donne refpérahce & la fecilité de les cacher. 

Tout Vot qu'on retire des mines ne fauroit 
être tranfporté à Rio- Janeiro , fans avoir été 
remis auparavant dans Xts.maifons de fondation 
établies dans chaque diftriâ , où fe perçoit le 
droit de la couronne. Ce qui revient aux par- 
ticuliers leur eft remis en barres avec leur 
poids , leur numéro & les armes du roi. Tout 
cet or a été touché par une perlbnue prépofée 
à cet effet , & fur chaque barre eft imprime le 
titre de Vot , afin qu'enfiaite , dans la fabrique 
des monnoies , on fafle avec facilité Topera-* 
tion nécefaire pour les mettre à leur valeur 
proportionnelde. 

Ces bar-res appartenantes aux particuliers 
ibnt enregiftrées dans le comptoir de la Pray-* 
btma , à trente lieues de Rio - Janeiro. Dans 
ce pofte font un capitaine , lia lieutenant & 
cinquante hommes : c'eft là qu'on paie le droit 
de quint , & de phis un droit de péage d'un 
réal & demi par tête d'hommes & de bètes à 
cornes ou de fomme. La moitié du produit de 
ee droit appartient au roi, & l'autre moitié fe 
partage entre le détachement proportionnel- 
lement au gra4è. Comme il eft impoflîble de 
revenir des mines » fans paijer par ce regiilre , 
on y eft arrêté & fouillé avec la dei^niere 
Vigueur. ' , , ' 

Les particuliers font enfoite obligés de por-« 
ter tout l'ox en barre qui leur revient » ïXa mom 
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noîe de Rio-Janciro , où on leur en donne \^ 
valeur en efpeces monnoyées : ce font ordû 
nairoment des demi-doublons qui valent huit 
piaftrcs d^tfpagne. Sur chacun de ces demi- 
doublons , le roi gagne tin piaftre par TalHage 
& le droit de monnoie. L'hôtel des monnoies 
de Rio- Janeiro eft un des plus beaux qui exifl 
tent 5 il eft muni de toutes les commodités né* 
ceffaires pour y travailler avec la plus grandç 
célérité. Comme Tor defcend des mines dans 
îe même tems où les flottes arrivent de Pof* 
tugal , il faut accélérer 1« travail de la mon- 
noie , & elle sV fr.appe avec une promptitude 
furprenante. 

L'arrivée de cep flottes rend le commerce de 
Rio- Janeiro très-floriiTant , princlpalemeht la 
flotte de Lisbonne. Celle de Porto eft chargée 
feulement de vins , eaux-de-vie, vinaigres , 
denrées de bouche , & de quelques toiles grofl 
(îeres fabriquées dans cette ville ou aux envi* 
rons. Auflî-tôt après l'arrivée des flottes^, toutes 
les marchandifes qu*e)les apportent font con- 
duites à h douane, où elles paient au roi dix 
poun cent. Obfervez qu'aujourd'hui , la conv 
munication de la colonie du St. Sacrement 
avec Buenos- Aires étant févérement intercep- 
tée, ces droits doivent éprouver une diminution 
confidérable. Prefifue toutes le? plus précieufèi 
jnarchandiCes étoieut envoyées de Rlo-Janéiro à 
la colonie, d'où elles palToient en contrebande 
1^ Buénos-Aires ?u Qiili ^ au Péroç, & ce 
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commerce frauduleux valoit tous les ans aux 
/Portugais plus d'un million & demi de piaftres. 
.En un mot, les mines du Brefilne produifent 
.point d'argent ; tout cçlui que les Porli^gaiô 
pofledent provient de cette contrebande. La 
,traite dès nègres leur étoit encore un objet 
jmraenfe. On ne fauroit évaluer à combien; 
monte la perte que leur oceafionne la fup- 
.prclEon prefqu'entiere de cette branche de con- 
trebande. Ellç occupoit feule au moins trente 
embarcations pour le cabotage de la côte du 
Brefil à la Plata. 

Outre le dix pour cent d'ancien droit qui 
fe paie à la douane royale, il y a un autre 
Aoitde deux &demi pour cent, impofé fous 
le titre de don gratuit depuis Oe défaftre ar- 
rivé à Lisbonne en lysS- Il fe paie immédia- 
tement à 1^ fortie de la douane , au lieu qu'on 
y accorde pour le dixième tin délai de fîx mois 9 
en donnant caution valable. 

Les mines de 4?. Paolo & Parnagua rendent * 
au roi quatre arobes de quint , année commune. ' 
Les mines les plus éloignées , comme celles de 
Pracaton , de Quiaba , dépendent de la capi- 
tainiç de Matagroflb. Le quint des mines ci- 
deflus ne fe perçoit pas à Rio- Janeiro , mais 
l)ien celui des mines de Goyas. Cette capitainie 
a aufli des mines de diamans qu'il eft 'défendu 
de Touiller. 

Toute la dépenfe que le roi de Portugal 
fait à Rio- Janeiro , tant pour le paiement des 
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troupes & des officiers civils , que pour les^ 
frais des mines , l'entretien des bàtiraens pu- 
blics , la carène des vaifleaux >. monte environ 
â fix cents mille piaftrcs. Je ne parle point de 
ce que peut lui coûter la conftrudîpn des vaiC- 
féaux de ligne & frégates qu'on y a maintenant 
établie. 

Récapitulation & montant dis divers objets 
du revenu royal , année commune. 

Cent cinquante arobes d'or que rap- 
portent, année commune, tous Tes 
;quints réduits , valent en monnoie piaftrcs. 

. d'Efpagne,*/ ^ . . 1,125000 

Le droit de diamans, . * • . 240000 

Le droit de monnoie , 4000OQ 

Pix pour cent de la douane, 35000Q 

Deux.& demi pour cent de don gratuit , 870ÔO 
Proit de péage, vente des 'emplois ^ 
offices , & généralement tout ce qui 

• provient des mines , \ . . . . . 22ÇO0Q 

* Droits fur les noirs , . • iioooo 

Proit fur l'huile de poiifon, le fel, 
.le ftvon, & le dixième fur les deni 
rées du pays >......... -»r*^ L^ 730000 

Total, . . ;.,...• ... . . ,/ ^^ 667000 

Sur quoi défalquant la dépenffl ci-deflus 
mentionnée j on verra que le revenu que le roi 
de Portugal tire de Rio - Janeiro , monte à 
plus de dix millions de notre monnoie. ; / 
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CHAPITKE VL 

ï>ipariât Èio^Janiilros ficond vo^agi i Mbnte^ 
videoi HfOUtrm qiCy reçoit PÈtoile* 

iiË 14 jmllét tiôus appareirtamèâ de Rlo^Jd-* 
néiro ^ & futnes contraints , le vent nous man* 
quant* de remouiller dans la rade. Nous for- 
times le f^, & deux jours après* Tavantagé 
de marche que la frégate aVbtt fur TEtoile , 
me mit daiiis le cas de dégréer lesi mâts de per- 
roquets, iioi mâts majeurs exigeant beaucoup' 
de nléiîageinent* Les* vents furent variables « 
grand frais * &ia mer très-grofïfe 5 k pxât du 
i^ îTu io * nDUs petdiHifes notre grand hunier ♦ 
étffporté fiit fes fcâtgues^. Le ^ Ç > il y eut «nd 
éclipfe de ftfldl Vîfible p6trr fioilà* rav^i^|)riè 
à mon bô'td M. ^rtr^ii * jèiitte G*jfâ:^tiE«ir 
t^èrtu de France fur PEtoiîfe , twmt $*ètcapèf 
dàfiïs le Voyage de mérfrodés pfopres à calooler 
en mer la lôiigîtudb; Sttivânt le pdiifift dftimê 
du Vaiffean, Ife mtrthcnt fte Timmîerfien * ^U 
tùlî pair.œt aftnmome v devoit ^ftfe peur nous 
le ^f à quatre heures dix^-neuftnimstes dufoir^ 
A quatre hk>«xv8 Ç\x mknitecs , lin nuage nous - 
déroba la viœ liu foleîU & lorfque j^us 4f 
teiômes à quatre heures trente-une mimttes , il 
y en a?irc)»k aiors^mûreA na 4oîgt: &'4etpid^é* 
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CÎipfé. Les nuages qui paflerent enfiiite fuccef- 
fivement fur le foleil , ne nous le laiflerent 
appercevoir que pendant des intervalles très- 
courts > de forte que nous ne pûmes obferver 
aucune des phafes de réclipfe » ni par CQnfé- 
iquent en conclure nôtre longitude* Le foleil 
fe couchoit pour nous avant le moment de h 
eonjonâion apparente, & nous efti munies que 
celui de l'immerfion avoit été à quatre keure$ 
vingt-trois minutes. ^ 

Le 269 nous commençâmes à trouver le fond , 
& le 28 au matin nous eûmes coiinoillànce des* 
Caftilles. Cette paniede ki çdtc eft d'une hau?. 
teur médiocre^ & s'apperçoit de dix i doure 
lieues^ Nous crûmes reconnoîtrei'enttréc d'une 
baie , qui eft vraifemblabl^emeAt le tnouillagè 
où les Efpagnols ont unfprt, mmitllage quHIs 
m'ont dit être fort mauvais. Le 29 , nous en- 
trames dans la rivière de la Plàta , & vîmes, les 
Maldonades. Nous avançîimes peu cette jour- 
iiéç.là& la fui van te. Nous paffmnet éncsdme 
prefque toute h nuit ihi 30 au 31 , fondant 
ians celfe. Les courans paroilfoiait nous en^ 
txainer dans \e tlord-oueft, tiit nxm% «reftoift au 
peu-près Tifle Lobos. A une beure& demie 
après minuit, la fonde ayant donne trente- 
trois brafles , je jugeai èftre trèi^prèside «fette ifle, 
& je fis le %nifcl 4e mouiller. Nous nf^paifeil- 
James à trois iteures & demie. Se vimits Vk\e 
de Lobos dans le nord -eft, environ à dem, 
lieues & denûe. Le vent defud &-de fUd-eft^ 
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foible d'abord, renforça dans îa matinée, & 
nous mouillâmes le 3 1 après, midi dans la baie 
cle Montevideo. L'Etoile nous avoit fait per- 
dre beaucoup de chemin , parce qu'outre l'a- 
vantage de marche que nous confervions fur 

: elle, cette flûte ,^qui , au fortir de Rio -Janeiro, 
faifoit quatre pouces d'eau toutes les deux heu- 
res , a^rès quelques jours de navigation , en fit 
fept pouces dans le même intervalle de tems i 
ce qui ne lui permettoit pas de forcer de voiles^ 
A peine fûmes-nous mouillés , qu'un officier 
venu à bord de la part du gouverneur de Mon- 
tevideo pour nous (Complimenter fur notre ar- 
rivée , nous apprit qu'on avoit^requ des ordres 
d'Efpagne pour arrêter tous les Jcluites , & fe 
faifir de leurs biens ; que le même bâtiment 
porteur de ces dépêches , avoit amené qua*^ 
rante pères de la compagnie deftinés aux miC- 
iîons, que l'ordre avoit été exécuté déjà dan^ 
les principales maifons , lins trouble ni ter 

* iiftance , & qu'au contraire ces religieux fiip- 
portoient leur difgrace avec fageife & réfi^na- 
4ion. J'entrerai bientôt dans le détail de cette 
•grande affaire , de laquelle m'ont pu mettre au 
fait un long féjour à Buenos- Aire§ & la con- 
fiance dont m'y a honoré le gouverneur gé- 
néral don'Francifco Biikarely, 

Comme nous . devions refter dans la rivière 
de la Plata jufqu'après la révolution de l'équî- 
noxe , nous primes des logemens h Monte- 
video , où nous établimes ai^ nos ouvriers .& 

un 
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un hôpital. Ces premiers foins rempUs , je me 
rendis à Buénos-Aires le ïi août, pour y ac- 
célérer la fourniture des vivres qui nous étoienc 
néceffaires , & dont fut chargé le munition- 
naire-^éiiéral du roi d'Efpagne , aux même^ 
prix que portoit fon traité vis-à-vis fa majefté' 
catholique. Je voulois auifi entretenir M. de 
Bùkarely fur ce qui s'étoit paffé à Rio- Janeiro , 
quoique je lui éuifc déjà envoyé par un exprès 
les dépèches de Dom Francifco de Mcdina." 
Je le trouvai fagement réfolu à fe contenter 
de rendre compte en Europe des hoftilités com- ' 
mifes par le vicetoï du Brefil, & à ne point 
"ufer de repréfailles. Il lui eut éjé facile do 
s'emparer en peu de jourç de la colonie du S. 
\Sacrement5 d'autant plus que cette place man- 
quoit de tout , &. qu'elle n'avoit pas encore^ 
reçu au mois de novembre lé convoi de vivres 
& de munitions qu'on lui préparoit , lorfque 
nous fortimes de Rio- Janeiro. 

J'éprouvai de la part du gouverneur-géné- 
ral. Les plus grandes facilités pour la prompte 
expédition de nos befoins. A la fin d^ûoût deux 
goélettes , chargées pour nous de bifcuit & de 
* Éirine, avoient fait voile, pour Montevideo , 
où je m'étois auflî rendu pour y célébrer fa 
S. Louis. J'avois laiffé à Buénos-Aires le che- 
valier du Bouchage , enfeigne de vaiireaù , 
pour y faire embarquer nos vivres , & y être 
chargé des aflfaires qui pourraient nous fur- 
Vçriir jufqu'à notre départ , que j'efpérois^ de* 
Fremhre Famé. H 
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voir êtrç à la fin de feptembrc 5 je ne prévoyoïi 
pas qu'un accident nous tçtiendroic fix femai- 
nés de plus. Pendant une tourmente de Tud^ 
oueft, le S. Fernand, vaifleau de regiftre qui, 
ctoit mouillé près de TEtoile , chaâa fur fes 
ancres , vint de nuit aborder cette flûte , & du 
premier choc lui rompit fon mât de beaupré 
au ras de Tétàmbré. Sa poulaine & fes écharpes 
ou herpès furent enfuite emportées i heureux 
encore devoir pu fe féparer , malgré le mau- 
vais tems & Tobfcurité, fans elTuyer d'autres 
avaries ! 

Cet abordage augmenta confîdérablement la 
voie d'eau que l'Etoile avoit dès le commence* 
ment de la campagne. Il devenôit indifpen- 
fable de décharger ce bâtiment, peut-être même 
de le virer ea quille pour découvrir & fermer 
cette voie d'eau qui paroiffoit être * très-bafle 
& de l'avant. Cette opération ne pouvoit fe 
faire à Montevideo , où d'ailleurs on ne trou- 
voit point les bois néceflaires à la réparation 
de fa mâture. J'écrivis donc au chevalier du 
Bouchage d'expofer au marquis de Bukarely 
notre (ituation , & d'obtenir fon agrément pour 
que l'Etoile xemontât la rivière & vint à la En- 
cenada de Baragan; je lui mandois d'y faire 
paflèr aufli les bois & autres matériaux dont 
nous avions bcfoin. Le gouverneur général 
confentit à ces demandes ; & le 7 feptembre » 
n'ayant pu trouver aucun pilote ^ je m'embar-, 
^uai fuf l'Etoile avec les charpentiers & calt- 
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£lKs es la Boiideufe pour partit le lèndémaitt* 
& fuivre itioûmême i^ne navigation qu'on nous, 
difoit être de la ph» grande diiEculté» Deu£ 
vaifleaux de regiftre , le Saint-Fernand & l& 
Carmen, muhis d'un pratique^ âpt^âreilloient 
le même jour de Montevideo pour là Ëncenada 
& )'aw)is compté les fuivfre; mais le Saint-Fer^ 
nand ^à bord duquel étoit ce pilote nommé 
Philippe i appareilla, là nuit du 7 au 8 > dans 
kl feule vue de nous dérober fa marche & laiilk 
fcn camarade dans le même embarnast Nous 
partimes toutefois le $ au matin précédés pai^ 
nos canots » le Carmen étant refté pour atten* 
dre lUie goélette quî dirigeât fà route. Lé foii! 
nous joignîmes le Saint-Fernand , nous le dé^ 
paflantes & le dioc îtprès midi nous mouillameà 
dans la rade de la Ëncenada , Philippe , auiH 
mauvais pilote que méchant homine^ ayant 
toujours gouverné fur nous^ 
: Je trouvai dans cette rade Itt Vénus $ fré*: 
gâte jde vingufiôt canons , & quelques navire^ 
marchands deftinés< comme elle, à faire voild 
inceilament pour l'Europe* J'y ttrouvai aufli 
la&mBraldaî & la Liebe , qui fe difpofbieno à re- 
tourn»r ftvcd des munitions ié toute efpece 
aux isles Malouines, d^où elle dévoient pâiTetf 
dans la mer du &d 5. p^Ur y pjîettdre le» Je- 
futites du Chili & du Pérou. Il y uvoit de phn^ 
le chambekin l^Andabm arrivé. duFerrol à la* 
fin de juillet 5 en compagnie d'un autre chao*- 
)»ekia nommé tàmnturero > mais celui^i ^'étoil 

H % 






Digitized by VjOOQ IC 



n^ V- O Y A G * 

perdu fur la^ tête du banc aux Ânglois , l'equî-' 
page avoit eu le tems de fe fauver. L'Aiidalous 
fk préparoit à aller porter des . miffionnaire»' 
& des préfens ^ux hal^tans de la Terre de feu , 
le roi catholique voulant leur témoigner fa 
teconnoiffance des fervices qu'ils avoient ren- 
dus aux Ëfpagnols du navire la Conception^ kquel 
en 175^ avoit péri fur leurs côtes. « 

Je defcendis à Baragan , où le chevalier du 
Bouchage avoit déjà fait tranfporter un par^e 
des bois qui nous étoient néceflaires. Il les 
avoit raflemblQS avec peine & à grand frais à 
Bucnos-Aires dans T^enaldu roi & quelques 
magafins particuliers 9 approvifionnés les uns 
& les autres par les débtis des vaifleaux qui 
fout naufrage dans la rivière. Oh ne trouvoit 
d'ailleurs à Baragan aucune^efc^ ce de reâquf){ 
mais bien des difficultés de i^lufîeurs ^eii 
& tout ce qui peut fj^rcer à ^apénpr que let 
tement. La Énoenada de Bai^n^n n'eft en.efifef 
qu'iine efpece de matk^ay^Bàie formée par Tçm* 
bouchure d'une petite rivieœ qui peut avoir 
un quart de lieue de largeur ; mats il n'y a 
ile l'eau qu'au milieu , dans un canal étroit & 
qui fe comble tous les jours , où peuvent en- 
trer des vaiâeaux qui ne tirent que douze pieds : 
clans tout le refte il n'y a pas fix pouces d'eau 
à marée bafle; or, comme les marées font fort 
irrégulieres dans la rivière de la Plata , qu'elles 
font hautes ou baffes quelquefois huit jours de 
j&lite, ïelotvles vents qui régnent*» le débarque^ 
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ffieiît des chaloupes y efTuiè les pîijs grandes 
4ifficultcs. D'ailleurs nuls magafins à terte, 
quelques maifons ou plutôt des chaumicréft 
conftruites avec des joncs , couvertes dô jcuir, 
difperfées fans ordre fur un fol t)rut,& habi- 
tées par d^s hommes qui ont aflez de pe^j^a 
à fe procurer leur, fubfiftance. Les Jbâtimens 
qui tirent trop d*eau pour pauvair entrer dant 
cette anfe, mouillent à 1» pointe \lc Lara, à 
une lieue & demie dans Toueft. Ils y font ex- 
pofcs à tous les vents j mais la tenue étant 
fort bonne , ils y peuvent hiverner ,. quoiqu'a- 
vec beaucoup d'iaconimodités. 
'^ Je laiflki à la-pointç de Lara M. de la Gitaii^- 
dais > chargé des foins relatifs à fon vaiffcau ^ 
& je me rendis à Buénos^Aires , d'où je lui 
cqifpéd^ai uhe gwnde goélette fur laquelle il 
p^voit abattre* lorfqu'il feroit entré à la En- 
ccnada. Il falloit pour- cela qu'il déchargeât 
en partie les effets, (ju'il ayoit à .bord-, & M^ 
de Bukarely permit de Tes dépofer à bord de 
la Sm^mldot & de la IJeht. Le 8 o^bre^ PBoUe 
fut en état d'entrer dans le port, & l'on trouva 
que fon radoub feroit moins Iqng: qu'on ne 
l'avoit appréhendé. En effet, à peiftc avoit^. 
clle^ commença à slalléger, que fe.voi^/d^eaili: 
diminua fenfiblcment & elleeeffa d'en foire,.» 
l(^jfqu'elle ne tira plus que huit piqds de l'a- 
vantw Après y avoir débité» quelques, planches- 
de fon doublage , on vit que la couture des; 
barbes du navire étok abfolumcnt fans étoupe,^ 

H 3 
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pendant une longueur d'en^^ron (juatre pîecî/ 
& demi , depuis huit pieds & demi de tirant 
d'eau en remontant. On découvrit aufli deux 
trous de urriere dont les chevilles n'avoient pa^ 
été poféeSt Toutes ces avarifes ayant été promp-^ 
tement réparées , de nouvelles herpès remifet 
tn placent» ie ti^t de beaupré fait & mâ^é , la 
fiute ^écaifiitée en entier» eHe revint le 2i à 
Ig pointe de Lara , où die reprit fbn charge»^ 
39aent à bord des frégatesl Efpagnoles. Elle 3^ 
embarqua auffî fuccefllvement le bois , les ft- 
jrin^, Iq^ biftuit & les. différentes proyifîon^: 
que je lui envoyai dans cette tade^ 

Il en^é^bit parti pour Cadix ,^ à la fin d)e 
fcptembre, ia Venus & quatre autresi bâtimens. 
chargés de cuirs , & portant deux cents cin- 
quante Jéfuites. & les familles Fraiiçoifes des. 
^alouines^^à Texception de fépt, qui n'^ayant 
pu y trouver place , furent forcées. 4'attendre 
une autre opcaHon. Le ^arqui« de Bukarely 
les fit venir à Buenos- Aires ^ où il oourvut à 
leur fubfiftance & à leur logement. On venoit^ 
d'apprendre dans le même moment Tarrivée 
du DiamafU , vaiiTeau de regiftre , expédié^ 
poiur Buénosi-Aires . & celle du &m^Michel y 
autre vaHTeaii de regiftre dcftiné pour Lima,. 
Jji (itUatîon de ©e dernier bâtiment étoit trifte^ 
Après avoir, pendant quarante - cinq jour&.j^ 
lutté contre les vents îur le cap de Horn , 
trente -neuf hommes de fon éqiUpage étant 
morts & l^ r#e at;ta<jtu4 4e fi^rbut ^ un c^i^k 
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Àt mer ayant emporté fon gouvernail , il 
avoit été forcé . de faire toute* pour cette ri- 
'viere , où il étoit entré dans le port des Mat- 
donades , fept mois après être forti de Cadix , 
& n'ayant plus que trois matelote & quelques 
/ officiers en état d'agir. Nous envoyâmes à la 
requête des Ëfpagnols , un officier & un équi- 
page pour amener ce bâtiment k Montevideo» 
Il y étoit arrivé le s oélobre la frégate Efpà- 
gnolc P Aigle ^ fortie du Fetrol au mois de 
mars. Elle avoit relâché à Fisle Sainte-Cathe* 
tine , & les Portugais l'y aVoient arrêtée danfs 
le même tems où ils retencMent te JXligenfk 
Rio. Janeiro. 



^5^ 



^ 



CHAPITRE VIL 

Diték fur les mjjltms au Purc^câ^ ^ Pexpulfiat 
des Jéfuites de cette province^ 



T 



AKDis que nous hâticms nos dîfpofîtions 
pour foltir de la rivière dei la Plàta , le mar- 
quis de Bukarely faifoit les fîcnnes pour paiTer 
fur rUraguM. Déjà les Jéfuites avoient été 
arrêtés dans toutes les autres provinces de fon 
département , & ce gouverneur général vou. 
loit exécuter en perfonnc dans les miffîons les 
ordres du roi catholique. Il dépendoit des 
nemiex» mefures qu'on y alloit prendre > de 

U4 
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faire agréer à ces peuples le changcmeot qu'an 
leur prçparoit, ou de les replonger dans l'état 
de hîirbarie^ Mais avant que de détailler ce 
que j'ai vu fur la cataftrophe de ce fingulier 
- gouvernement , il faut dire un mot fur fon 
. origine^ fes progr^ & fa forme. Je le dirai 
Jine irà^ ^ fiudio quorum caufas pocul habeo. 
C'eft en/ 1580? que Ton voit les Jéfuites 
admis pour la première fois dans ces fertiles 
régions, où ils ont depuis fondé » f<^us le règne 
de Philippe III » les miffions fameufes. aux- 
quelles on donne en Europe le nom du Para- 
guai, & glus à propos en. Amérique celui de 
PCJraguaï , rivi^ere fur laquelle elles font fituées* 
Elles ont toujours été divifées en peuplades, 
foibles d'abord & en petit nombre , mais que 
des progrès fucceflîfs ont pprté jufqu'à cdui 
de trentç-fcptj favoir, vingt-neuf fur la rive 
droite de l'ÙragUai , & huit fur la 'rive gau- 
che , régies chacune par deux Jéfuites en habit 
de l'ordre. Deux motifs qu'il cft permis aux 
fouverairts d'allier , lorfque l'un ne' nuit pas 
à l'autre , la religion & l'intérêt , avoicnt fait 
defirer.aux monarques Efpagnols la converfioti 
de ces Indiens ; en les rendant catholiques , on 
civîlifoit des hommes fauvages , on fe rendoit 
maîtres' d'une contrée vafte & abondante : 
c'étoit ouvrir, à la métropole une nouvelle 
fource de richelfes , ,& acquérir des adorateurs 
au vrai Dieu, Les Jéfuites fe chargèrent do. 
remplir ces vues, mais ils repréfenterent que % 
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pour faciliter le fuccès d'une fi pénible en- 
treprife , il falloit qu'ils fuflent indépendang 
des gouverneurs de la province , & que même 
aucun Efpagnol ne pénétrât dans le pays. 

Le motif qui fondoit cette demande , étoit 
'la crainte que les vices des Européens ne dî* 
niinualfent la ferveur des néophytes , ne les 
éloignaflent même du chriftianifme , & que 
la hauteur Efpagnol e ne leur rendît odieux un 
joug trop appefanti. La cour d'Efpagne approu». 
vant ces raifons , régla que les miflîonnaires 
feroicnt fouftraits à l'autorité des gouverneurs , 
& que le tréfor leur donncroit chaque année 
foixante mille piaftres pour les frais de^ dcfri- 
chemens , fous la condition qu'à mefure que 
les peuplades feroient formées & les terres 
mifes en valeur , les Indiens payeroieht an- 
uUellenient au roi une piaftre par homme 
depuis l'âgé de dix-huit ans jufqu'à celui de 
foixante. On' exigea auflî que les miflîonnai-*^ 
res appriffent aux Indiens la langue Efpagnole; 
mais cette claufe ne paroît pas avoir été 
exécutée. 

Les Jéfuites entrèrent dans la carrière avec 
le courage des martyrs & une patience vraiment 
angélique. Il falloit l'im & l'autre pour attirer, 
retenir , plier à l'obéiffance & fiu travail des 
hommes féroces, inconflans , attachés autant 
à leur pareffc qu'à leur indépendance. Les 
obftaçles furent infinis , les difficultés renaiC 
fpieiit à chaque pas> le zèle triompha de tout 9^ 
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*& la douceur des mifliomiaires amena enfin 
à leurs pieds ces farouches habitans des bois. 
En effet , ils les réunirent dans des habitations, 
leur donnèrent des \o\it , introduifirent chet 
èuk lès arts .utiles & agréables ; enfin , d'une 
nation barbare, fans'mœurs & fans religion, 
ils en "firent un peuple doux, policé , exadt 
obfervateur des cérémonies chrétiennes. Ces 
Indiens , charmés par l'éloquence per^àfive 
de leurs apôtres , obéiflbieht volontiers à dés^ 
hommes qu'ils voyoient fe facrifier à leur 
bonheur ; de telle façon que quand ils vou- 
loicnt fe former une idée du roi d'Efpagne» 

' ils fe le repréfentoieiit fous l'habit de S* 
ïgnace. 

Cependant , il y eut contre fon autorité un: 
inftant de révolte dans l'année 17Ç7. Le roî 
catholique venoit d'échanger avec le Portugal 
les peuplades des miflîons fituées fur la rive ' 

' gauche de l'Uraguai, contre la colonie du Saint- 
Sacrement. L'envie d'anéantir la contrebande 
énorme , dont nous avons parlé plufieurs fois > 
avoit engagé la cour de Madrid à cet échange* 
L'Uraguai devqnoit ainfî la limite des pof-. 
feflîqns refpedives des deux couronnes ; on 
faifoit paffer fur fa rive droite les Indiens des 
peuplades cédées , & on les dédommageoit en 
argent du travail de leur déplacement. Mais- 
ces ho.mmes accoutumés à leurs foyers , ne 
purent fouiFrir d'être obligés de quitter de* 
t'brres en pleine valeur > pour en aUâr de^cher 
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àe nouvelles. Ils priieùt âej^c les armes : de- 
|)uis long-tems on leur avoit permis d*en avoir 
pour fc défendre contre les incurfîons des 
Fauliftes, brigands ifliis du Brefîl , & qui s'é- 
toient formés en république vers la fin du 
feizieme fiecle, La révolte éclata fans qu'aucun 
Jéfuite parût jamais à la tète des Indiens. On 
dit même qu'ils furent rçtenus par force dans 
les villages , ' pour y exercer les fondions du 
facerdoce. 

Le gouverneur général de la province de la \ 
Plata , Don Jofeph Andonaighi , marcha côn* 
tire les rebelle? , fuivi de Don Joachim de 
Viana, gouverneur de Montevideo. Il les défit 
daiis unb bataille où il périt plus de deux mille 
Indiens. Il s'achemina enfuite à 1^ conquête 
iàu pays î & Don Joachim voyant la terreur 
qu'une première défaite y avoit répandue , fe 
chargea avec fix cents hommes de le réduire 
çn entier. En effet, il attaqua la première peu- 
plade , s*en empara fans réfiftance , & celle-là 
prife , toutes les autres fe foumirent. 

Sur ces entrefaites , la cour d'Efpagne rap- ^ 
pelU Don Jofeph Andonaighi , & Don Pedro 
Cevallos arriva à Buéiios-Airespour le rempla- 
cer. En ihême tems Viana reçut ordre d'aban- ' 
donner les miflîons & de ramener fes troupes. 
Il ne fut plus queiftion de rechange projette . 
entre les deux couronnes , & les Portugais , oui 
^voient marché contre les Indiens avec les 
ïïpagnQk , ïevinrettt gvQç çwau C'eft ^ans !• 
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tçms de cette expédition que s'eft répandu en 
Europe le bruit de Téleditiondu roi Nicolas ^ 
Indien dont en effet les rebelles firent un Fan- 
tôme de royauté. 

] Don Joachim de Viana m'a dit que quand 
\\ eut reçu l'ordre de quitter les miiÊons , une 
Jurande partie ,des Indiens , mécontens de la 
vie qu'ils menoient , vouloient le fi^iivre. Il 
s'y oppofa 5 mais il ne put empêcher que fept 
familles ne Taccompagnaffent , & il les établit 
aux Maldonades , oii elles donnent aujour- 
d'hui l'exemple de l'induftrie & du travail,. Je 
fiis furpris de ce qu'il me dit au fujet de ce 
mécontentement des Indiens. Comment l'ac- 
cprder avec tout ce que j'avois lu fur la ma- 
nière dont ils étoient gouvernés ? J'aurois cité: 
les loix des miflîons comme le modèle d'une% 
adminiftration faite pouç donner aux humains 
le bonheur & la fagefle. 

En effet , quand on fej^epréfente de loin & 
ciî général ce gouvernement magique , fondé 
par les feules armes fpirituelles , & qui n'étoit 
lié que par les chaînes de la pérfuàfion , quelle 
inftitution plus honorable ^ l'humanité ! C'elt 
une fociété qui habite une. terre fertile fous 
im climat fortuné , dont toiis' les membres font 
laborieux , & où perfoiine ne travaille pour 
foi ; les fruits de la culture commune font rap- 
portés fidèlement dans des magafins publics • 
d'où l'on diftrijiue à chacun ce qui lui elfe 
néceflaire pour fa nourriture, wnkabillement 
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& rçntrctien de fon ménage ; Phomme dans ' 
la vigueur de l'âge , nourrit par fon travail 
l'enfant qui vient de naître ; & lorfque le tems 
a ufé fes forces , il reçoit de fes concitoyen» 
les mènves fervices dont il leur a fait l'avance i 
les Hiaifons particulières font commodes , les 
édiôees publics font beaux j le culte eft uni^ 
forme & fcrupuleuiemcnt fuivi j ce peuple 
heureux ne connoît ni rangs ni conditions , il - 
eft également à l'abri des richefîes & de l'indi- 
gence. Telles ont dû paroître & telles me pa- 
xoiflbicnt les miffions dans le lointain àPillu- 
fion de la perfpedive. Mais en matière de gou- 
vernement , un intervalle immenfe fépaïc la 
théorie de l'adminiftratian. J'en fus convaincu 
par les détails fuivans , que m'ont faits unani- 
mement cent témoins oculaires. 

L'étendue du terrein que renferment les 
miilions , peut être de deux cents lieues du 
TiD^à au fud , de cent - cinquante de l'eft à 
l'oueft., & la population y eft d'environ trois 
cents mille âmes î des forêts immcnfcs y offrent 
des bois de toute efpece > de vaftes pâturages 
y contiennent au moins deux millions'de têtes 
de beftiaux ; de belles rivières vivifient l'inté- 
rieur de cette contrée , & y appellent par-toùt 
la circulation & le commerce. Voilà le local ; 
comment y vivoit-on ? Le pays étoit , comme 
nous l'avons dit , divifé en paroifles , & cha- 
que paroiflfe régie par deux Jéfuites , l'un curé , 
l'autre fon vicaire. La dépenfe totale pour 
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l'entretien des peuplades entrainoît peil dé J^Mé^ 
les Indiens étant noutris $ habillés , logés du 
travail de leurs mainjf , la plus forte dépenft 
alloit à l'entretien des églifes conftruites & 
ornées avec magnificence. Le refte du produis 
de la terre & tous les beftiaux appartenoieniè 
aux Jéfuites ^ qui de leur côté faifoient venii^ 
d'Europe les outils des difFérens métiers, des^ 
vitres « des couteaux , des aiguilles à doudre ^ 
ides images ^ des chapelets , de la poudre & 
des fufils. Leur revenu annuel confîftoit ett 
coton, fuifs, cuirs, miel & fur-tout en maté^ 
plante mieux connue fous le nom d'herbe du 
Paraguai , dont la compagnie failbit feule le 
commerce, & dont la confommation eft im-* 
tnenfd dans toutes les Indes Efpàgnoles où 
elle tient lieu de thé. 

Les Indiens avoient pour kurs curés une 
foumiflion tellement fervile , que non feule- 
ment ils fe laitfoient punir du fouet, à la ma- 
nière du collège, hommes & fcttimes, pour 
leé fautes publiques , mais qu'ils venoient eux- 
mêmes follicitec le châtiment des fautes menw 
taies. Dans chaque paroifle ks peresi élifoienc 
tous les ans des corrégidors & des capitulaires 
chargés des détails de Padminiftration. La céré« 
monie de kur élcdion fe faifoitavcc pompe 
le premier joiu: de l'an dans le parvis de l*églife t 
&fe publioitau fori des cloches & des inftru- 
m&ns de toute efpçce. Les élus vetioient nnx» 
pieds du père curd recevoir les marques^^ de;^ 
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leur dignité qui ne leè exemptoit pgs d'êtrç 
fouettés comme les autres* Leur plus grande 
diftindion étôît de porter des habits , tandis 
qu'une chemife de toile de coton compofoit 
feule le vêtement du refte des Indiens de l'un 
& l'autre fexe. La fcte de la paroiffe & celle 
du curé fe cclébroient auflî par des réjouit 
fances publiques i même par des comédies ; 
elles reflembloient fans doute à nos ancienne^ 
pièces qu'on nornraoit tnyjleres^ 

Le curé habitoit une maifon vafte proche 
Péglife ; elle avoit attenant deux corps de 
logis , dans l'un defquels étoient les écoles 
pour la mufique 5 la peinture, la fculpture, 
rarchitedure & les atteliers des dilFérens nV?- 
tiers^'l'Italie leur fournifloit les maîtres pour 
les arts , & les Indiens apprennent, dit-on » x 
lavecv facilité 5 l'autre corps de logis contenoit 
un grand nombre de jeunes filles occupées i 
divers ouvrages fotas la garde* & Tinfpediou 
de vieilles femmes :. il fè ï\ommo\t le ^ua^igmfti 
ou le féminairc. L'appartement du oure corn* 
jnuniquoit intérieurement avecces deux corps 
de logis. * • 

Ce curé fe levoit â cinq heures du matii] i 
. prenoit une heure pour l'oraifon mentale , di- 
foit fa meife à fîx heures & demie , on ]^i 
baifoit la main à fept heures , & Ton faifôît 
alors la diûribution publique d'une once de 
jmaté par famille. Aprçs fa mefle , Je iuré 
déjeûuoit. , difoit fon bréviaire , travail loit 
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avec les corrégîdors dont les quatre premiers 
étoient fes " niiniftres , vifîtoit le féminaire , 
les écoles & les ateliers; s'il fortoit, c'étoit à 
cheval & avec un grand cortège ; il dinoit à 
onze heures fcul avec fon vicaire, reftoit en 
converfàtion jufqu'à midi , & faifoit la fiefte 
jufqu'à deux heures i il étoit renfermé dans 
fon intérieur jufqu'au rofaire, après lequel il 
y avoit converfàtion jufqu'à fept heures du 
îbir ; alors le curé foupoit s à huit heures il 
étoit cenfé couché. 

Le peuple cependant étoit depuis huit heures 
du matin diftribué aux divers travaux foit de 
ni terre, foit des attelier^ , & les corrigédors 
xiilloient au févere emploi du tems; les fem- 
mes filoient du coton ; on leur en diftribuoic 
tous les lundis une certaine quantité qu'il fal- 
loit rapporter filé à la fin de la femaine ; à 
cinq heures & demie du foir on fe raflembloït 
pour réciter le rofaire & baifer enccrre la main 
du curé i enfuite fc faifoit la diftribution d'une 
once de maté -& de quatre livres, de bœu£ 
pour chaque ménage qu'on fuppofoit être corn* 
ppfé de huit perfonnes s on donnoit auili du 
mais. Le dimanche on ne travailloit point, 
l'office divin prenoit plus de tems , ils pou- 
voient enfuite fe livrer à quelques jeux auffi 
triftcs que le refte de leur viç. 

jOn voit par ce détail exacfl que les Ipdiens 

jn'avoient en quelque forte aucune propriété, 

& qu'ils étoient affujettis à une uniformité de 

, . travail 
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travail & de repos cruellement ennuyôufe. Cet 
ennui , qu'avec raifon on dit mortel » fuffit 
pour expliquer ce qu'on nous a dit, qu'ils quit- 
toient la vie fans la regretter, & mouroient fans 
avoir vécu. Quand une fois ilstomboient ma* 
lades , il étôit rare qti'ils guériflent i & lorf- 
qu'on leur demandoit alors fi de mourir les affli* 
geoit , ils rcpondoient que non , & le répon- 
doient comme des gens qui le penfent. On 
ceifera maintenant d'être furpris de ce que , 
quand los Efpagnols pénétrèrent dans les mif- 
fions » ce peuple , adminiftré comme un cou* 
vent, témoigna lé plus grand defir de forcer 
la clôture.- Au refte, les Jéfuites nous repré- 
fentoiciit ces Indiens comme une efpece d'hom- 
mes qui ne pouvoit jamais atteindre qu'à l'in- 
telligence des enfans ; la vie qu'ils menoient 
empèchoit ces grands enfans d'avoir la gaieté 
des petits. 

La compagnie s'occupoit du foin d'étendre 
les miflîons ,.lorfque le contrecoup d'éyénc- 
mens paflcs en Europe, vint renverfer dans le 
nouveau monde l'ouvrage de tant d'années & de 
patience. La cour d'Efpagne ayant pris la ré- 
folution de chafler les jéfuites, voulut que 
cette opération fe fit en même tems dans toute 
l'étçndue de fes vaftes domaines. Cevallos fut 
rappelle de Buéncs-Aires , & Don Francifco 
Bukarely nommé pour le remplacer. Il partit 
inftruit de la befogne à laquelle on le deftinoit , 
& prévenu d'en ditférer l'exécution jufqu'à de 
nouveaux ordres , qu'il ne tardçroit pa à re- 
Première Partie. • I ^ 
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ècvoir. Le confefleur du roi , le comté â^À^ 
tahda , & quelques miniftres étoient les feuls 
auxquels fut conBé ie fecret de cette aflSiire» 
Bukarely fit foh entrée à Buénos-Aires au côm- 
meticement dé 176^. 

Lorfque Don Pedro Cevallos fiit arrivé en 
Efpagne , on expédia au marquis de Bukarely 
un paquebot chargé des ordres tant pour cette 
province que pùut le Chili , où ce général de 
voit les faire pafler par terre. Ce bâtiment nv^ 
riva dans la rivière de la Pfeta au mois de juin 
1767 , & l^gouverneur dépèôha fur le champ 
deux officiers , Fijn au viceroi du Pérou > .l'au- 
tre au préfident de Taudiencé du Chili , avec 
les paquets de la cour qui les concernoient. Il 
fongea enfuitc à r;epartir fes ordres dans les 
difFérens lieux de fa province où il y avoit 
des Jéfuites , tels que Cordoue ^ Mendoze , 
Corientes, Santa-Fé, Salto, Montevideo & le 
ParaguaL Comme il craignit que, parmi les 
commandans de ces divers endroits , quelques- 
uns n'agiflcnt ptis avec la promptitude , le fe- 
cret & l'exaditude que la cour défiroit , il 
leur enjoignit ^ en leur adreflant fes ordres , de 
ne les ouvrir que le ^ * * jour qu'il fixoit pour 
l'exécution , & de ne le faire qu'en préftaw 
de quelques perfonnes qu'il noihmoit; gens 
qui occupoient dans^ le^nème lieu les premiers 
emplois eccléfiaftiques & civils. Cordoiïe fur- 
tout l'intérelfoit. C'étoit dans ces provinces , 
la principale maifon des Jéfuites & la réfi« 
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dence habituelle du provincial; Ceft là qu'ils 
formoient & qu*il^ inllfuifoient dans lar langue 
& les ufages du pays les fujets deftinés aux 
mi fiions & à devenir chefe des peuplades ; on y 
devoit trouver leurs papiers léS plus importanis; 
M. de Bukarely fe réfolut à y envoyer un offi- 
cier de confiance , qu'il nomma lieutenant dé^ 
roi de cette place i &'que; fous ce prétexte, 
il fit accompagner d'un détachement die troupes. 
Il reftoit à pourvoir à Texécution des ordres 
du roi dans les miffions-, & c'étdit le point cri- 
tique. Fîlire arrëtét les Jéfuitès au milieu des 
peuplades v on ne fa voit ph fî lés Indiens 
voudroiént le fpufFrir j &i^l eut fallu foiitenitr 
tette exécutioii violente par un corps de trou- 
pes alfez nombreux pour parer à tout événe- 
ment. D'ailleurs n'étoit-il pas iridifpenfable ^ 
avant que de longer à ëii retirer les Jéfuitès i 
d'avoir une autre formé dé gduvérnenient prête 
à fubftituer au leur ^ & d'y ptévenir aiiifî les 
défordtes de l'anarehie ? Le gouvérneùi: fe 
détermina à temporifer 5 & fe contenta pour 
le momfent d'écrire dans les miflionsg qu'od 
lui envoyât fur lé chartip lé corrégidor & iln 
cacique de chaque peuplade ^ pour leur com- 
muniquer dés lettres du roi; Il efxpédia ceÉ 
ordre avec la plus* grande célérité , afin que les 
Indiens fuffent en chémiri & hors des réduc^ 
tionSi avant que la nouvelle de Péxpulfion dé 
ia fociété put y parvenir. Par ce moyen il reni-î 
plilfoit deux vues , l'une de fe pfocurer des Ôtà* 
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]ges qui Taflureroient de la fidélité des peupTît- 
dcs , lorfqu'il en retirerait les jéfuites , l'autre 
de gagner l'afedion des principaux Indiens, 
par les bons traitemens qu'on leur prodigue- 
roit à Buenos- Aires , & d'avoir le tems de lés 
îilftruire du nouvel «tat dans lequel ils entre- 
Toient, lorfquen^étantplus tenus parla liGere, 
ils jouiroient des mêmes privilèges & de la mê- 
me propriété que les fujets du roi. 

Tout avoit été concerté avec le plus pro-? 
fond fecret,.& quoiqu^on eut été furpris de 
voir arriver un bâtiment d*Efpagne fans autres 
lettres que celles adreffées au général , on était 
fort éloigné d'en foup<;onner la caufè. Le mo- 
ment de Texicution générale en étoit combiné 
pour le jour où tous les couriers auroient eu 
le tems de fc rendre à leur deftination , & le 
gouverneur attendoit cet inftant avec impa- 
tience, lorfque Tafrivéedes deux chambekins 
du roi , fAndalous & fAvmturero , venant de 
Cadix , faillit à rompre toutes fes mefures. Il 
avoit ordonné au gauverneur de Montevi- 
deo, au cas qu'il arrivât quelques bâtimens 
d'Europe, de ne pas les laifler communiquet 
avec qui que ce fut , avant que de l'en, avoir in- 
formé ; mais l'un de ces deux chambekins s'étant 
perdu , comme nous l'avons dit , çn entrant 
dans la rivière , il falloit bien en fauver l'é- 
quipage , & lui donner les fècouis que fa iitua- 
tion exigeoit. 

Les deux chambekins étoient fortis d^Ed 
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pagne depuis que les jéfuites y avoi«nt été at- 
f étés : atnfi l'on ne pouvoit empêcher que cette 
nouvelle ne fe répandit. Un officier de ces bâ* 
timens fut fur le champ envoyé au marquis; 
de Bukarely , & arriva à Buénos-Aires le 9 juil- 
let à dix heures dufoir. Le gouverneur- ne ba.. 
lanqa pas : il expédia à Phiftant à tous les conu 
mandans des places un ordre d^ouvrir leurs paw 
quets , Ik d^en exécuter le contenu avec la plu$ 
grande célérité. A deux àeures après minuit ^ 
tous les courters étoient partis . & les deux mai- 
fons des jéfuites à Buénbs-Aires ~ invefties » 
au grand étonnement de ces percs qui croy oient 
rêver , lorfqu'^cm vint les conftituer prifpri- 
lïiers, &fe faiftr de leurs papiers. Le lendc^ 
main on publia dans la ville un ban qui dé* 
cernoât peine de mort contre ceux qui entre- 
ticndroient commerce avec les jéfuites, & on 
y arrêta cinq négocians qui vouloient , dit-on , , 
leur faire pafler des avis à Cordoue. 

Les ordres du roi s'exécutèrent avec la même 
facilité dans toutes les villes. Par-tout les jé- 
fuites furent furpris fans avoir eu le moindre 
indice , & on mit la main fur leurs papiers. 
On les fit auffitôt partir de leurs diférentes 
maifons , efcortés par des détachemens de trou^ 
pes qui avoient ordre de tirer fur ceux qui 
chercheroientàs*éebapper. Mais l'on n'eut pas 
befoin d^'en venir à cette extrémité. Ils témot. 
gnerent la plus parfaite réfignation, s'humi- 
Jbiant fous la main qui les frappoit» & recon- 

I 3 



Digitized by VjOOQ IC 



>34 Voyage 

noiflant , difoient-ils , que leurs péchés av^ien^ 
îtiérité le châtiment dont Dieu les puniflbit. 
Les Jéfuites de Cordoue , au nombre de plus 
pe cent ,, arrivèrent à la fin d'août à la Ençe- 
îiada ,î où fe rendirent peuraprès»«eux de Cor- 
ipientes , de Buénos-Aires & de Montevideo. Ils 
furent auflîtôt embarqués , & ce ptemier con- 
voi appareilla , comme nous l'avons déjà dit , 
a la fin; de feptembre. Les autres pendant ce 
Çems étaient en chemin pour venir à Buénqs- 
^res attendre un nouvel embarquement. 
. On y vit arriver le 13 feptembre^ tous les 
fjorrégidors & un cacique de chaque peupla- 
de , avec «quelques Indiens de leur ibite. Ils 
^toient fdrtîs des miffions avant qu'on s'y 
doutât de l'objet qui les faifoit mander. La 
îiouvelle qu'ils en apprirent en chemin, leur^ 
fit imprefllon , mais ne les empêcha pas de 
continuer leur route. La feule inftxudion , 
^ont les curés euffent muni au départ leurs 
çhers népphites , avoit été de ne rien croire 
^e tout ce que leur débiteroit le gauverneur 
général. 3^ Préparez^yous , mes enfans, leur 
3^ avoit-il dit , à entendre beaucoup de men- 
^ fonges. ,j A leur arrivée , on les amena 
en droiture au gouvernement 5 où je. fus pré- 
fçnt a teur réception. Ib y çntrerenti cheval 
:^u nombre de cent vingt, & s'y formèrent en 
çroiîïant for deux lignes : un Efpagnol inftruitj 
^ans ia langue des Guaranis leur fervoit d'in- 
^erprçte^^ Le gouyeraeur parut à un balcottj 
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il leur fit dire qu'ils étoient les bien venus^ 
qu'ils allaflent fe repofer ,. & qu'il les^, infpr* 
çieroit du jour auquel il auroit rcfolu de leur 
fignifier les intentions du roi. Il ajouta fom- 
fiiaircment qu'il venoît les tirer d'efclavage , & 
Jes mettre en pofleffion de leurs biens , dont 
jjufqù'à préfent ils. n'^voient paa, jpui. Ils ré- 
pondirent par un cri général , en, élevant la 
main droite vers le ciel , & fouhaitant mille 
profpérités au roi & au. gouverneur. Ils ne 
paroiflbi^nt pas mécontens, mais il étoit aifé 
de démêler fur leur vifage plus de furprife 
que de joie. Au fortir du gouvernement., on 
les conduif^ à une maifon de Jéfuites où ti^ 
furent logés \ nourris & entjretei^us aux dépens 
du roi. Le gouverneur , en les faifant venir ^, 
^voit mandé le fameux cacique Nicolas^ ma^ç 
on écrivit qu^ fon grand âge & fes infirmité^ 
ije lui permettoient pas de fci, déplacer. 

A mon départ de BuénosTAires , les Indien^ 
iji'avoient pas encore, été appelles à l'audience 
du général. Il vouloit leur laiiTer le tems d'ap* 
prendre la, langue & de connpitre la façon de- 
vivre des Elpagnols. J'ai plufieurs. fpistétc les 
voir. Ils m'ont paru d'un naturel indolent, JQ 
leur trouvois. cet ^r ftupide d'animaux pri^ 
au piégé. L'on m'en fit remarquer que l'on 
4ii<Àt fort inftruitsv mais comme ils, ne par- 
loient que la langue Guaranis , Je, njç f|is paç 
dans Iç. cas d'apprécier le degré de leurs cpn- 
flpilFanQes j, feulement rcatendisjouei: du violoxL 

14 
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un cacique que Ton nous afluroit être grand 
muficien ; il joua une fonate , & je crus en- 
tençJre les fons obligés d'une ferinette. Au reftô 
peu de tems après leur arrivée à Buenos- Aires, 
la nouvelle de Texpulfion des jéfuites étant 
parvenue dans les miffions , le marquis de 
Çukarely reçut une lettre du provincial qui s'y 
trouvoit pour lors, dans laquelle il l'afluroit 
de fa founiiflîon & de celle de toutes les peu- 
plades , aux ordres du roi. 

Ces miflîons des Guaranis & des Tapes fur 
rUraguai n'étoient pas les feules que les jé- 
fuites euiïent fondées dans TAmérique méri- 
dionale. Plus au nord ils «voient ralfcmblé & 
foumis auxloix les Majos ^ les Chiquitos & les 
Avipones. Ils formoient auflî de nouvelles rc*- 
dudions dans le fud du Chili du côté de Tisle 
de Clnloé ; & depuis quelques années ils .s'é- 
toient ouvert une route pqur palfcr de cette 
province au Pérou , en traverfant le pay s^ dçs 
Chiquitos 9 route plus courte qyc celle que 
l'on fuivoit jufqu'à préfent. Au refte , dans les 
pays où ils pénétroient , ils faifoient appliquer 
fur des poteaux la devife de la compagnie > 
& fur la carte de leurs réductions faite par eux , 
elles font énoncées fous cette dénomination, 
ofpida chr\fiianorum. 

L'on s'étoit attendu , en faififlant les biens 

âes jéfuites, dans cette province, de trouver 

dans leurs maifons des jTommes d'argent très- 

étonfidérables ^ on en a ' néanmoins trouvé fort' 
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peu. Leurs magafins étoient à la vérité garnis 
de marchandifes de tout genre, tant de ce 
pays que de l'Europe. Il y en avoit même dé 
beaucoup d'efpeccs'qui ne fe confomment point 
dans ces provinces. Lé nombre de leurs efcla- 
ves étoit confidérable, on en comptoit trois 
mille cinq cents dans la feule maifon de Cor- 
doue. 

Ma plume fe refufe au détail de tout ce que 
le public de Buénos-Aires prétendoit avoir été 
trouvé dans les papiers faifîs aux jéfuites ; les 
haines font encore trop récentes , pour qu'on 
puiîTe difccrner les fauflcs imputations des vé- 
ritables. J'aime mieux rendre juftice à la plus 
grande partie des membres de cette fociété 
qui ne participoient point au fecret de fes vues 
tempotclles. S'il y avoit dans ce corps quelques 
intrigans , le grand nombre, religieux de bon- 
aie foi , ne voy oient dans l'inftitut que la piété 
de fon fond;iteur , & fervoient en cfprit & en 
vérité le Dieu auquel ils s'étoicnt confacrés. 
Au refte j'ai fïi depuis mon retour en France 
que le marquis de Bukarely étoit parti de Bué- 
nos-Aires pour les mifEons le 14 mai 17^8 ^ 
& q\i'il ny avoit rencontré aucuns obftacles,- 
aucune réfiftance à l'exécution des ordres du 
roi catholique. On aura une idée de la ma- 
iiîére dont s'eft terminé cet événement intéref- 
fànt, ei;! lifant. les deux pièces fuivantes qui 
contiennent le détail de la première fcene. C'«ft 
àe qui s'eil paffê dans la réduâton Tafegu iîtué^ 
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fur rUrag'uai & qui Te trouvoit la première fur 
le cheniiii du général Efpagnol ; toutes le$ au^ 
très ont fuivi Pexomple donné par celle-là. 

Traduction ^une lettre ^un capitaim ik 
grenadiers du régiment de Mayorque , commanr 
daut m des détacheipens de Pexpédition auoç 
mijjîons du Paraguai. 

jO'Tqpegi4 le i^ juillet 1768. > 

,3 Hier nous arrivâmes ici très-heureufement ^ 

p la réception que l'on a faite à notre génér 

,5 rai , a été des plus magnifiques & telle 

,5 qu'on n'auroit pu l'attendre de la part d'un 

» peuple apffi fimple & aufll peu accoutumé à 

^ de femblables fêtes. Jl y a ici un collège 

,3 très-riche en ornemcns d'églife qui font en 

,5 grand nombre ; oji y voit auiîl beaucoup,. 

33 d'argenterie. La peupladç eft un peu moitls^ 

aj grande que Montevideo , mais bien mieux 

jj alignée & fort peuplée. Les maifon.& y font 

55 tellement uniformes ,/ qu'à en voir une ,, 

35 on les a vu toutes., comme, à voir un homme 

53 & unç femme , on a vu tous le&habitans,. 

30 attendu qu'il n'y n pas l^ moindre diffé-^" 

33 rence dans la façon, dont; ils (ont yètus. Il 

33 y a beaucoup de muûciçns. , mais tous mé-t 

23 (tiocres, 

y 33 D^s l'inftant où nous arrivâmes 4ans les. 
9> environs de cette miiEon, ^ fou ç:(;c!elience. 
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10 donna l'ordre d'aller fe faifir du père pro-^ 
55 viiicial de la compagnie de Jéfus, & de fix 
55 autres de ces pères , & de les mettre auflî- 
55 tôt en lieu de fureté. Ils doivent s^embarquer 
55 un de ces jours fur le fleuve Uraguai. Nous 
55 croyons cependant qu'ils refteront au Salto , 
55 où on les gardera jufqu'à ce. que tous l€?urs 
55 confrères aient fubi le même fort Nous 
„ croyons auflî refter à Yapegu cinq ou fix 
55 jours , & fuivre notre chemin jufqu'à la 
55 dernière des miffions. Nous fommes très-t 
,5 contens de notre général qui nous fait pro. 
55 curer tous les rafraîchiffemens poffibles. Hier 
55 nous eûmes opéra , il y en aura encore au- 
5, jourd'hui une représentation. Les bonnes, 
55 gens font tout ce qu'ils peuvent & tout ce 
55 qu'ils favent. 

55 Nous vimes aufli hier le fameux Nicolas » 
55 celui qu'on avoit tant d'intérêt à tenir ren- 
55 fermé. Il étoit dans un état déplorable & 
55 prefque nûd. C'eft un homme de foixante 
55 & dix ans qui paroît de bon fens. Son exceU 
^ lence lui parla long-tems , & parut fort fan 
^ tisfaite de fa converfation. 

55 Voilà tout ce que je puis vous apprendre 
^ de nouveau „• 
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Relation publiée à Buim$-Aires de Penpée de 
S. E. Don Francifco Bukarely y Urfun dans la 
mijjion Tapegu^ tum de celles des Jifmiteschez 
les peuples Gufiraws dans le Paraguai ylorfqiCelle 
y arriva le iS juillet 1768. 

„ A huit heures du matin fou Excellence 
j5 fôrrit de la chapelle Saint-Martin , fituée à 
55 une lieue d*Yapegu. Elle étoit accompagnée 
„ de fa garde de grenadiers & de dragons , & 
^ avoit détache deux heures auparavant les 
,) compagnies de grenadiers de Mayorque pour 
yy difpofer & foutenir le paflage du ruifleau 
,5 Guavirade qu'on eft obligé de traverfer en 
,3 balfes & en canots. Ce ruifleau eft à une 
55 demi lieue environ de la peuplade. 

55 Auifi-tôt que fon Excellence Teut traverfé , 
^lelle trouva les caciques & corrégidbrs des 
55 miflîôns qui Tattendoient avec l'alferès d'Ya- 
55 pcgu qui portoit l'étendard royal. Son 
,5 Excellence ayant reçu tous les honneurs & 
9, complimens ulités en pareilles occadons ^ 
35 monta à cheval pour fiiire fon entrée pu- 
55 blique. . 

5) Les dragons commencèrent la marche; ib 
55 étoient fuivis de deux aides-de-camp qui 
59 précédoient fon Excellence , après laquelle 
a> venoient les deux compagnies de grenadiers 
35 de Mayorque , fuiviçs du cortège des caci- 
55 ques & corrégidors , iSc d'un grand nombre 
)i de cavaliers de ces cantons. 
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j3 On fe rendit à la grande place en face de 
,, Péglife. Son excellence ayant mis pied à 
^ terre , Don Francifco Martinez , vicaire gé* 
,5 néral de Texpédition , fe préfenta fur les 
^ degrés du portail pour la recevoir. Il Tac* 
„ compagna jufqu'au presbytère & entonna le 
,> Tf Dewn , qui fut chanté & exécuté par une 
j5 mufiqué toute compofée de Guaranis. Pen- 
35 dant cette cérémonie rartiilerie fit une tri- 
55 pie décharge. Son excellence fe rendit en- 
55 fuite au logement qu'elle s'étoit deltiné damr' 
35 te collège des pères, autour duquel la troupe 
55 yii^t camper ]ufqu'à ce que par fon ordre 
3j elle allât prendre Tes quartiers dans, le Guà^ 
55 tiguaju ou la Cafa de las recogidas ^ la maifon 
„ des reclufes ,5. 

Reprenons le récit de notre voyage dont 
le fpcdacle de la révolution arrivée dans les 
miffions n*a pas été une des circonftances les 
moins intéreflantes. 
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CHAPITRE VIIL * 

Déparf de Montevideo 5 navigation jufqu'au càp 
des Vierges ; entrée dans le détroit 5 entrevue 
avec les Patagom 5 navigation juJqu'À Pislâ 
Sainte^Elifabeth. 

^imborum in patriam , loda fœta furentibiis auftris^ 

Virg. jEneid. Lib. t. 

JLiE radoub & le chargement de l'Etoile nous 
avôient coûté tout le mois d'oâobre & des 
frais confidérables 5 ce ne fut qu'à la fin dé 
•ce mois que nous' pûmes folder avec le mii- 
nitionnaire-général .& les autres fournifleurs 
JEfpagnolSk J9 pris le parti de les payer de 
Pargent quf m'avoit été rembourfé pour la eef- 
fion des islés Malouines ^ plutôt que de tirer 
des lettres de change fur le tréfor royal. J'ai 
continué de même pour toutes les dépeiifes 
de nos différentes relâches en pays étranger; . 
Les achats s'y fopt faits par ce moyen à meil- 
leur compté & avec plue d'expédition' 

Le 3 ï odobre au point du jour j je rejoignis 
à quelques 4ieues de la Encenada l'Etoile qui 
en avoit appareillé la veille pour Montevideo; 
Nous y mouillâmes le 3 novembre à fept heures 
du foir* Ce qui fait la difficulté de cette navi« 
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^tîon de Montevideo à là Etlcéiiacia , è'èft 
qtfîl faut chenaler entre le banc Ortiz & un 
autre petit banc qui en eft au fùd , qu'aucun 
d'eux n'eft balîfé & que rarement peut-oti 
Voir la terre du fudj laquelle eft très-bafle. A 
la vérité le hafard a placé prefque à l'accoré 
t)ccidental du banc Ortiz une efpcce de balife. 
Ce font les deux mâts d'un navire Portugais 
qui s'y eft perdu , & qui fort heureufement 
^|è refté droit. Au refte , on trouvé dans le 
canal quatre ^ quatre & demi, jufqu'à cinq 
brafles d'eau , & le fond eft de^ vafe nqire'j il 
cii de fable rouge fur les accores du banc Ortiz. 
En 'îiUant de Montevideo à la Eiicenada . aulfi- 
tôt qu'on a amené la balife à l'eft-quart-fud^ft 
du compas, & que la fonde donne cinq braC 
fes , on à palfé les bancs. Nous avons obfervé 
dans le chenal 1 ç deg. 30 min.* de variation 
nord-eft. 

Cette traverfée nous coûta trois hommes 
qui furent noyés ; la chaloupe's'étant engagée 
fous le navire qui viroit de botd , coula bas ; 
tous nos efforts ne purent fiiuver que deux 
hommes & la chaloupe, dont le cablot n'avoit 
pas rompu* J'eus auffi le chagrin de voir que, 
malgré fon radoub , l'Etoile faifoit encore de 
l'eau 5 ce qui donnoit lieu de craindre que le 
défaut ne fut général dans tout le calefatage 
de fa flottaifon : le navire avoit été franc d'tau 
jufqu'à ce qu'il eut été calé à treize pie4s< 

^ous employâmes quelques jours à embîir- 
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quer à bord de la Boudeufe tous les vivres 
qu'elle pouvoit contenir , à recalfater fes hauts» 
opération que Tabfence de fes calfats néceflaires 
à TEtoile , • n'avoit pas permis de faire plutôt , 
à raccommoder la chaloupe de l'Etoile , à faire 
couper rherbe pour nos beftiaux & à dé- 
blayer tout ce que nous avions à terre. La 
journée du lo fe pafla à guinder nos mâts de 
hune , virer les baffes vergues & tenir nos 
agrets i nous pouvions appareiller le même 
jour fi nous n'euiHons pas été échoues. Le 1 1 > 
la mer ayant monté, les^bâtimens affloucrent, 
& nous allâmes mouiller à la tète de la rade, 
où l'on eft toujours à flot. Les deux jours fui^ 
vans , le gros tems ne nous permit pas de 
faire voile,, mais ce déljji ne fut pas en pure 
perte. Il arriva à Buenos -Aires une goélette^ 
chargée de farine , & nous en primes foixa&te 
quintaux, qu'on trouva moyen de loger en- 
core dans les navires. Nous y avions, toute 
compenfation faite , des vivres pour dix mois : 
il eil; vrai que la plus grande partie des boif- 
fons ne confiftoit qu'en eau-de-vie. Les équi- 
pages jouiffoient de la meilleure fanté ; le long 
féjour qu'ils venoient de faire dans la rivière 
de laPlata, pendant Içquel un tiers des mate^ 
lots couchoit alternativement à terre , & la 
viande fraiche dont ils y furent nourris , les 
avoient préparés aux fatigues & aux miferes 
de toute efpece , dont la longue carrière allqit 
s'ouvrir. Je fus obligé de laitier à Montevideo 
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le maître pilote , le maître charpentier , le fftàlî. 
tte armurier & un officier marinier de ma fréga* 
te , auxquels Tâge & des infirmités incurables 
ne permettoient pas d'entreprendre lô voyage. 
-^ Il y déferta auflS , malgré cous nos foiAs , douze 
foldats ou matelots des deux ïiavires. J'avois 
pris à la vérité aux ifles Malouines quelques-- 
uns des matelots qui y étôient engagés pour 
ia pêche > ainlî qu'un ingénieUi:^ un officiel 
de navire marchand & un chirurgien; en forte 
iquc les vaiffeaux avoieut autant de monde qu'à 
ïiotre départ d'Europe > & il y avoit déjà un 
un que nous étions fortis de la rivière dd 
Nantes. 

Le 14 ïiovemferè 1, à quatre heures & demiô 
du matin > le vent étant au nord , joli frais ^ 
nous appareillâmes de Montevideo. A huit 
heures & demie ^ nous étions nord & fud de 
Tisle de Flores 5 & à midi^ à douze lieues dans 
Teft & l'eft-quart-fud-eft de Montevideo , & 
c'cftde. là que je pris mon point de départ pat 
34 deg. ^4 min. 40 fec. de latitude auttrale> 
&.58deg.' 5:7 min. 30 fec. de longitude occi* 
dentale du méridien de Pttrîs* J'y ai fuppofS 
la pofition de Montevideo , telle que M. Ver- 
rou l'a déterminée par fes obfervations > let 
quelles en fiitent la longitude 49 min. 50 fec» 
plus à Poueft que ne la place la carte de M» 
Bellin. J'avois auffi profité du féjour à terre 
pour vérifier mon odant fur les diftances d'é- 
, toiles connues > cet înftrument s'étoit trouté 

I ïremicrt Partit K 
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donner les hauteurs des aftres trop petites d^ 
2 min. & j'ai toujours eu égard depuis à cctt^ 
corredion. Je préviens ici que dans tout le 
cours de ce journal , je donne le giflement 
des côtes telles que les montre le compas > 
quand je les donnerai corrigées de la yaria» 
• tiçn , j'aurai foin d'en avertir. 

Le jour de notre départ , noirs vimes la terre 
jufqu'au coucher du foleil ; la fonde avoit tou- 
jours augmenté, paflant d'un fond de vafeà 
un de fable :àiîx heures & demie du foir elle 
donna 35 braffes» fond de fable gris j & tE-^ 
toile , à laquelle je fis le fignal de fonder le if 
après midi , trouva 60 bralfes , même fond t 
nous avions obfervé à midi 36 deg. i min. de 
latitude. Depuis le 16 jufqu'au ai , nous eûmes 
les vents contraires , une mer très-grofle, & 
nous tînmes les bgrdées le moins défavanta- 
geufes fous les quatre voiles majeures, tous 
les ris pris dans les huniers; P Etoile ^voit dé- 
pafle fes mâts de perroquet , & nous étions par- 
tis fans avoir les nôtres en place. Le 22, nous 
reçûmes un coup de venirs accompagné d'o- 
rages & de grains qui durèrent toute la nuit; 
la mer étoit affrfeufe , & P Etoile fit fignal d'in- 
commodité y nous l'attendimes fous la mizaine 
& la grand voile , le point de deflbus cargué : 
cette flûte nous paroiflbit avoir fa vergue de 
petit hunier rompue. Le vent & la mer étant 
tombés le lendemain au matin , nous fîmes de 
la voile» & le 24, je fis pafler PBoile à la por<« 
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. tce àc h voix pour favoir ce qu'elle avoit fouF- 
jfert dans le dernier coup de vent. M. de la 
Gifâudais me dit qu'outre fa vergue de petic 
hunier > qtiatre de fes chaînes de haubana 
avoient auffiété rompues i 11 ajouta qu^à l'cx-* 
ception de deux bœufisi il avoit perdu toui 
lès beftiaux embarqués à Montevideo : ce mal* 
heut nous aVoit été commun avec lui j maii 
ce n'étoit pas une çonfolation \ qui favoît quand 
nous ferions à portée de reparer cette perte ? 

Pendant le fèfte du mois les vents furenù 
Variables du f^d^oueft au nord-ouefts les cou* 
tdhs nous portèrent danîs lé fud avec alfez ds 
tapidité ^ jufques paf les 4^ deg, de latitude ^ 
qu'ils nous devinrent infenfibles. Plufiéurà 
jours de fuite nous fondâmes fans trouver de 
fond ; ce ne fut que le 27 au foir > qu'étane 
environ par 4'^deg. de latitude, *& nous efti- 
mant à trente-cinq lieues de la côte des Pata* 
gons , nous trouvâmes 70 brâfles , fond de vafe 
& de fable fin , gris & noir. Depuis ce jour > 
nous confervames ce fond jufqU'à la vue dû 
terrcj, par. 67, ^o^^S ^ 5'Oj 47 j & enfin 40 
bralfes d^eau que nous donna la fonde > lorC* 
^ue nous vîmes pour la première fois le cap 
des Vierges. Le fond étoit quelquefois vafard ^ 
fiiais toujours de fable fin, tantôt gris, tantôc 
jaune , accompagné de petits graviers rouges* 
Je ne voulus point trop accofter la terre juf* 
qu'à ce que je n'cufle atteint les 49 dég. de la* 
♦itude, à caufe d'une vigie que j'avois recon* 
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nue en 17^^ par 48 deg* 30 min. de latitude 
«uftrale, à ifix ou fept lieues de la côte. Je l'ap- 
per^us le matin dans le même moment que la 
terre , & ayant en hauteur à midi par un très- 
l^eau tems , j'en ai pu déterminer la latitude 
à,vec précifion. Nous rangeâmes à un quart de 
lieue cette bâture, que celui qui en eut la 
première connoiflance avoit d'abord prife pour 
un fouffleur. " 

: Le ler & le 2 décembre, les vents furent 
favorables de la partie du nord au nord-nord- 
eft 5 très-frais , là mer grofle & le tems bru- 
meux ; nous forcions de voiles pendant le jour , 
^ nous paffions la nuit fous la mizaine & les 
huniers aux bas ris. Nous vimes pendant tout 
ce tems des damiers, des quebrantaneflbs , & , 
ce qui eft de mauvais augure dans toutes les 
mers du globe, des alcyons qui difparoiflent 
quand la mer eft belle & le ciel ferein. Nous 
vimes auiïî des loups marins , des pingouins > 
^une grande quantité de baleines. Quelques- 
uns de ces monftrueux animaux paroiffoient 
avoir récaille couverte de ces vermiculaires 
blancs qui s'attachent à la carène des vaiffeaux 
qu'on laifle pourrir dans les ports. Le 30 no- 
yembre , deux oifeaux blancs femblables à de 
gros pigeons étoient venus fe pofer . fur nos 
vergues. J'avois déjà vu un volier de ces ani-. 
maUx traverfer la baie des Malouines. 
. Nous reconnûmes le cap des Vierges le z 
décembre après midi , & nous le relevâmes au. 
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lïict , environ à fept lieues de diftance^ J'àvoi» 
©bfervc à midi , ça deg. de latitude auftrale» 
& j'étois alors 

par S 2 deg- J min. 30 fec- de latitude „ 
& 71 deg. 12 min. 20 fec. de longitude* 
à Toueft de Paris. Cette pofitioni du vailTeau, 
jointe au relèvement , place le cap des Viergefa 
par 5a deg. 23. min. de latitude ,. 
& 71 deg. 2^ min^ 20 fec. de longitude* 
«ccidcntale de Paris. Comme le cap des Vier- 
ges eft un point intereflant dans la géogra- 
phie, )e dois rendre compte des raifons qui 
me font croire que la pofîtion que je lui donne 
eft , à peu de chofe près , exade^. 

Le 27 novembre après midi, le chevalier 
du Bouchage ^voit obfervé huit diftances de la 
lune au foleil, dont le réfultat moyen avoit 
donne la longitude occidentale du vaiflcau dfe 
^S deg. 30 fec. pour i heure 43 min. 26 fec 
tems vrai : M.- Verron de fon côté avoit ob- 
fervé cinq diftances de la lune au foleil, dont 
le réfultat donna pour notre longitude , au 
même inftant 66 deg. 57 min. Le tems ctoit 
beau & très-fevorable aux obfervations. Le 29 
fuivant , à 3 heures 57 min. 35 fec. tems vrai, 
M. Verron, par cinq obfervations de diftance 
de la lune au foleil , détermina la longitude 
occidentale du vaifleau da 67 deg. 49 min, 
30 fec. 

Maintenant, en fuivant pour fixer le point 
iiu vaifleau, lors de la vue du cap des Vierges „ 
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ïa longitude déterminée le 27 novembre pîwp 
le terme moyen entre les réfùltats du cheva- 
lier du Bouchage & de ]^ Verron , on aur^ 
Ja longitude du cap des Vierges de 7ï dcg* 23 
min^ 47 ftc^ à Toueft de Paris* Les obferva- 
tions du 29 après midi rapportées de mèmct 
au point du vaiifcau, quand nous relevâmes 
}e cap > donneraient un ré{ultat plus oueft de , 
38 min. 47 feç. Mais II mç iemhle qu^on doit 
jplutôt fuivre celles du 27 > quoique plus éloi- 
gnées de deux jours > parce que faites en plus 
grand nombre par deux obfcrvateurs qui net 
communiquaient point enfèmble, & ne difFé- 
jrant dans leur réfultat que de 3 min. 30 fec^ 
elles portent un cara(Sere de probabilité auquel 
il eft difficile de fe refufer. Au rcfte,'fi Tort 
veut prendre, un terme moyen entre les ob^ 
fervations de ces, deux jours , on trouvera \^ 
longitude du. cap' des Vierges de 71 àeg. 43^ 
tsTsitu % fcQ. ce qui ne diffère que de quatre^ 
lieues de la première détermînatiôn^, laquelle 
cft la même > à une lieue près , que celle qui 
a été donnée par Teftîme de mcs[ routes» &i 
que je fuis par cette raifon. 

Cette longitude du cap des Vierges eft pîit^ 
occidentale de 42 min. 20 fec. de deg. que 
celle par où le place M. Bellin ; & ce n'cft que 
la même différence donnée par lui à la pofî^ 
tion de Montevideo , différence dont nous 
avons rendu compte au commencement de ce 
chapitre. La carte de milord Anfon affignepour 
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la longitude du cap des Vierges 72 deg. à l'ouefl 
de Londres , & conféquemment près de 7Ç 
deg. à Toueft de Paris 5 erreur bien plus con- 
iîdérable, qu'il commet auffi pour Tembou- 
chure de la rivière de la Plata ; & généralement 
pour toutes les côtes des Patagons. 

Les obfervations que nous venons de rap- 
porter ont été faites avecl'odlant Anglois. Cette 
manière de déterminer les longitudes à la mer 
par le moyen des diftances de la hme au fo- 
leil ou aux étoiles zocUacales , eflr connue d&« 
puis pluiieurs aminées^ MM. de la Caille & 
Daprés en ont fait particulièrement ufage à la 
mer , en fe fervant auffi de Todant de M. Had- 
ley. Mais comme le degré dejuftefle, qu^on ob- 
tient par cette méthode , dépend beaucoup de 
la préciGoil de l'inftrument avec lequel onob- 
ferv«, il s^enfiiivroit que Phéliometrede M. 
Bouguer y rendu capable de mefurer de grands 
angles, feroit très propre à perfcâionner ces 
obfervations de diftances. M. l'abbé de la 
Caille y avoit vraifemblablement fongé, puit 
qu'il eii a fait conftruire un qui mefurç des 
arcs de iix à fept degrés ; & fï dans fes ouvrages 
il ne parle point de cet inftrument , comme 
propre à obferver à la mer , c'eft qu^il pré- 
voyoit beaucoup de difficultés à s'en fervir fur 
un vaifleau. 

M. Vcrron apporta avec lui à bord un inC 
trament nommé migametrei ^ qu'il, avoit déjà 
employé dans d'autres voyages faits avec M* de 
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Charnières ,.& dont il s'eft fervi à celui-ci. Cttt 
inftrument nous a para ne différer de Thélio- 
Hietre de M. Bouguer , qu'en ce que la vis qui 
fait mouvair les objedife étant plus longue ^ 
elle leur procure un plus grand écartement ^ 
& rend par là cet inftrument capable de me-t 
forer des angles de lo deg. limite du méga-u 
Hietre que M. Verron avoit à bord. Il feroit à 
fouhaiter qu'en alongeant la vis , on eût pi* 
augmenter encore Ion cxtenfion , reflen:éè ,, 
comme on le voit^ dans des bornes trop étroi-. 
tes pour la fréquence & même rexaélitude des; 
©bfervations ; mais les loix de la dioptriqiie^ 
limitent récartemeht des objeélifs. Il feudroitS: 
auffi remédier à la difficulté preflentie par Mr*. 
Fàbbé de- la Caille , celle qu'apporte rélément: 
fur lequel il s'agit d'obferver. En général , il 
me femble que le quartier àe réflexion de» 
M. Hadley feroit préférable >. s'il comportoi^ 
la même précifion, ^ 

Depuis le^ 2 après-midi, que nous eûmes la 
connoiflance du cap des Vierges , & bientôt 
après celle de la terre de Feu 5 le vent deboufi 
& le gros temsnous contrarièrent plufieurs^ 
jours de fuite. Nous louvoyâmes d'abord juf- 
qu'au 3 à fix heures du foir , que les ventS: 
ayant adonné permirent de porter fur Feutrée^ 
du détroit de Magellan. Ce ne fut pas pour 
long-tems : à fept heures & demie le vent cal- 
ma tout-à^fait , & les côtes s'embrumèrent 5 il 
fcfraichit à dix heures y ^ nous palfames la 
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i^uît à louvoyer. Le 4 , à trois heures du ma- - 
tin , nous courûmes vers la terre avec un bon 
lirais de nord : mais , le tems chargé de brume 
& de phiic nous en dérobant bientôt la vue „ 
il fallut reprendre la bordée du large^ A cinqf 
heures du matin dans un éclairci, nous apper* 
çumes le cap des Vierges , & nous arrivame»^ 
pour donner dan& le détroit y prefque auflî-tôt 
tes vents fautèrent au fud-oudft , d'où ils ne 
tardèrent pas à fouffler avec furie 5 la brume 
s'épaifEt 5 & nous fumes forcés de mettre à la 
cape fur les deux bords entre les terres de Feu; 
& le continent. 

Notre mizaine ayant été déchirée le 4 après-^ 
midi , & la fonde prefque au même moment 
ne nous ayant donné que vingt brafles , la 
crainte de la bâture qui s'étend dîwis le fud-eft 
du cap des Vierges , me fit prendre le parti 
d'arriver à fec de voiles , d'autant plus que 
cette manœuvre nous facilitoit Topérationi 
d'enverguer une autre misaine. Au rcfte cette 
fonde qui me fit arriver, n'étoit point à crain- 
dre : c^étoit celle du canal , je l'ai appris depuis; 
en y fondant avec une parfaite vue de la terre. 
J'ajouterai , pour l'utilité de ceux qui lou^ 
voieroient ici d'un tems obfcur , que le fond, 
de gravier annonce qu'ion efl: plus près de la 
terre de Feu que du continent; près de celui-ci 
en trouve du fable fin & quelquefois vafeux. 

A cinq heures du foir, nous remimes à 1^ 
iCàpe.fous la grandtVoiia d'étai & k focq d'ar^ 
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timon ; à fept heures & demie du foit' , le 
vent calma , le tems s'éclaircit , & nous fîmes 
de la voile , mais les bordées furent toutes 
défavantageufes , & nous écartèrent de la côte* 
En effet , quoigue la journée du 5 fut belle 
& le vent favorable , ce ne futqu^à deux heures 
après-midi que nous vimes la terre depuis le 
fud - qu'art - fud - oueft jufqu'à fud-oueft-quart- 
oueft environ à dix lieues. A quatre heures, 
nous reconnûmes lé cap des Vierges , & nous 
fimes route pour le ranger à la diftance d'une 
lieue & demie à deux lieues. Il n'eft pas pru* 
-dent de le ferrer davantage à caufe d'un banc 
^ui s'étend au large du cap à peu près à cette 
^iftance; je crois même que nous avons paffé 
fur la queue de ce banc j car , comme nouç^ 
fondions fréquemment , entre deux fandes , 
Tune de vingt-cinq , l'autre de dix-fept braflei > 
t Etoile qui étoit dans nos ^aux , nous fignal» 
. huit braffcs , le moment fuivant clic aug^ 
menta de fond. 

Le cap des Vierges eft une terre unie d'une 
hauteur médiocre 5 il eft coupera pic à fon 
extrémité j la vue qu'en donne milord Anfon 
eft de la plus grande vérité. A neuf heures & 
demie du foir nous avions amené à l'oueft la 
I^ointe feptentrionale de l'entrée du détroit > 
îur laquelle eft une chaîne de rochers qui 
s'étend à une lieue au large. Nous courûmes,. 
les bafles voiles carguées , fous le petit hunier» 
tous Içs ris dedans, jufqu'à on2c heures du 
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Toir que le cap des Vierges nous reftoit au 
nord. Il ventoit grand frais, & le tems couvert 
menaçoit d'orage , cç qui me dé)termina à pafler 
la nuit fur les bords. 

Le 6 au point du jour je fis larguer les ris 
des huniers & courir à oueft-nord-oueft. Nous 
ne vimes la terre qu'à quatre heures & demie , 
•& il nous parut que les marées nous avoient 
«ntraîné^ dans le fud-fud-oueft. A cinq heures 
A demie , étant environ à deux lieues du conti- 
fient 5 nous reconnûmes le cap de Pojfejfion dans 
l'oueltquart-nord-ouett & oueil-nord-oueft. Ce 
cap eft bien reconnoiflable. Ceft la première 
terre avancée depuis la pointe nord de Ventrée 
^u détroit ; il eft plus fud que le refte de h 
côte qui forme enfuitc entre ce cap & le î)re- 
mier goiilet un grand enfoncement nommé ./a 
haie de PaJfeJJîon ; nous avions auiïî la vue des 
terres de Feu. Les vents reprirent bientôt leur 
tour ordinaire du oueft au nord-oueft , & nous 
courûmes les bordées les plus avantageufes 
pour entrer dans le détroit , tâchant de nous 
rallier à la côte des Patagons , & profitant du 
fecours de la marée qui pour lors portoit à 
Toueft. 

A midi nous obfervames la hauteur du fo- 
leil , & le relèvement pris au même moment, 
me donna pour le cap des Vierges la même 
latitude, à une minute près , que celle que 
J'avois conclue de raon obfervation du 3 de ce 
inois. Nous profitâmes auifi dé cette ebferv#> 
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tion pour aflurer la latitude du cap de PoflTeflîoit 
& celle du cap de S. Efprk à la terre de Feu.. 
Nous continuâmes de louvoyer fous les: 
. quatre voiles majeures toute la journée du 6 
& la nuit fuivante^ qui fut très-claire , fondant 
fouvent & ne nous éloignant jamais de plus; 
de trois lieues de la côte du continent. Nous* 
gagnions peu à ce trifte exercice , les marées; 
nous retirant ce qu'elles nous donnoient , & 
le 7 à midi nous étions encore fous le cap de 
Pofleffion. Le cap d'Orange nous reftoit dans^ 
le fud-oueft environ à fix Ikues. Ce cap re*- 
marquable par un nïondrain aflez élevé & 
-coupé du côté de la mer ; forme au fud Tentrée^ 
du premier goulet (iX Sa pointe eft dange- 
reufe par une bâture qui s'étend dani le nord- 
eft du cap , au moins à trois lieues au large î> 
j'ai vu fort diftindement la mer brifer deffus- 
A une haure après-midi le vent avoit pafle ait: 
iiord-nord-oueft , & nous en profitâmes pour 
faire bonne route. A deux heures & demie 

(l) Pepuîs le càp dts Vierges jufqu*! Tentrée dtt 
premier goulet , on peut eftimer de quatorze à quinze 
lieues : & le détroit y eft par-tout large de cinq à fcpt 
lieues. La côte du nord , jufqu'aa cap de PofTeflion , 
eft unie , peu élevée & fort faine. Depuis ce cap , il 
&ut fe méfier de la bâture qui règne dans une partie 
de la baie du même nom. Lorfque les mondrains , 
que j'ai nommés les quatre fils Aîmoncti n'en oflErent* 
que deux en forme de porte , oa eft. par le travers 
de ççttc hature« 
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tious étions parvenus à l'entrée du goulet 5 urt 
autre obftacle nous y attendoit : jamais avec 
un bon frais de vent & toutes voiles dehors , 
nous ne pûmes refouler la marée. A quatrç 
îieures elle filoit près de deux lieues le long 
de notre bord , & nous culions. En vain per- 
fiftames-nous à vouloir luttçr. Le vent fut 
moins conftant que nous , & il fallut rétro- 
grader. Il étpit à craindre de fe trouver en 
calme dans le goulet expofés aux courans des 
marées qui pouvoient nous jetter fur les bâ- 
tures des caps qui en font Pentrée à l'eft & à 
l'ouelt 

Nous gouvernions au nord-quart-nord-eft 
pour venir chercher un mouillage dans le 
fond de la baie de Pofleflîon , lorfque PEtoile 
qui étoit plus à terre que nous , ayant pafle 
tout d'un coup de vingt brafles de fond à cinq» 
nous arrivâmes vent arrière le cap à Peft , pour 
nous écarter d'une bâture qui paroiflbit réglée 
au fond & dans tout le circuit de la baie. Pen-. 
dant quelque tcms nous ne trouvâmes qu'un 
fond de rocher & de cailloux i & ce ne fut 
qu'à fept heures du foir ^ qu'étant fur vingt 
brafles fond de fable vafeux & de gtaviers noirs 
& blancs , nous mouillâmes environ à deux 
lieues de terre. La baie de Poifeiïîon eft ou- 
verte à tous les vents , & n'oftre que de très- 
mauvais mouillages- Dans le fond de cette baie 
s'élèvent cinq mondrains , dont un eft allez coa- 
lldérablé, les quatre autres font petits & aigus. 
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Nous les avons nommés le père ^ tes qmtft 
fils Aymonây ils fervent de remarque eflentiellô 
dans cette partie du détroit. Pendant la nuit on 
fonda aux divers çhangemens de marée , fans 
trouver de différence fenfible dans le bralfeia- 
ge. A huit heures & demie du foir elle reverfa 
fur l'oueft , & fur Teft à trois heures du matin* 
Le 8 ^u matin nous appareillâmes fous les 
quatre voiles majeures » ayant deux ris dans 
chaque hunier 5 la marée nous étoit contraite , 
mais nous la refoulions avec un bon frais de 
nord-oueft (1). A huit heures les vents nous 
refuferent , & il fallut Içuvoyer , elfuyant de 
tems à autre de violentes rafïales. A dix heures 
la marée ayant commencé à porter à l'oueft 
iavec aifez de force , nous mimes en panne 
' fous les huniers à l'entrée du premier goulet , 
nous laiflant dériver au courant qui nous em- 
portoit dans le vent & virant de bord, lorfque 
nous nous trouvions trop près de l'une ou de 
Tautre côte. Nous paflames ainfi en deux heures^ 
le premier goulet (à) , malgré le vent qui étoit' 
dirçdement debout & très-violent, 

(i) Lorfqu'on veut donner dans le premier goulet ^ 
\{ convient de ranger environ à une lieue le cap de Pof^ 
Jejfton , puis gouverner fur le fud-quart-fud-ouelt ^ 
prenant garde de ne point trop tomber fud à caufe 
de la bâture qui s*alonge nord-nord-eft , & fud-fud- 
oueft du cap d'Orange plus de trois lieues. 

(2) Le premier goulet gît nord*nord-eft& fud'-fud* 
oued , il n'a pas plus de trois lieues de longueur. Ssr 
largeur varie d'une lieue à une lieue & demie. J'a^ 
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Ce matin les Patagons, qui toute la nuit 
avoient entretenu des feux au fond de la baie 
de PofleiEon , élevèrent un pavillon blanc fur 
une hauteur , & nous y rcpondimes en virant 
celui des vaiifeaux. Ces Patagons étoîent fans 
doute ceux que l'Etoile vit au mois de juin 
1766 dans la baie Boucault , auxquels on laiiTa 
ce paviHon en figne d'alliance. Le foin qu'ils 
ont priç de le conferver , annonce des hommes 
doux , fidèles à leur parole , ou du moins .re- 
connoiflans des préfens qu'on leur a faits. 

Nous appcrçumes ayffi fort diftinélement, 
lorfque nous fumes dans Je goulet ,'une vingtai- 
ne d'hommes fur la terre de Feu. Ils étoicnt 
couverts de peaux , & couroient à toutes jam- 
bes le long de la côte fuivant notre route. Ils 
paroiflbient même de tems en tems nous faire 
des lignes avec la main , comme f'ils euflent 
defiré que nous allaflîons à eux. Selon le rap- 
port des Efpagnols , la nation qui habite cette 
partie des terres de Feu , n'a rien des mœurs 
cruelles de la plupart des Sauvages. Ils accueil- 
lirent avec beaucoup d'humanité l'équipage 
du vaifTeau la Conception qui fe perdit fur leur 
côte en 176^, Ils lui aidèrent même à fauver 
une partie des marchandifes de lacargaifon, 

prévenu fur la bàture du cap d'Orange. En fortant 
du premier goulet , il y en a deux autres moins éten- 
dues fur chacune de ces pointes. El}es s'alongenç 
Tune & l'autre au fud-oueft. U y a grand fond dans 
le gouiet 
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& à élever des hangards pour les mettre à Pabrï% 
Les Efpagnols y conftruifîrent , des débris de 
leurs navires , une barque dans laquelle ils fe 
font rendus à Buénos-Aires. Ceft à ces Indiens 
que le chambekin TAndalous fe difpofoit à 
amener des miflîonnaires , lorfque nous fom- 
-mes fortis de la rivière de la Plata. Au refte >« 
des pains de cire provenans de la cargaifon de 
^ce navire , ont été portés par les courans jut 
que fur la côte des Malouines , où on les trouva 
en iy6€. / 

• On a vu qu'à midi nous étions fortis du 
premier goulet : pour lors nous fîmes de la 
voile. Le vent s'étoit range au fud , & la marée 
continuoit à nous élever dans Toueft. A trois 
heures Tun & Pautre nous manquèrent, & nous 
mouillâmes dans la baie Uoucault fur dix-huit 
braffes fond de vafc. 

Dès que nous fumes mouillés . je fis mettre 
à la mer un de mes canots & un de l'Etoile» 
Nous nou? y embarquâmes au nombre de dix 
officiers armés chacun de nos fufils , & nous 
allâmes defcendre au fond de la baie , avec 
la précaution de faire tenir nos canots à flot 
& les équipages dedans. A peine avions-nous 
mis pied à terre , que nous vimcs venir à nous 
iîx Américains à cheval & au grand galop. Ils 
defcendirent.de cheval à cinquante pas, & fur 
le champ accoururent au devant de nous en 
criant cbaoua. En nous joignant , ils tendoient 
les mains , & les appuyoient contre les nôtres. 

Ils 
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th nous ferroknt enfuite entre feufs îjfas \ 
répétant à tnc-tèté diaoaa ^ chaona , qtie nous 
^répétions comme eux. Ces btE>ime$ g^ns paru- 
rent très- joyeux de notre arrivée» Deux des 
■îeùris^ qui tremfeloient en venant à nous , ne 
furent ^as long-tems fans fe raflWrér, Après 
beaucoup de careflfes réciproques > nous fimefs 
apporter de nos canots des galettes & oïk p^u 
de {yain frai^ qtie nous lear diftriSuatÂeè \ ic 
qu'ils mangetertt avec avidité; A chaque iftftant 
leur nombre augmentait \ feientjôt il t'en r*- 
tnalTa Une trentaine^ parmi lefquets^ il yiivoît 
quelques jeunet gènâ & un en^t de huit à 
dix mt. Tous Vintient k nous îivec bcrnâa^<:5e , 
& nout Ëreht les îniméi eareâ^ que les prjî- 
miefs* Ds tie patoitfbifetit point -étonnés de 
iioy« Voir, & en imitant avec la voix le bruit 
de ttos fttfiis, il nous foifoiem entehdre que 
CCS armes leur étoient connues. Ils pardiflbiènt 
iittentiâ À fkire ee qui pouvbi« Aouv plaire; M. 
-de Cbmhier(;ott & (^uelquei-um de nos fnsf- 
iieurs i^'occupoienc à ramaiTer des pkmes $ 
plufieurs Patagons ft mirent iltiffi à \n bUw- 
chfeti & ils âppbftotiftt lea efpeces <fo'i!s rious 
iroyoiehî: prendre. L*un d*«ux appeteevaiit te 
dte^valier du ÊoUdha^e dàtis cette otsmpatton» 
lui vim ftiontfer uh œil iiuqoei il avoit on 
'tm\ ibrt ap^fent j & lui demin«!^ par ligne 
-de hii iftdi^tfî tnte plante qui le ptrt guètfr. 
Hd .ont donc um Idée A tm ufiige de oeàe 
^kà^itii qui bonnoit te^ fîmple^ & leî afiati. 
Première Partie. L 
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que à la guérifon des hommes, Cétoit celle 
de Macaon , le médecin des dieux -, & Ton 
trouveroit plufîcurs Maeaons chez les Sauv^ 
ges du Canada. 

Nous échangeâmes quelques bagatelles pré- 
cieufes à leurs yeux contre des peaux de gua- 
naques & de vigognes. Ils nous demandèrent 
pkr fignes du tabat à fumer , & le rouge fem- 
bloit les charmer : auflS-tôt qu'ils appercevoient 
fur nous quelque chofe de cette couleur , ils 
venoicnt. y pafler la main deflus , & témoi- 

"gnoient ^en avoir grande envie, Au refte,.à 
chaque chofe qu'on leur donnoit > à chaque 
carefle qu'on leur faifoit , le cbaoua recommen- 
çoit, c'étoient des cris à étourdir. On s'avifa 
de leur faire boire d? Teau-de-vie, en ne leur 
en laiflant prendre qu'une gorgée à chacun. 
Dès qu'ils l'avoient avalée , ils fe frappoient 
avec la main fur la gorge , & pouflbient ea 
foufflant un fon tremblant & inarticulé qu'ils 

.terminoient par un roulement avec les lèvres. 

.Tous firent la même cérémonie qui nous donna 
un fpeâacle aflez bizarre. 

Cependant le jour s'avançoit , &il étoit tems 
de fonger à retourner à bord. Dès qu'ils virent 
que nous nous y difpofîons, ils en parurent 
fâchés; ils nous feifdient figne d'attendre ^& 

: qu'il alloit encore venir des leurs. Nous lew 
fimes eniendrç que nous reviendrions le len- 
demain , & que nous leur apporterions ce qu'ils 

. ieiîroient : il nous fembla qu'ils euflent mieux 
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aimé que noiis couchaffions à terre. Lorfqu'ils 
-virent que nous parcioiis, ils nous accompa- 
gnèrent au bord de la mer ; un Patagpnchan- 
toit pendant cette marche. Quelques-uns fe 
miirent dans l'eau jufqu'aux genoux pour nous 
fuivre plus long-tems* Arrivés à nos canots , 
il fallut avoir Tœil à tout- Ils faififlbient tout 
ce qui leur tomboit fous 1a main. Un d'eux 
s'ctoit emparé d'une faucille » on s'en apper- 
ijut, il la rendit fans réfiftance. Avant que de 
nous éloigner], nous vîmes encore groiïic leur 
troupe par d'autres qui arri voient inceflamment 
à toute bride. Nous no^ manquâmes pas en nous 
féparânt, d'entonner un çbaoua dont toute la 
côte retentit. 

Ces Américains font les mêmes que ceux vus 
par l'Etoile en 17^^, Un de nos matelots qui 
^toit alors fur cette flûte > en a reconnu un 
'qu'il avoit vu dans le premier voyage. Ces hom- 
mes font d'une belle taille 5 parmi ceux que 
nous avons vus 5 aucun n'étoit au delfous de 
cinq pieds cinq à (ix pouces , ni audeifus de 
cinq pieds neuf à dix pouces j les gens de l'E- 
toile en avoient vu dans le précédent voyage 
plufieurs de fîx pieds. Ce qu'ils ont de gigan- 
tefque, c'eft leur énorme quarrure, la grof- 
feur de leur tête, & l'épaifleur de leurs mem- 
bres. Ils font robuftes & bien nourris , leurs 
nerfs font tendus , leur chair eft ferme .& four 
tenue ; c'eft l'homme qui , livré à la nature & k 
mn aliment plein de fiics , a pris tout l'accrpiC* 
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fement dont il eft fufceptible 5 leur figure n'éft 
ni dure ni défagréable, pluficurs Pont jolie; 
leur vifage eft rond & un peu platj leurs yeux 
font vifs j leurs dents , extrêmement blanches , 
n'auroient pour Paris que le défaut d'être largesj 
ils portent de longs cheveux noirs, attachés fur 
le fommet de la tête. J'en ai vu qui ^voient 
fous le nez des mouftaches plus longues que 
fournies- Leur couleur eft bronaéc comme l'eft 
fans exception celle de tous les Américains, 
tant de ceux qui habitent la Zone torride , que 
de ceux qui y naiflent dans les Zones tempé- 
rées & glaciales. Quelques-uns avoient des 
)oues peintes en rouge ; il nous a paru que 
leur langue étoit douce , & rien n'annonce en 
eux un caradere féroce. Nous n'avons point 
vu leurs femmes , peut-être alloient-elles venir, 
«ar ils vDuloient toujours que nous attendit 
lions » & ils avoient fait partir un des leurs du 
tôté d'un graiid feu , auprès duquel paroifibit 
être leur camp , à une lieue de Tendroit où 
nous étions, nous montrant qu'il en alloit ar- 
river quelqu'un. * 

L'habillement de ces Patagons eft le même 
è-peu-près que celui des Iht^ns de la rivière 
de la Plata^ c'^ un fîmple bragué de cuir qui 
-teur couvre les parties naturelles , & un grand 
manteau de peaux de guanaques ou de fou^ 
nllos , attache autour du corps avec une cein- 
ture ; il defcend jufqu'aux talons , & ils laid 
leut communément retomber en arrière la 
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partie faite pcmr couvrir les épaules; de forte 
que y malgré la rigueur du climat» ils lont 
prefque toujours nuds de la ceinture qi haut^ 
L'habitude les a fans doute rendus infenfibles. 
au froid; car quoique nous fuffîons ici en été, 
le thermomètre de Réaùmur tCj aVoit encore 
monté qu'un feul ;our à dix degrés au àeflu& 
de la congélation. Ils ont des efpeçes de bot-< 
tines de cuir de cheval ouvertes par derrière^ 
& éeux ou trois ^voient autour du jarxct un 
cercle de cuivre d'environ deux pouces de lar- 
geur. Q|telques-uns. de nos Meffîeurs ont auffi 
Temarqiié que deux des plus jeunes avoient dé- 
cès ^ains de raflade dont on fait des colliers. 
Les feules armes que nous leurs ayions vues, 
font dejux cailloux ronds attachés aux deux 
Ibouts d'un bojrau cordonné, femblables à ceux 
dont cMi fe fert dans toute cette partie de TA- 
mériquç , & que nous avons décrits plus haut. 
Ils avoient auffi des petits couteaux defer, dont 
)a lame étoit épaiâe ^p pouce & demi i 
deux pouces. Ces couteau^ , de fabrique An^ 
gloife , leur avoient* vraifemblablement été 
donnés par M. Byron. Leurs chevaux, petits: 
& fort^ maigres,, étoient fellé& & bridés à la- 
manière des habitant de la rivière de la Plata^ 
Un Fatagon avoit à fa (elle, dès clous dorés , 
des étriers de bois recouverts d'une lame ^de 
eume ^ une bride en cuirtreflTé, enfi|i tout un 
karnois Efpagnol. Leur nourriture, principale^ 
fwoit être la i^oëlie & la chair de guanaquejfr 

L3^ 
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& de vigognes- Plufîewrs en avoîent des quar- 
tiers attachés fur leurs chewux, & nous leur 
en avons- vu manger des morceaux cruds* Ils 
avoient auflî avec eux des chiens petits & vi- 
lairrs , Icfquels , ainfi que leurs chevaux, boi- 
vent de Teau de mer, Feaû douce étant fort 
rare fur cette côte , & même fur le terrein. 

Aucun d'eux ne paroifloit avoir de fupério- 
rîté fur les autres ; ils ne témoignoient même 
aucune efpece de déférence pour deux ou troi^ 
vieillards qui étoient dans cette bande.Il eft très- 
xemarquableque plufîcurs nous ont dit les mots 
Efpagnots fuivans, magncma , muebacboy hueno^ 
ihico , capiton. Je crois que cette nation mené 
lamème vie que lesTarfâres. Erransdans les 
plaines immenfes de TAmérique méridionale , 
fans-cefle à cheval, hommes, femmes & en- 
fans, fuîvant le gibier ou les beftiaux dont ces 
plaines font couvertes , fe vètiffant & fe caba» 
nant avec des peaux, ils ont encore vraifèm-- 
blablement avec lesTartares cette rcffemblan- 
çe , qu'ils vont piller les caravanes des voya- 
geurs. Je terminerai cet article en difant que 
nous avons depuis trouvé dans la nier Paci- 
fique une nation d'une taille plus élevée que 
ne Teft celle des iPatagons. 

Le terrein où nous débarquâmes eft fort fcc , 
& , à cela près , il reflemble beaucoup à celui 
âes isles Malouines. Les botaniftes y ont ' re* 
trouvé prcfque toutes les mêmes plantes. Le 
bord de la mer étoit environné des mêmes 
goémons & couvert des mêmes coquilles. Il 
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n'y a point dé bois , mais feulement quel- 
ques brouflailles^ Lorfque nous avions mouillé 
dans la baie Boucault » la marée altoit com- 
mencer à nous être contmre , & pendant le 
tems que nous paûàmes à terre , nous remar- 
quâmes qu'elle y montoit ; donc le flot por- 
toit à Teft. Ceft une remarque que nous eu- 
me^'plufîeurs fois oceafion de faire avec certi- 
tude dans ce voyage, & qui m'avoit déjà frappé 
dans le premier que j'y fis> A neuf heures & 
demie du foir , Tebe reverfa dans Toueft .Nous 
fondâmes à mer 'étale y & nous trouvâmes, 
âi braffes d'eau, nous n^en avions que ig en 
mouillant* 

Le 9 à quatre heures & demie du matin , les* 
vents étant au nord-oueft , nous appareillâmes 
toutes voiles dehors contre la marée , gou- 
vernant au fud-oueft^uart-oueftj nous ne pû- 
mes faire qu'une lieue, les vents ayant paffé 
au fud-oueft grand frais , nous laitfames retom- 
ber l'ancre par 19 brafles, £ible , valè & co- 
quilles pourries* Le mauvais tems continua? 
toute cette journée & h fui vante. Le peu dcî^ 
chemin que nous avions fait nous avoit écarté 
de la côte , & dans ces deux jours il n'y eut 
pas un inftant où l'on eut pu mettre un ba- 
teau dehors. Les Patagons en àx)ient fans 
doute auflî fâchés que nousv On voyoit 1» 
teroupe raflemblée à l'endroit où nous avions 
débarqué, & nous crûmes diftinguer avec les 
longues vues .qu'ils y avoient élevé quelques 

/ 
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ItUteç. Gepenâant }e croijst que le quârtîçr g^ 
tétû i^oix ?l<*s él^^igné, ear il alloit & venoit 
cûnjtin^dJlçni^iMt 4eft g^ns achevai. Nqiïs re^ 
grcttartmfottdp nfeppuypi^ t»s leiar porter ea 
qjjiç.iijou»,kiir.«victfi$praiiHs.i on l€s conte»* 
toiiH à. Imcq pm^ (m^ 
- L% Y^rWdo»» è^ te maréfe lî^ nous dpiw 

ïip(> ptr. iitoQobfer^tipti (k dHteiice; ck la luim 
àR^âguhil^,, Afc Vçfi:©» dédiât n^oiare loagi, 
tude QCÇkkttJtate. I «fe niwiHage.(Jé 73. d^ 2^ 
min^ 1% fee» & c^e. (k Teiiti éf 0rienmli^ du 

thermomçtxe de Kéaumur baiila de 9 à && k 

h^.ikkw^\^iii& de^mi» It^xtNâ ^mt paâe atr 
nord-^» &: le e^imwApomuti à U^ueft depuis 
imeWuiit^je.0giiftlaiti^ft|^aJCQil}%e,Noits fimes 
ëfi wifi», ^oi:m poia: Uv^ho^k^ aiaare^ ayauft 
même étaibli;flii:.lQj^Ue no&p$mii€^ dft&auc fu^ 
nio. Ai&tiK^ures du mad|t,le. (^Irie rompit 
<mtrètabiue&rétuikter»&m>us fnàmçstmti 
3Mti:ejapGi:^.Nmis.appai:eiUïQ^i^&«^ . 

lQ^^iie.tairâ^ueipasàa\roii:MjQar4A.QnnjM^ 
QQotre laqfUttU» ùa. foibift yent d^ nofd«^otte^ 
iuâifûit à peine p^ur bous foutonir» qvtiÂc^»^ 
te CQucaail ite roit p%s à beBUcot^t pnèa au£ forjb 
dans:la ftcood goulot que dmsL fe promis* A» 
mdt , rtbeviate à. ngàtre fefaiHrjsu & iioiffî;pafif 
fiittealft ËKqoitgbuki (i)» h» wnis. ayant 

• ^ (t) D^ la. fitftk du premier gotikt i l^tntrée dki 
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^ Tarie jurqu'à trois heures après midi , qu'il» 
' Soufflèrent grand fra js du iudrfiid'-oueft au fud- 
^ud-eft avec de ta^ pluie & desgîfains vioiens(i). 
En deux bords nous parvînmes ap mauillag9 
dans le nord de l'ide Sainte -Elizi^bcth , où 
nous ancrâmes à deux milles^ de terre par 7 
braflTçs , fond, de fable gris , gravier & coquil- 
lage pourri. L'Ettoile , qui mouilla un quart 
de lieue plus da^sle fud-eft denous, yavoift 
17 braflcs d'çau^ 

Le vent conlnraire , accompagné de grain» 
ifiolens , de pluie fis; de grêle , nous força do 
paftèr ici le îi & le ii> Ce dernier joilc aprè» 
midi , nous marnes un canot dehors pour aller 
fur FislfeSaiftl» - Elizabeth ( a ). Nous débar- 

fécond , il pput y avoir fîx à fept liçi^ , ^ la lar- 
geur du détroit y eft auffi d'environ ftpt lieues. Le 
iècoqd goulet git nord-eft-quart-d'eft & fud-oueft quart- 
tfoueft II a environ une lieue & demie de largeur , 
& trois à quatre de longueur. 

(i)En paffiint h ftçond goulet , il convJBitt de hantett 
la côte des Patagons, parce qiiWfi^f^r dp goulet les 
marées portent fur le fud , & qu'il faut s'y méfier d'une 
tète bafïe qui naît audeffous de la pointe de Pijie St. 
George; -encore que cette pointe apparente fôit éle- 
vée & coupée à pic , la terre bafie s'avance dan$ l'oueft- 
nord-oueft. 

(2) njle Sainte-Elizab/nh jnt nord-nord-efl & fud- 
fud-oueit , avec la pointe joccidentale du fécond gou- 
let à la terre des Patagons. Les îsles Saint-Barthele" 
mi & aux Lions giflent aufli nord-nord-eft & fud-fud- 
oueft entre elles , & avec la pointe occidentale du fe» 
çond goulet à Wslc St George, 
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quamcs dens fa partie dû nord-eft de Tisle. Ses 
côtes font élevées & à pic , excepté à la pointe 
'du fud-oUeft & à celle du fud-eft , où les terres 
s'abaiflent, Oïl peut cependant aUorder par- 
tout , attendu que fous les terres coupées il 
règne une petite plage. Le tei-rein de Tisîe eft 
fort fec 5 nous n'y trouvâmes d'autre eau que 
celle d'un petit étang dans la partie du fud- 
oueft, & elle y étoit faumache. Nous vimes 
auffi plufîeurs marais afféchés, où la terre elt 
en quelque endroit couverte d'une légère croûte 
de fel. Nous. rencontrâmes des outardes , maiS' 
en petit nombre, & fi farouches, que l'on 
ue put jamais les approcher aflGsz pour 1er tirer ; 
elles étaient cependant fur leurs œufs. Il parpît 
que les Sauvages viennent dans cette isle. 
Nous y avons trouvé un chien mort , des 
traces de feu &. les débris de plufieurs repat 
de coquillages. Il n'y a point de bois, & l'on 
n'y peut faire du feu qu'avec une efpece de pe- 
tite bruyère. Déjà même nous en avions ra- 
malfé , craignant de pafler la nuit fur cette 
isle , où le mauvais tems nous retint jufqu'à 
neuf heures du foir; nous n'y enflions pas été 
mieux couchés que nouirïis. . 
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C H A P I T R E I X. 

Xavigation deftàs Piste SainteSlizaheth jufqu'â 
la Jortie du détroit de Magellan > détails nau» 
tiques fur cette navigation. 



N, 



O u S allions entier dans la partie boil^e 
du détroit de Magellan-, & les premiers pas 
difficiles étoient franchis. Ce ne fut que le IJ 
après midi, que k yenHlmftfiVenu au nord- 
ouelt, npus appareillaméà^malgrc fa violence , 
& fimes route dans le canal qui fépare Tisle 
Sainte-Elizabeth des isles Saint- Barthelemi & 
aux Lions (i). Il falloit foutenir de la voile ,^ 
quoiqu^il nous vînt prefque continuellement" 
de cruelles raffales pardeflus les hautes terres 
de Sainte-Elizabeth , que nous étions contraints 
de ranger, pour éviter les bâtures qui fe pro- 

( I ) Les îsles Saint-Barthetemi & aux Lions font 
liées enfemble par une bâture. Il y a àuffi deux bâ- 
tures, Pune au fud-fud-oueft de Tisle aux Lions,* 
l'autre au nord-nord-cft de Saint-Barthelemî , à une ou 
deux Keues ; en forte que ces trois bâtures & les deux 
îsles" form^ent une chaîne , entre laquelle à Teft-fud - 
eft & l*isle Sainte-Elizabetîi àoucft*nord-queft , eftle 
canal pour avapcer dans le dcttoit. Ce canal court 
jiord-nord-cft & fud-lud-oueft. 

Je ne crois pas qu'il y ait paflage dans le fud 4e9 
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longent autour des deuxaittrejî isles(i). La ma- 
fée en canal portoit au fud , & nous parut très- 
forte. Nous vinmes attaquer la terre du conti- 
nent au de0biis dU cap hoiri c^eftoù la côte 
commence à être couverte de bois , & le coup^ 
d^œil en eft ici aflez agréable. Elle court vers 
Iq fud» & les maréeg n'y font plus auffi fen- 
fîbles. 

^ Nous eûmes du vent très-frais & par raffa- 
les jui^u'à fix heures du foir y il calma enfuit» 
& devint maniable; Nous prolongeâmes la 
éôte environ à une lieue de diftance par un 
tems clair & ferein i nous flattant de doubler 
pendant la nuit le cap Rond\ & d^avoir alors ^ 
éii cas de mauvais tems» le port Famine fous 
le vent à nous. Vains^ projets. A minuit & demi 
les vents fautèrent tout d'un coup au fud-oueft ,. 
la côte s'embruma , les grains violens & con« 
tinucis amenèrent avec eux la pluie- & |â greïe ^ 
enfin le tems devint aûflt mauvais qu'il paroit 
foit beau Tinftant d'auparavant. Telle cft Is 

Tsies Saint-Bartheiemi& aux Lions, non. plui^u^entre 
Tisle Sainte-Elizabeth & la grand-terre. 

(i) De la fortie du fecond goulet à la pointe nord* 
eftde l'isle Sainte -Elmbetb, il y a près de quatre 
lieues. L'isle Satnte-EUzabeth s^étcnd fiid-fiid •oueft: 
& nord-nord>eft dans une longueur d'environ troi» 
lieues & demie. Il consent de la ranger en paflknt 

Pe la pointe fud-oueft de Tisle Satnte-Elizab^ dOk 
eap Ifûir^ ikn'f %>pa${diM d'une lievoi 
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nature de ce climat i les variations dans te 
tems s'y fuccedcnt avec une telle promptitude, 
qu'il cft impoflible de prévoir leurs rapides 
& dangereufes révolutions. Notre grande voile 
ayant été déchirée fur ces cargues , nmis fu- 
mes obligés de louvoyer fous la mitaine, la 
grande voile d'étai & les huniers aux bas iris, 
pour tâcher de doubler ia points Samtt-iifltme ^ 
& nous mettre à l'abri dans la baie Famine. 
C'étoit une lieue à gagner dans le vent , & 
Jamais nous ne pûmes en venir à bout^ Comm^ 
les bordées étoient courte» > que nous étiot^ 
obligés de virer vcftt arrière , & qu'iin fort 
courant nous ehtraînoit dans uii gratid eitfon- 
cément de ia terre de Feu ^ flous perdîmes 
trois lieues en neuf heures de cette allure (U- 
nefte , & il fallut fe rélbudte à aller chercher 
le long de la côte un mouillage qui fût fous le 
ven(. Nous la rangeâmes, la fonde à la main , 
& vers onze heures du iSH^itt tiou^ mouillâmes 
à un mille de terre paf huit braflès Se demie 
de fable vafeux, dans une baie que }e liommai 
la baie Dtulos (i), âU âem de M. Duclos 
Guyot , capitaine de bitilot , mo^ fecoiid dans 

(i) Depuis le cap Noir la eôte court Ait le (bd^fud* 
eft jufqu'à la pointe fepteatrioiiide éê hbaiepQclos, 
qui peut en être à fept lieues. 

Vis-à-vis de la baie Duclos il y 9 dan$ les terres de 
Feu un enfoncement immehft , qiie- je foupqonne être 
• un canal qui débouche plus eft qtie h<apdeJtorn. tt 
€qp Motumeuth q^ faii la poinii ftjpftèiilrioftakf . -^^ 
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^ç voyage , & dont les lumières & Pexpéricnc© 
m'ont été du plus grand fccours. 

Cette baie ouverte à Teft , a très-peu d'en- 
foncement. Sa pointe du nord avance un peu 
. plus au large que cel^le du fud , & de Tune 4 
l'autre il peut y avoir une lieue de diftance» 
Il y a bon fond dans toute la baie , on trouve 
fix & huit brafles d'eau jufqu'à un cable de 
, terre. C'eft un excellent mouillage , puifquc 
les, vents d'oueft , qui font ici les vents ré- 
gnans , & qui foufflent avec impétuofité ,, 
viennent par dcflus la côte , laquelle y eft fort 
élevée; Deux, petites rivières fe déchargent 
.dans la baie ; l'eau eft faumache à'ieur embou- 
chure , mais à cinq cents pas au deflus elle eft 
très-bonne. Une efpece de prairie règne le 
long du débarquement , lequel eft de fable ; 
les bois s'élevciit enfuite en amphithéâtre » 
mais le pays eftprefque dénué d'animaux. Nous 
y avons parcouru une grande étendue xie ter- 
rein, fans voir d'autre gibier que deux ou 
trois bécafïïnes, quelques farcelles , canards 
& outardes eh fort petite quantité : nous jr 
avons auflî apperçu quelques perruches j celles- 
là ne craignent pas le froid. 

Nous trouvâmes à l'embouchure de la rivière 
la plus méridionale fept cabanes .faites avec 
des branches d'arbres entrelacées & de la 
forme d'un foiir 5 elles paroiflbient récemment 
conftruites^ , & étoient remplies de coquilles 
calcinées , de moules & de lépas. Nous remoa. 
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.tames cette rivière aflez loin , & nous Vimes 
quelques traces d'hommes. Pendant le tems 
que nous paflames à terre , la mer y monta 
d'un pied , & le courant alors venoit de la 
mer orientale 5 obfervation contraire à celles 
faites depuis le cap des Vierges , puifque nous 
avions vu jufques-là les eaux augnienter , lors- 
que le courant fortoit du détroit. Mais il me 
femble d'après diverfes obfervations,quelorC- 
qu'on a pafle les goulets , les marées cefleiit 
d'être réglées dans toute la partie du détroit 
qui court nord & fud, La quantité de canaux 
dont y eft coupée la terre de Feu , paroîJ; 
devoir produire dans le mouvement des eaux 
une grande irrégularité. Pendant les deux jours 
que nous paflames dans ce mouillage , le ther- 
momètre varia de 8 à Ç deg. Le iç à midi nous 
y obfervames î3 deg,- 20 min. de latitude, 
& ce jour-là nous occupâmes nos gens à faire 
du bois 9 le calme ne nous ayant pas permis 
d'appareiller. 

A Pentrée de la nuit les nuages parurent 
prendre leur cours vers l'occident , & nous 
annoncer un vent favorable. Nous virâmes à 
pic, & effedivemènt le i6 à quatre heures du 
matin , la brife étant venue d'où nous l'avions 
«fpérée, nous appareillâmes. Le ciel à la vérité 
ctoit couvert , & , fuivant l'ordinaire de ces 
parages , le vent d'eft & de nord -eft étoit 
accompagné de brume & de pluie. Nous pa{l 



Digiti?ed by VjOOQ IC 



ï7« Voyagé 

famés U pointe ScSntt'^Anne (tO & le cap Jtonâ 
^ Z ). La première eft unie , d'une médiocre 
hauteur , & couvre une baie profonde où 
l'ancrage eft fur & commode. Ceft celle à qui 
le malheureux fort de la colonie de Philippe-' 
ville établie par le préfomptueux Sarmiento , â 
fait donner le nom àeport Famine. Le cap Rond 
^ft uîre terre élevéjs & remarquable par la for- 
me que défigné fon nom. Les côtes dans tout 
i:et efpace font boifées & efcarpées j celles de 
la terre de Feu paroiffcnt hachées par plufîeuris 
détroits. Leur afpcd eft horrible 5 les monta- 
gnes y font couvertes d'une neige bleue auflî 
ancienne que le monde. Entre Je cap Rond & 
Itcap FoY^ardy il y a quatre baies , dans leC- 
quelles on peut mouiller. 

Deux de ces baies font fépârêcs pair un cap 
, dont ja fingularité fixa tiôtire attention , '& 
mérite une defcription particulière. Ce cap, 
élevé de plus de cetit cinqiiaritë pléds au dcfluis 
du niveau de la mer , eft tout eritiér çompolS 
de coucher hotifotttalès <ie coquiliéé péttinées. 

(i) De la hdth Dùctos à là pàirài Sainte-Àhne y fl 
y a ctîvii-oh claq BctîcS ^ le giffikftèht eèârit le îud-eft- 
quart-fud ; U y a à peu pies k o^èiiiô diftancb entre 
h pointe Sàinte-Aàne & le eaip, Ri^id.^ kfqiièls font 
refpcôivcment nofd-nord^ & iud-fud-oueft. 
1^(2) Depuis le fécond goulet juf(nj*au cap Rond» 
la largeur du détroit varie depuis lept jùfqu*à cinq 
lieues. Il fe rétrécit aio c^p Rond , àà U n'en a guère 
plu$ de trois. 

J'ai 
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J'ai fondé c;n canot au pied de ce monument , 
qui attefte les grande changemens arrivés à 
notre globe ;, & je n'y ai pas trouvé de fond 
avec une ligne de cent bralTes. 
. Le vent nous conduifit jufqu'à une lieue i& 
demie du cap Forward > ^alors le calme furvint 
& dura deux heures. J'en profitai pour ajler 
dans le petit canot vifiter les environs du 
cap Forward , y prendre des fondes & des rele- 
vemens. Ce cap eft la pointe la plus méridio- 
nale de TAmérique & de tous les continens 
connus. D'après de bonnes oTifervations , nous 
aivons conclu fa latitude auftrale de 54 deg. f 
min. 45 fec. Il préfente une furface à deux tètes 
d'environ trois quarts de lieue , dont la tète 
orientale eft plus élevée que celle de l'oueft. 
La mer eft prefque fans fond fous le cap; 
toutefois entre les deux têtes , dans une efpece . 
de petite bàic embellie par un niifleau aifez - 
confidérable , on pourroit mouiller par IÇ 
brafles , fond de fable & de gravier 5 mais 
ce mouillage , dangereux par vent de fud , ne 
doit fervir que dans un cas forcé. Tout le cap * ' 
eft un rocher vif^& taillé à pic, fa cime élevée 
eft couverte de neige. Il y croît cependant 
quelques arbres dont les racines s'étendent 
dans les crcvafTes & s'y nourriflent d'une éter- J 
nelle humidité. Nous avoris abordé au deâb^s» ?*"[ 
du cap à une petite pointe de rochers, fur'l^' 
quelle nous eûmes peine à trouver place' pàât 
quatre perfpnnes. Sur ce point qui termine pii 
' Fremiere Partie . ' M/ * 
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commence un vafte continent , nous arborâ- 
mes le pavillon de notre bateau , & ces antres, 
fauvagcs retentirent pour la première fois de 
plufîeurs cris de vive le roi ! Nous relevâmes 
de-là le cap Holland à oueft 4 deg. nord ; akifî 
la côte commen^oit à reprendre du nord. 

Nous revinmes à bord à fîx heures du foir , 
& preu de tems après , les vents ayant pafle 
au fud-oueft, je vins chercher le mouillage de 
la baie nommée par M. de Gennes baie Fran-^ 
çoife. A huit heures & demie du foir nous y 
jettamcs l'ancre fur 10 brafles , fond de fable 
& de gravier , ayant les deux pointes de la 
baie , Tune au nord-eft-quart-eft ç deg. nord ; 
l'autre au fud ^ deg. oueft , & l'ilot du milieu, 
au nord-eft. Comme nous avions befoin de 
nous munir d'eau & de bois pour la traverfée 
•de la met Pacifique , & que le refte du détroit 
m'étoit inconnu , n'étant venu dans mon pre- 
mier voyage que jufqu'auprès de la baie Fran- 
çoife, je me déterminai à y faire nos provi- 
fions, d'autant plus que M. de Gennes lare- 
préfente comme très-fûre & fort commode pour 
Ce travail s ainfi dès le foir même nous mimes 
tous nos bateaux à la mer. 

Pendant la nuit les vents firent le tour du 
compas, fouljflant par raffales très-violentes; 
la mer groflît & brîïbjt autour de nousfurun 
l)anc qui paroîflbit régnfer dans tout le fond 
de la baie. Les tours fréquens que les varia* 
tiens du vent faifoient faite au vaiâeau fiu: 
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ion ancre, nous donnoient lieu dé craindra 
que le cable ne furjaulât, & nous paflanles ta 
nuit dans une appréhenlîon continuelle. L'E- 
toile mouillée plus en dehors que nous fuf 
moins tnoleftée. A deux heures & demie du 
matin j'envoyai le petit canot fonder l'entrée 
de la rivière à laquelle M. de Gennes a donné 
fbn nom. La mer étoit baffe, & il ne paiFa 
Qu'après avoir échoué fur un banc" qui eft à 
l'embouchure î il reconnut que nos chaloupes 
ne pourroient approcher de la rivière qii'à mer 
toute haute 5 en forte qu'elles feroient à peine 
tm voyage par jour. Cette difficulté de l'ai- 
guade , jointe à ce que le mouillage ne me 
, paroiffoit pas fur, me détermina à conduire 
les vaiffeaux dans une petite baie à une licue 
dans l'eft dé celle-ci. J'y avois coupé fan« 
peiné en 17^5 un chargement de bois pour 
les Malouines , & l'équipage du vaiffeau lui 
avoît donné mon nom. Je voulus auparavant 
aller m'alfurer (î les équipages des deux navi- 
res y poutroient commodément faire leur eau^ 
Je trouvai qu'outre le ruifféku qtri topibe au' 
fond de la baie même , lequel feroit cîonfacré' 
aux befoins joùrnaiiers & à lareï* , lés deujf 
baies voifines avoient dhabunë im niiffïafti pro* 
pre à fournir aîfément Feîtudbnt nbu« avtoîl^ 
befoin, ftns qu'il' y eût nti demi-mil4e à'feiir^ 
pour l'aller chercher. 

En conféquence, le 17 a deux heures atprès-. 
midi 3 nou& appareillâmes fous le petit; hunicc 

M 2 
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6 le perroquet de fougue , nous paflàmeS ^U* 
brge de Tilot de la baie Françoife , nous don^ 
names cnfuite dans une pafle fort étroite , & 

/ dans laquelle il y a grand fond entre la pointe 
du>nord de cette baie & une isle élevée lon- 
gue d'un demi-quart de lieue. Cette pafle con- 
duit à rentrée de la baie Bougainville , qui eft 
encore couverte par deux autres îlots , dont le 
plus confidérable a mérité le nom àUlot Je 
PObftrùatoire (i). La baie eft longue de deui 
cents toifes , & large de cinquante ; de hautes 
monitagnes l'environnent & la défendent de 
■ tous les vents; auflî là mer y eft-clle toujours 
©omrhe Teau d'un baflîn. 

Nous mouillâmes à trois heures à Pentréé 
►^M, de la baie par vingt-huit brafles d'eau , & nous 

envoyâmes auffi«tôt à terre des amarres pour 
nous haler dans le fond. L'Etoile^ qui avoit 
mouillé fon ancre de dehors par un trop grand 
fond , chafla fur l'ilot de rÔbfervatpire 5 & 
avant qu'elle eût pu roîdir les amarres portées 
à terre pour la foutenir , fa pouppe vint à queU 
ques pieds de l'îlot, ayant encore au deflbus 
. d'elle 30 hrafles d'eau. La côte du nord-eft 
de cet ilôt n'eft* pas îiuffi efcarpée. Nous em- 
^ ployâmes le refte du jour à nous amarrer , la 
proue au large ayant une ancre devant mouil- 
lée pat 23 brafles de fable vafeux, une ancre 

( 1 ) Du cap Rond à Tilot de robfervatoire , il peut 

7 atoîr quatre lieues , & la côte court fur Toueft-fud- 
^rueft* Dans cet efpacé il y a drois bons mouiUagen* 
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•à jet éerriere prêf(iue«» tecre,.:cleux gfelins k. 
des; ^lirtres fur la côte de bas-bord , & deuf 
fur l'EtoiJe , laquelle étoit . amarrée comme 
nous. On trouva auprès du ruilfeau deux ct^ 
banes de branchages^ , lefqudles .paroiflbieut 
abandonnées, d^uis loag-tems. J'y en avois 
fait conftruire une d'écorce en 1765 ^ dans lat^ 
quelle j'avois lai^é quelcjues préfens pour les. 
Sauvages que le hâfard y conduiroit , Se j'ayok 
attacl^ au deflusun pavillon blanc : on trouva 
la cabane détruite^ k pavillon & les préfens 
enlevés. 

Le 1 8 au matin j'établis im oan^ à terre pour 
la garde des travailleurs & des divers efiets 
qu'il y falloèt^ (iefcendre,; Fon .débarqua auffi 
toutes les pièces à' l'eau pour- les rebattre: & 
les. foufrerj on diipofa des, mates pdiir les Isb- 
vandiers , & on échoua notre chaloupe qui 
avoit befoin d'un radoub. Nous pa0àm«s U 
refte du mois de décembre dans cette baie » 
où nous fîmes fort commodément notre bois 
& même des planches. Tout y fecilitoit cet 
ouvrage; les chemins fe trouvoient pratiqué» 
dans la forêt, &il y avoit plus.d'arbres^abatn 
tus qu'il ne nous en feUoit ; f effce. du travail 
de l'équipage de l'Aigle- en 1765'. Nous y avons 
auflî donné demi-bande- & mante dix-huit ca- 
nons.. L'Etoile eut même le bonheur d'étancher^ 
la voie d'eau , laquelle depuis lé^ déjpart de^ 
Montevideo étoit tant auffi confîdérable qu'a*-, 
vaut fâ demi-oarènç à. la Ewenada. En élev^nfc 

M î 
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tout - à - foit ^Ton devant ; & levant qoeîqiies 
planches de fon doublage , on trouva que Teau 
entroit par l'écart de fon étraye qui eft de deux 
-pièces- L'on y remédia , & ce fut pour toute 
la campagne* un grand fbulagement à Péqui- 
page de cette flûte qu'écrafoit l'exercice jour- 
nalier de la pompe. 

' M. Verrcin avoit dès tes premiers jours 
établi fes inftrumens fur Pilot de l'Obferva* 
toire ; mais il y paiTa vainement la plus grande 
partie ^de- ifts nuits. Le cielde cette contrée , 
ingrat pour Paftronomie , lui a refufé toute 
ubfervaâbtt de longitude y il n'a pu que déter- 
miner pati'troift obfèrvations élites au quart 
de cetfd^4a iatitttdecauftrale de Tilot de 53 d 
50' aç'^.'Il'y a' auffi détermine l'établiflcment 
-de Tchtttée de la baie de ooh 59'. La mer ny 
& jamai» tiiarné plus de dix pieds. Pendant 
notre féjour ici , le thermomètre a communé- 
ment été entre ^ & 9^ , il a baifle jufqu'à 
fd, & le phis haut quHl ait monté , a été à 
32d &.demi. Le ibkil alors paroiâbit fanti nua- 
ges s, & fes rayons peu connus ici faifoient 
fondre une |f)ame de la neige fur les monta- 
gnes du continent. M. de Commerçon , accom- 
p^né de M. le prince de Na0au , profitoit 
de ces journées pour herborifer. Il falloit vain- 
cre des obftacles de tous les geru-es , maisîce 
terrein âpre avoit à fes yeux le mérite de la 
nouveauté , & le détroit de Magellan a enrichi 
fes cahiers d'un grand itambre d& pla)ites in* 
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connues & intéreflantes. La chafle & la pèche 
n'étoient pasauffi heureufes ; jamais elles n'ont 
rien produit , & le feul quadrupède que nous 
ayions vu ici a été un renard prefque fettir 
blable à ceux d'Europe, qui fut tué au milieu 
des travailleurs- 

Nous fîmes auflî plufîeurs tentatives poujr 
xeponnoître les côtes voifines du continent 
& de la terre de Feu ; la première fut infruc- 
tueufe. J'étois parti le 22 à trois heures du 
matin avec MM- de Bournand & du Bouchagç 
dans Pintentibn d'aller jufqu'au cap Holland , 
& de vifiter les mouillages qui pourroient fe 
trouver dans cette étendue, A notre départ il 
faifoit calme Sç le plus beau tems du monde. 
Une heure après il fe leva une petite brifc 
du nord-oueft , fur le champ le vent fauta a\i 
fud-oueft , grand frais. Nous luttâmes contre 
pendant trois heures , nageant à l'abri de la 
côte , & nous gagnâmes avec peine l'embou- 
chure d'une petite rivière qui fe décharge dan» 
une anfe de fable protégée par la tète orien- 
tale du cap Forward. Nous y relâchâmes , 
comptant que le mauvais t^ms ne feroit pas 
de longue durée. L'efpérance que nous en 
eûmes ne fervit qu'à nous faire percer de pluie 
& tranfir de froid* Nous avions coijftruit dans 
le bois une cabane de brandies d'arbres pour 
y paffer la nuit moins à découvert. We font 
les palais des naturels de ce pays ; mais il nous 
manquoit leur habitude d'y loger. Le froid ^ 

M 4^ 
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rhumidité nous chaflerent de notre gîte > & 
nous fumes contraints de nous réfugier au- 
près d'un grand feu que nous nous appliquâ- 
mes à entretenir , tâchant de nous défendre ie 
la pluie avec la voile du petit canot ta nuit 
fut afFreufe , le vent & la pluie redoublèrent 
& ne nous laiflferent d'autre parti à prendre 
quç de rebroufler chemin au point du joup. 
Nous arrivâmes à la frégate à huit heures an 
matin, trop heureux d'avoir gagne cet afyle; 
car bientôt le tems devint C mauvais , qu'il 
eut été im{JofEble de nous mettre en route 
pour revenir. Il y eut pendant deux jours 
une tempête décidée , & k neige recouvrit 
toutes les montagnes. Cependant nous étions 
dans le cœur de Tété , & le fbleil étoit près 
de dix-huit heurçs fur l'horifon. 

Quelques jours après j'entrepris^ avec plu» 
de fuccès une nouvelle courfe pour vifitef une 
partie des terres de Feu , & pour y chercher 
un port vis-à-vis le cap Forward ; je me proJ 
pofois de repaffer enfuite au cap Holland, & 
de reoonnoître la côte depuis ce cap jufqu'à 
la baie Françoife 5 ce que nous n'avions pu 
faire dans la première tentative. Je fis armer 
d'efpingoles & de fufîls la chaloupe de la Bou- " 
deufa^ & le grand canot de l'Etoile; & le 27 
à quatre heures du matin , je partis du bord 
avec MM. de Bournand , d'Oraifon & le prince 
de Naflau. Nous mimes à la voile à la poihto 
ecoidentalç de la baie Françoife pour trayerfer' 
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aux terres de Feu , où nous terrimes fur les 
dix heures à Tembouchure d'une petite rivière, 
dans une anfe de fable mauvaife , mè^me pour 
Jcs bateaux. Toutefois dans un tems critique 
ils auroient la reflburcé d'entrer à mer haute 
dans la rivière , où ils trouveroient un abri. 
Nous dînâmes fur fes bords dans un aflez joli 
bofquet qui couvroit de fon ombre plufîeurs 
cabanes fauvages, De cette dation nous rele- 
vâmes la pointe de Toueft de la baie Françoife 
au nord-oueft-quart-oueft ^d oueft, & on s'ea 
isftima à cinq lieues de diftance» 

Après midi nous reprifties notre rouçc en 
longeant à la rame la terre de Feu ; il yéntoit 
peu de la partie de Ppueft, mais la mer ctoit 
très-houleufe. Nous traverfames un grand en- 
foncement dont nous n'appercevions pas la 
^n. Son ouverture d'environ deux; lieues eft 
coupée dans fon milieu par une isle fort éle- . 
vée. La grande quantité de baleines que nous 
vimes dans cette partie & le gros houl , nous 
. firent penfer que ce pourroit bien être un dé-» 
troit , lequel doit conduire à la mer aflez pro- 
(ihe du cap de Horn. Etant prcfque pafles de 
l'autre bord , nous vimes plufîeurs feux pa- 
roitre & s^étçindre; enfuite ils refterent allu- 
més , & nous diftinguarnes de^ Sauvages fiir U 
pointe baffe d'une baie où j'étqis détenniné 
de m'urrèter. Nous allâmes auffi - tôt if leurs 
feux , & je reconnus h même horde de Sau, 
vagçs quç j'avois déjà vue à pion premier voya-. 
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ge dans le dotroit. Nous les avions alors nom- 
més Pécherais , parce que ce fut le premier mot 
qu'ils prononcèrent en nous abordant, &que 
fans celfe ils nous le répétoient , comme les 
ï^atagons répètent le mot chaoua. La même caufe 
nous a fait leur laifler cette fois le même nom, 

i 'aurai dans la fuite occafion de décrire ces ha- 
itans de la partie boifée du détroit. Le jour prêt 
à finir ne nous permit pas cette fois de refter 
long-tems avec eux. Ils étoient au nombre 
d'environ quarante , hommes , femmes & en- 
fans , & ils avoient dix ou douze canots dans 
une anfe voifine. Nous les quittâmes pour 
traverfer la baie & entrer dans un enfonce- 
ment que la nuit déjà faite nous empêcha de 
vificer. Nous la paflTames fur le Vord d'une 
rivière aflez confidérable , où nous fimes grand 
feu , & où les voiles de uos bateaux , qui 
étoient grandes , nous fervirent de tentes i 
d'ailleurs , au froid près, le tems^ étoit fort beau. 
Le lendemain au matin nous vimes que cet 
enfoncement étoit un vrai port , & nous en 
primes les fondes , ainfi que celles de la baie. 
Le mouillage eft très-bon dans la baie depuis 
ùyarante braffes jufqu'à douze , fond de fable , 
petit gravier & coquillage. On y eft à Tabri 
de t^s les vents dangereux. Sa pointe orien- 
tale eft reconnoiflable par un très-gros morne 
que nous avons nommé le dànte ; dans Toueft 
eft un ilôt entre lequel & la côte il n'y a 
point paâage de navire. On entre de la baie 
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dans le port par un goulet fort étroit, & Von 
y trouve lo, 8» ^j i> & 4 brafles fond de 
vafe ; dans le goulet le fond eft de roches par 
4 > Ç & 6 brafles ; il convient d'y tenir le 
milieu , hantant même plus le côté de Teft où 
il y a plus d'eau. La beauté de ce mouillage 
nous a engagés à le nommer baie & port de 
BeaubaJJin. Lorfqu'on n'aiura qu'à attendre un 
vent favorable , il fuffit de mouiller dans la 
baie. Si on veut faire du bois & de l'eau, 
caréner même , on ne peut defircr \\n endroit 
plus propre à ces opérations que le port de 
Beaubaflîn. 

Je laiflai ici le chevalier de Bournand qui 
commandoit la chaloupe , pour prendre dans le 
plus grand détail toutes les connoiflances rela- ^ 

tives à cet endroit important , avec ordre de 
retourner enfuite aux vaifleaux. Pour moi , je 
m'embarquai dans le canot de l'Etoile avec M. 
Landais , l'un des officiers de cette flûte , qui 
le commandoit , & je continuai mes recher- 
chés. Nous fîmes route à l'oueft & vifitames 
d'abord une isle que nous tournâmes , & tout ^ 
autour de laquelle on peut mouiller par 2^ J 
21 & ig brafles fond de fable & petit gravieK* A 

Sur cette isle il y avoit des Sauvages occupes 
à la pêche. En fuivant la côte , nous gagnAes 
avant le coycher du Çoleil , une baie qui^ffre 
un excellent mouillage pour trois ou Quatre 
navires. Je l'ai nommée baie de la Cormorandiere , 
à caijfe d'une roche apparente qui en eft dans 
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reft-fud-eft environ à un mille. A l'entrée de 

la baie on trouve iç brafles d'eau , 8 & 9 

dans le mouillage ; .nbus y paflames la nuit. 

Le 29 à la pointe du jour, nous fortimes dé 

la baie de la Çormorandiere , & nous navt-. 

guames à Toueft , aidés d'une marée très-forte. 

JNous palTames entre deux isles d'une grandeur 

înégale, que je nommai les deux Sceurs. Elles 

gilfent nord-nord-eft & fud-fud-oueft ^ec le 

milieu du cap Forward, dont elles font diftan^ 

tes d'environ trois lieues. Un peu plus loin 

tious nommâmes Pain de fucre une montagne 

de cetteforme, très-aifée à rcconnoître, laquelle 

gît nord-nord-eft & fud-fud-oueft avec la 

poîfite la plus méridionale du même cap j & 

à cinq lieues environ de la Çormorandiere ^ 

nous découvrimes une belle baie avec un port 

fuperbe daijs le fond 5 une chute d*eau remar-. 

quable qui tombe dans Tintérieur du porc» 

m'engagea à les nommer Intie ^ port de Af 

Cafcale. Le milieu de cette baie git nord-eft & 

fud-oueft ;ivec le cap Forward. La fureté & 

la commodité de Tancrage, la facilité de faire 

Peau & le bois , n'y laiffent rien à defirer. 

\ La'cafcade eft formée par les eaux d'une 

petite rivière qui fcrpente dans la coupée de 

plui%?urs montagnes fort élevées , & fa chute 

peut avoir cinquante à, foiicantc toifes. J'ai 

monté au deflus ; le terrein y eft entre-mèlé de 

bofquets & de petites plaines d^une moufle 

courte ^ fpongieufe> j'y ai cherché & a'y ai 
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point trouve de traces du paffî^gc d'aucun 
homme 5 les Sauvages de cette partie ne quit- 
tent guère les î)ords de la. mer qui foujniilent 
* à leur fubfiftance. Au refte , toute la portion 
4e la terre de Feu , comprife depuis Pisie Sainte- 
Elizabôth , ne me paroit être qu'un amas in* 
forme de groffes isles inégales, élevées, mon- 
tueufes , & dont les fommets font couverts 
d'une neige éternelle. Je ne doute pas qu'il n^ 
ait entre elles un grand nombre de débou- 
quemens à la mer. Les arbres & les plantes 
font les mêmes ici qu'à la côte des Patagons ; 
& , aux ^arbres près, le terrein y reifemble aflez 
à celui des isles Malouines (*). 

Ju{qu'à préfent on ne connoiifoit au*rfun 
mouillage dans ces contrées , & les navires évi- 
toient d'en approcher. La découverte des trois 
•. ports que je viens d'y décrire , facilitera la 
* . navigation de cette partie du détroit de Ma- 
'^^ gellan. Le cap.Forward en a toujours été un 
des points ks plus redoutés des navigateurs. 
Jl n'eft que trop ordinaire qu'un vent con- 
traire & inipétucHX empêche de le doubler : il 
en a' forcé plufieurs de rétrograder jufqu'à la 
baie Famine! On peut aujourd'hui mettre à 
profit même les vents régnans. Il ne s'agit 
^ flue Je hanter la terre de Feu, & d'y gagner 
i un des trois mouillages ci-defTus , ce que l'on 

f (*) M. de Bougaîn ville donnedans réditiori in-4to. 

' . une carte particulière de- cette partie de la terre de 
Feu , qui fera fort^utile a|jx navigateurs. 
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pourra prefque toujours faire eh louvoyants 
dans un canal où il n'y a jamais de mer pour 
des vaiffeaux. De-là toutes les bordées feront 
avantageufes , & pour peu que l'on s'aide des 
marées qui recommencent ici à être fcnfibles , 
il ne fera plus difficile de gagner le port Galant. 

Nous paflames dans le port de la Cafcade une 
nuit fort défagréable. Il faifoit grand froid, & 
la pluie tomba fans interruption. Elle dura 
prefque toute la journée du 3a A cinq heures 
du matin , nous fortimes du port , & nous 
traverfames à la voile avec un grand vent & 
une jner très-grofla pour nôtre foible embar- 
cation. Nous ralliâmes le continent à peu près 
à égale diftance ^u cap liolland & du cap 
Forward. Il n'étoit pas queftion de fonger à 
y reconnoître la côte , trop heureux de la 
prolonger en faifant vent arrière, & portant 
une attention continuelle aux raffales violen- 
tes qui nous forçoient d'avoit toujours la drifle 
& l'écoute à la main. Il s'en fallut même très- 
peu qu'en travcrfant la baie Françoife , un 
faux coup de barre ne nous mît le canot fur 
la tète. Enfin , j'arrivai à la frégate environ 
à dix heures du matin. Pendant mon abfence ♦ 
M. Duclos Guyot avoit déblayé ce que nous 
«vions à terre, & tbut difpofé pour l'appareiU 
lage > au0î nous commençâmes à défamarcr 
dans l'après-midi. 

Le 31 décemjbre à quatre heures du matin , 
nous achevâmes de nous défamarer, & àûx 
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heures nous fortimes de la baie en nous fai* 
faut remorquer par nos bâtimens à rame. Il 
faifoit calme ; à fept heures il fe leva une brife 
du nord-eft, qui fe renforça dans la journée , 
& fut aflez claire jufqu'à midi j le tems alors 
devint Brumeux avec de la pluie. A onze heures 
& demie , étant à mi-canal , nous découvrimea 
& relevâmes la Cafcade au fud.eft, le Pain dejucre 
à Teft-fud-eft ^d fud , le cap Vorroard ( i ) à 
Teft-quart-nord-cftl, le cap Holland{2) à oueft^ 
nord-oueft 4d oueft. De midi à fix heures 
du foir , nous doublâmes le cap Holland. Il 
ventoit peu , & la brife ayant molli fur le foir^ 
Je tems d'ailleurs étant fort fombre, je pris le 
parti d'aller mouiller dans la rade du port 
Galant , où nous ancrâmes à dix heures par 
16 brafles d'eau, fond de gros gravier, fablç 
& petit corail, ayant le cap Galant (3) au fud^ 

* ' (t) Depuis niot de rObfervatoire jufqu'au cap For- 
ifard , il y a environ fix lieues , & la côte court à peu 
près fur Toueft-fud-oueft. Le détroit y a entre trois 
& quatre lieues de largeur. 

(2) Dans f efpace d'environ cinq lieues qui fépaxe le 
cap Forward du cap Holland , il y a deux autres caps 
& trois ainfes peu profondes. Je n'y connois aucun 
mouillage. La largeur du détroit y varie de trois à 
quatre lieues. 

(V) Le cap Holland & le cap Galant giflent enti^c 
eux , eft 2 deg. fud & oueft 2 deg. nord , & la dîftance 
eft d'environ huit lieues. Entre ces deux caps il y en 
a un autre moins avancé , qui eft lcj^/7 Coventry. On y 
place auffi plufieurs baies dont now n'jëivons recooLU 
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oueft 3d oucft. Nous eûmes bientôt lîéu de 
nous féliciter d'être logés : pendant la nuit , il 
y eut une pluiô continuelle & grand vent de 
îuci-oueft. 

Nous commençâmes- Pannée 17^8 dans cette 
baie nommée baie Fortefcu , au fond de laquelle 
eft le port Galant (i). Le plan de la baie & 
du port eft fort exad dans M. de Gennes, 
Nous n'avons que trop eu le loifir de le vé- 
rifier , y ayant été enchaînés plus de trois 
femaines , avec des tems dontjle plus mauvais 
iiiver de Paris ne donne pas l'idée. Il eft jufte 
de faire' un peu partager aux ledeurs le défa- 
grément de ces journées funefles , en ébau* 
chant le détail de notre féjour ici. 

Mon premier foin fut d'envoyer vifiter la 
côte jufqu'à la baie Elifabcth , & les isles dont 
le détroit de Magellan eft ici parfemé 5 nous 
appercevions du mouillage deux de ces isles , 

que la baie Verte , ou baie Bejcardes , qu'on a vifitee \^ 
par terre. Elle eft grande & profonde , mais il y parolt 
pluficurs hauts fonds. 

[13 La baie de Fortefcu peut avoir deux milles de 
largeur d'une pointe à l'autre , & un peu moins de 
profondeur , jufqu'à une prefqu'isle qui , partant de 
la côte de l'oueft de la baie , s'étend dans l'eft-fud-cit, 
& couvre un port bien à l'abri de tous les vents. C'eft 
le port Galant , lequel a un mille de profondeur 
dans l'oueft-nord^ueil. Sa largeur eft de quatre à cinq 
cents pas. On trouve une rivière dans le fond du port , 
& deux autres à la côte du nord-eft. Dans le milieu 
du port , il y a 4 à s brafTes d'eau , fond de vafe & 
coquillages. 

nommées 
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îioramées par Narborbugh Charles & Mont^ 
nroutb. Il a donné à celles qui font plus éloû 
^nées le nom disks Royales , & à la plus occû 
dentale de toutes , celui itisk Rupert^ Les venta 
d'oueft ne nous permettant pas d^appareiller , 
nous afFourchames le z avec une ancre à jet. 
La pluie n^empêcha pas d'aller fe promener à 
terre , où l'on rencontra les traces du paflage 
& de la relâche de vaifleaux Anglois : favoir 
du bois nouvellement fcié & coupé , des écorces 
du laurier épicç» allez récemment enlevées , une 
étiquette en bois , telle que dans les arfenaux 
de marine on en met fur les pièces de iilain 
& de toile, & fur laquelle on lifoit fort dif- 
tindement Û^atham Martch. iy66 : on trouva 
auiiî fut plufieurs arbres des lettres initiales & 
des noms avec la date de 1 767, 

M. Verron , qui avoit fait porter fcs inf. 
trumensfurla prefqu'isle qui forme le port, 
y obferva à midi avec un quart de cercle > 5 3 A 
40' 41" de latitude auftrale. Cette obferva- 
tion, lointe au relèvement du cap Holland, 
pris d'ici , & au relèvement du même cap Hol- 
land, fait le j6 décembre fur la pointe du, 
cap Forward , détermine à douze lieues la 
diftance du port Galant au cap Forward. Il 
y obferva auffi par l'azimuth la déclinaifoa 
de l'aiguille aad. ^d 32" nord-eft, & fon incli* 
naifon du côté du pôle élevé de i id 1 1'. Voilà 
les feules obfervations qu'il ait pu faire ici 
pendant près d'un mois ^ les nuits étant auiS 

Première Partie. N 
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afïreufes que les jours. Il y avoît le 3 une beîîe 
occafion de déterminer la longitude de cette 
baie par le moyen d'une cclipfe de lune qui 
commençoit ici à 10 heures 30' du foirj mais lat 
pluie qui avoit été continuelle toute la jour- 
née, dura encore toute la nuit. 

Le 4 & le ç fuivans furent cruels 5 de la 
pluie, de la neige, un froid très- vif. Je vent 
en tourmente , c'étoit un tems pareil que dé- 
crivoit le pfalmifte en difant : nix , grando , 
glacies , fpiritus procellarum. J'avois envoyé le 
3 un canot pour tâcher de découvrir un mouil- 
lage à la terre de Feu , & on y en avoit trouvé 
un fort bon dans le fud-oueft des isles Charles 
& Montmouth ; j'avois auflî fait reconnoitre* 
quelle étoit dans le canal la direction des ina- 
rçes. Je voulois avec leur fecours, & ayant Ja 
reflburce des mouillages connus , tant au nord 
qu'au fud, appareiller même avec vent contrai-* 
re': mais il ne fut jamais aflez maniable pour me 
le permettre. Au refte , pendant tout le tems 
de notre féjour ici , nous y remarquâmes cont 
tamment que le cours des marées dans cette 
partie du détroit , eft le même que dans la 

rirtie des goulets , c'eft-à-dire que le flot porte» 
Peft, &Pebeàroueft. ' . 

Le 6 après-midi , il y avoit eu quelque Ins- 
tant de relâche , le vent même parut venir du 
fud-eft , & déjà nous avions déiafiburché; mais 
au moment d'appareiller , le vent revint à 
oi)eft.nord-oueft avec des raâ&les qui nous 
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forcèrent de réafFourchcr auffî-tot. Ce jour-là 
nous eûmes à bord la viHte de quelques Sau« 
Vag-es. Quatre pirogues avoient paru le matia 
à la pointe du cap Galant , & après s'y être 
tenues quelque tems arrêtées , trois s'avancer 
rent dans le fond de la baie , tandis qu'une 
voguoit vers la frégate. Après avoir héfité 
pendant une demi-heure , enfin elle aborda 
avec des cris redoublés de Beàierm. \\ y a voit . 
dedans un homme, une femme & deux enfans. 
La femme demeura à la garde de la piro^e, 
l'homme moiita feul à bord avec âffe2 d^ con-» 
fiance, & d'un air fort gai. Deux autres pi- 
rogues fuivirent l'exemple de la première , & 
les hommes entrèrent dans la frégate aveo 
les enfans. Bientôt ils y furent fort à leur aife. 
On les fit chanter , danfer , entendre des inC 
trumens , & fur-tout manger , ce doQt iU s^ac 
quittèrent avec grand appétit. Tout teur étoit' 
bon; pain , viande falée , fuîf, ils dévoroient 
ce qu'on leur préfentoit. Nous euîôes Wême 
aflez de peine à nous débarraflet dé èés hôtes* 
dégoûtans & incommbdes, & riotaS rie pûmes 
les déterminer à rentrer dans leurs pirogues* 
qu'en y faifant porter à l^urs yéuii des mor-^ 
ceaux de viande falée. Ils ne téin^îgnerent 
aucune furprife ni à;la vue des nâvi^eàVfti'^ 
celle dés objets divers qu'on y oS^h à leUr le- 
gardsi c'eft fans doute que pouf être furprh de 
l'ouvrage des arts , il en faut avoir qiueîquèô' ' 
idées élémentaires. Ces hommes bruts trai% 



Digitized by VjOOQ IC 



i$6 t( O Y A G E 

Joieiitlcs ctiefs-d'œuvres do Tinduftrie humaine 
comme ils traitent les loix de la nature & Tes 
phénomènes. Pendant plufieurs jours que c^ttô 
bande pafladans le port Galant, ^nous la re- 
Vimes fouvent à bord & à terre. 

Ces fauvages font petits , vilains ^ maigres 
& d'une puanteur infupportable. Ils font preC 
que nuds , n'ayant pour vêtemens que de mau-^ 
vaifes peaux de loups marins , trop petites pour 
les envelopper î peaux qui fervent également, 
^ de toits à leurs cabanes , & de voiles à leurs 
pirogues. Us ont aufli quelques peaux de gua- 
naques, mais en fort petite quantité. Leurs 
femmes font hideufes , & les hommes fembfent 
avoir pour elles peu d'égards. Ce font elles 
qui voguent dans les pirogues $ & qui pren^ 
lient foin de les entretenir, au point d'aller à 
k nage, malgré le froid, vuider T^u qui 
peut y entrer dans les goémons, qui fervent 
de ports à ces pirogues aflez loin du rivage ^ 
à terre, elles ramaflent le bois & les coquil- 
lages , fans que les hommes prennent au- 
cune part au travail. Les femmes même qui 
ont des enfans à la mammelle, ne font pas 
exemptes de ces corvées. Elles portent fur le 
dos les enfans plies dans la peau qui leur fert 
4e vêtement. 

Leurs pirogues font d'écorce mal liée avec 
des joncs & de la moufle dans les coutures. Il^y 
a au milieu un petit foyer de fable , où ils entre- 
tiennent toi^jpurs un peu de feu. Leurs armcf 
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font des arcs faits , ainfi que les flèches , avec 
le bois d'une épine-vinette à feuille de houx.qui 
eft commune dans le détroit , la corde eft de; 
boyau & les flèches font armées de pointes d^ 
pierre, taillées avec aflez d'art > mais ces ar* 
mes font plutôt contré le gibier que contre de» 
ennemis : elles font auilr foiblesqùe les bras def-^ 
tinés à s'en fervir. Nous leur avons vu de plus, 
des os de poiflbns longs d'un pied, aiguifés, 
par le^ bout & dentelés fur un des côtés. Eft- ce 
im poignard ? ]t crois plutôt que,c'eft un inftru- 
ment de pèche. Ils l'adaptent aune longue per-, 
chc, & s'en fervent en manière de.barpon. CeS' 
fauvages habitent pèle«,mèle , honuxics, femmica; 
& enfans, dans les cabanes , au milietl disf^utUes 
eft allumé le feu. Ils fe nourriflent principa-: 
lement de coquillages ; cependant ils ont des 
chiens & des lacs faits de barbe de baleine. 
J'ai obfervé qu'ils avoient tous les dents gâ-r 
tées , & je crois qu'on en doit attribuer la ; 
daufe à ce qu^ils mangent les coquillages brù<^> 
lans, quoiqu'à moitié cruds. - 

I Au refte , ils puroiflent aflez bomtes gens > 
mais ils font fi foibles , qu'on eft tenté de ne 
pas leur en favoir gré. Nous avons cru re*- : 
marjjuer qu'ils font fuperftitieux & croient à 
des génies maUfaifans,- auflî chez eux les mè-., 
mes hommes qui.eii conjurent l'inSuencefont ^ 
en même ^ems médecins & prêtres. De toua-', 
les fauvages que j'ai vus dans ma vie , les Pé- 
cherais fant les plus dénués de tout : ils £ont 

N3 
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exadloffl^tit dans ce qu'on peut appeîler Vétàt 
de nature V & en vérité fi l'on de voit plaindre 
le fort d'un homme libre & maitre de lui- 
jnèmé , fum devoirs & lans afl&ires , content 
de ce qu'il a parce qu'il ne connoit pas mieux , 
jfe plaiitdrtiw ces hommes qui , avec la priva* 
tion de et qui rend ta vie commode , ont en- 
<^ore à fottffrir \n dureté du plus affreux climat 
de l'tmi vers. Ces Pedierais forment auflî la 
Société d^omm^s là moins nombreufe que j'aie 
rtndôWtfée^fts toutes les parties du monde; 
ccpemtentV ©omme tm en verra la preuve un 
peu plus b** 5 bn trouve parmi, eux des char- 
lttt«»s. C'^ tjttc dès qu'il y a enfcmble plu» 
d'nàe famille^ & j'entends par famille, père, 
iT!W*ê*l«iftnS5 lis intérêts deviennent cœn- 
pliqfué*N^ tes fcuitviéw veulent tlomincr ou par 
In force où' p»r fimpoftttiie. Le nom de fa* 
mille ^ ièhftft^^ ^on «n cehri de fociété ^ & 
fftt-èllfe étàMid'a* itiitieudes bois, nefôtellc 
compoféetjtJèiAj^ confins germains , unefprit 
attentif y découvrira le ^erme de tolis les vices 
HYixquels^ '>e§'^cammes ralëiAblés en nations 
oftt; en ft^4l*q(^flt^ donne 'des noms, vices f 
qui fo»fr iwil«t«, tttoovok & «jomber les plus 
grands empfpes. Il s'enfuit du même principe * 
quedan^ tei ftci&tés, dites policées, naiflTent 
dés vertus dôftt l^s hommes^, ivpifins encore r 
dé Vém4&mt&¥i , heifeât^ts^ fiifceptiblcs. ^ 
Ife Le 7&ie 8 furent fi mauvais, qu'il n'y eut 
pas moyéti de ihtàft du b^rd ^ ' «ous chaflames > 
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même dam la nuit » & fumes obliges de mouiller 
une ancre du boflbir. Il y eut dans des inftans 
ju%i'à quatre pouces de neige fur notre pont , 
$c le jour naiffant nous montra que toutes les 
terres en étoient couvertes, excepte le plat 
pays , dont rhumidité empêche la neige de s'y 
confcrver. Le thermomètre fut àç, 4., baifla 
xnème jufqu'à deux degrés au delTus de la con« 
gelation. Le tems fut moins mauvais le 9 après 
midi. Les Pécherais s'écoient mis en chemin 
pour venir à bord. Ils avoient mêoiefait une. 
gi?ande toilette, Q'efl>.à-4ire , qu'ils, s'^toienfe 
peint tout le corps de taches rouges & blan*; 
ches : mais voyant nos canots partir du bord , 
& voguer vers leurs cabanes , ils les fuivirent,. 
une. feule pirogue fut à bord de PRoile. Elle 
y relia peu de tems , &vint rejoindre a^fli-tot 
ks autres , avec bfqjiels nos Meflîeurs étoient 
en grande amitié. Les femmes cependant étoient 
tout^ retirées dans uiie même cabane , Çç les 
&uvages paroiffoient ^conteasjiorfqu'on y 
Youloit entrer. Ils iayitpient a^ contraire à 
venir dans les autres ^ où ils oârirent à ces 
Meflîeurs des moules , qu'ils fuçoient avant 
que de les préfent.er. On leur fit de petits préfeng 
qui furent acceptés de bon cœur.^ Ils chantè- 
rent , danferent , & témoignèrent plus de 
gaieté que l'on n'auroit cru en trouver chez 
des hommes fauvages, dont l'extérieur eft or- 
dinairement férieux. 

c Leur joie ne fut pas de longue durée. Va 

N4 
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dé leurs enfant, âgé d^cnviron àpmèe ains , Te 
feul de toute la bande dont ia figure ftit inté- 
reflanteà nos yeux, fat faifi tout d'un cpup 
d'un crachement de faiig accompagné de vio^ 
lentes, convulfions. Le naalheureux avoit été- 
abord dcf FEtoile, ou on lui avoit donné dcsf 
rtorceauit de verre & de glace , ne prévoyant: 
pas le funefte effet qui de voit fuîvre ce pré^ 
ftnt. Ces fauvages ont l'habitude de s^enfcmeer 
dans la gorge!& dans les narines de petits mot*: 
ceatix de talc. Peut-être la fupcrftrtion attache- 
t^elte chez eux quelque vettu à- cette efpcce de 
taîifman, peut-être le regardent-ils comme un 
préfervâtîf à quelque incommodité à laquelle 
ils font fujets. L'enfant avoit vrpifemblable- 
ment • fait le même ufage du verre^ Il avoit 
les lèvres, les gencive^ & le palais coupés err 
plufîeurs endroits , & rendoit le ftng prefi^ue^ 
continuellement. 

Cet accident répandit ta confeernàtion & ta 
méfiance. Ils nous Ibupçonnerent fans doute- 
de quelque maléfice ; car la première adioiir 
du jongleur qui s'empara auffi^tôt de Tenfam , 
fut de le dépouiller précipitamment d'Une ca- 
faque de toile qu'on lui avoit donnée. Il 
voulut ta rendre auxFramjois, & fur le refus 
qu'on fit de la reprendre, il la jetta à leurs" 
pieds. Il eft vrai qu'un autre fauvage , qui 
ians doute aimoit plus les vêtemens qu'il ne 
craignoit les enchantemcns , la ramafia auffi-tôfc. 
Le jongleur étendit d'abord l'enfant (itt; le 
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clos dans une des cabanes 9 & s'étant nuis à ge-. 
noux entre fes jambes , il fe courboit fur lui ,: 
& avec la tète Ik les deux mains, il lui prêt 
foit le ventre de toute fa force , criant con- 
tinuellement fans qu'on pût diftingycr rien» 
d'articulé dans fes cris. De tems en lents il fe^ 
levoit, & paroiflant tenir le mal dans fesmairts. 
jointes , il les ouvroit tout d'un coup en Tair 
en foufflant , commme s'il eût voulu chaflTer 
quelque mauvais efprit. Pendant cette céré- 
monie, une vieille femme en pleurs hurloit 
dans l'oreille du malade à le rendre fourd. Ce 
malheureux cependant paroiffoit fouffrir au- 
tant du remède que de fon mal. Le jonglcuK 
lui donna quelque trêve pour aller pren-, 
dre fa parure de cérémonie , enfuite les che^ 
veux poudrés & la tète ornée de deux ailes, 
blanches , affez femblables au bonnet' de Mer- 
cure, il recommença fes fondions avec plus 
de confiance & tout auilî peu de fucces. L'en- 
fant alors^ paroiflant plus mal, notre 'uum6^ 
nier lui adminiftra furtivement le batème. 

Les officiers étoient revenus à bord , & m'a-^* 
voient raconté ce qui fe paflbit à terre. Je m'y 
tranfportai auilî-^tôt avec M. de la Porte , notre 
chirurgien major, qui fit apporter un peu de 
lait & de la tifane émoUiente. Lprfque nous 
arrivâmes , le malade étéithors de la cabane;, 
le jongleur , auquel il s'en étoit joint un autre 
paré des mèmesoriiemèns» avoit recommencé 
les mêmes opérations fur le ventre » les cuifics 
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& le dos de l'enfant. Cétoit pitié de les voir 
martyrifer cette infortunée créature qui fouf- 
froit fans fe plaindre. Son corp» étoit déjà 
tout meurtri, & les médecins continuoient en- 
core ce barbare remède avec force conjura- 
tions. La douleur du père & de la mère , leurs 
larmes , l'intérêt vif de toute la bande , intérêt 
manifefté par des fignes non équivoques , la 
patience de Penfant donnèrent le fpedacle le 
plus attendri (Tant. Les fauvages s'apperçurent 
fans doute que nous partagions leurs peines , 
du moins leur méfiance fembla-t- elle dimi- 
nuée. Ils nous laiflerent approcher du malade ^ 
& le major examina fa bouche enfanglantée , 
que fon père & un. autre Pécherais luçoient 
alternativement. On eut beaucoup de peine. 
à leur perfuader de faire ufage du lait j il fallut 
en goûter plufieurs fois , & malgré Tinvinci»- 
ble oppofîtion dc^ jongleurs ,* le père enfin fe 
détermina à en Giire boire à fon fils , il ac- 
cepta même le don de la cafetière pleine de 
tifane émoi lien te. Les jongleurs témoignoient 
de la jaloufie contre notre chirurgien , qu'ils 
parurent cependant à la fin reconnoît're pour 
un habile jongleur. Ils ouvrirent même pour 
hii un fac de cuir qu'il portent toujours pendu 
à leur côté , & qui contient leur bonnet de 
pitime, de la poudre blanche y du talc, & les 
autres inftrumens de leur art; mais à peine y 
eut41 jette les yeux , qu'ils le refermèrent auffi- 
tiyt. Nous remarqua^nes auffi que tandis qu'ua 
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des jongleurs. ^ravaîlloit à conjurer le mal du 
patient , Tâiitré ne fembloit occupé qu'à pré-, 
venir parfes enchantemeris l'effet du mauvais 
fort qu'ils uous foupçonh oient d'iivoir jette 
fur eux. 

Nous retournâmes à bord à l'entrée de la 
nuit , l'enfant foufFroit moins j toutefois un. 
vomiiTement prefqùe continuel qui le tour-, 
ixientoit , nous fit appréMendcr qu'il ne fût 
pafle du verre dans fon eftomac. Nous eûmes., 
enfuite lieu de croire que iios conjedures' 
n'avoient été que trop juftes. Vers les deu^Çj^ 
heures après minuit , on entendît' du bord des 
hurlemens repétés y & dès le point du jour , ' 
quoiqu'il fît un tems affreux , les fauvages, 
appareillèrent. Ils fuyoient fans doute milieu 
fouillé par la mort , & des étrangers fuueftes , 
qu'ils croyoient n'être venus que pour les [ 
détruire. Jamais ils ne purent' doubler la pointe- 
occidentale de la baie , dans un inftant plus 
. calme, ils remirenr à la voile , un grain vio- ' 
lent les jetta au large, & diPperfa leurs foi- 
blés embarcations. Combien 41$ 'étaient em- 
prelfés à s'éloigner de notJS î Ils 'abandonne- ' 
rent fur k rivage une de leurs pirogues qui 
avoit befoîn d'être répétée ^ fâtis'ejl gentem 
effugijfe nefaKdam. Ils ont emporté de nous l'idée 
d'êtres mal-fitifîins 5 mais qui' ne leur pardon-, 
neroit le reffentiment dànV^'c^ ? 

Qpielle perJte > èa effet, pour' une fpciété aiiflî ] 
peii npn^br6y:fe5.:qp'4ïn. adpkfcçnt échappé . à 
tous les haîards de renfauce ! 
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Le vent d^eft fouffla avec furie & prefquc 
fans interruption , jufqu*au 13 , que le jour fut 
aiTez doux > nous eûmes même dans Taprès* 
inidi quelque efpérance d'appareiller. La nuit 
du I } au 14 fut calme. A 4eux heures & demie 
du matin nous avions défaffourché & viré à pic i 
il fallut réafFoùrcher à fix; heures 5 & la jour- 
née fut cruelle. Le i ç , il fit foleil prefque tout 
le jour , mais le vent fut trop fort pour que 
nous puflîons fortir. 

Le 16 au matin il faifolt prcfquc calme > 
la fraîcheur vint enfuite du nord , & nous 
appareillâmes avec la marée favorable 5 elle 
bàiflbit alors , & portoit dans l'oueft. Les vents 
ne tardèrent pas à revenir à oueft & oueft- 
fud-oueft , & nous ne pûmes jamais avec la 
bonne marée, gagner Visie Rupert. La frégate 
marchoit très-mal , dérivoit outre mefurc , & 
VEtoile avoit fur nous un avantage incroya- 
ble. Nous reftames tout le jour fur les bords 
entre Tisle Rupert & une poii;ite du continent , 
qîi'on nomme la f ointe du Pajfage , pour atten- 
dre le juiTant , avec lequel j'efpérois gagner ou 
lé mouillage de la baie Dauphine à Visle de 
Louis le Grand y ou celui de la haie Bi:^beth (i)« 

( I ) Depuis le cap^ G^nt jufqu'à la baie Elîzabeth ^ 

la. côte court à peu près fur roueft-nord^oueft , & la 

diftance de l'un à Fautre peut être de quatre lieues. 

, Dans cet intervalle il nYa point de mouHlage à la côte 

du continent.^ Le fpnd eft trop confidérable^méme 
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;Mais comme nous perdions à louv'oyer, j'en- 
voyai un canot fonder dans le fud-eft ae Tisle 
Rupert, avec intention d'y aller mouiller juC 
qu'au retour de la marée favorable. Le canot 
fîgnala un mouillage , & y refta fur fon gra- 
pin i mais nous en étions déjà tombés beau- 
coup fous le vent. Nous courûmes un bord 
à terre , pour tâcher de le gagner en revirant j 
la frégate refufa deux fois de prendre vent 
devant, il fallut virer vent arrière ; mais au 
moment où à l'aide de la manœuvre & de 
nos bateaux , elle commença à arriver , la force 
de la marée la fit revenir au Vent : un cou- 
rant violent nous avoit déjà entraînés à une 
demi-encablure de terre ; je fis mouiller fur 
8 braffes de fond , l'ancre tombée 
chafla , fans que la proximité 01 
de la terre , permît de filer di 
nous n'avions plus que 3 braffes i 
fous la pouppe , & nous n'étic 
longueurs de navire de la côte 

tout à terre. La baîe Elîzabeth eft ouvei 
elle a trois quarts de lieue entre fes po 
près autant de profondeur. La côte di 
cft fablonneufe, ainfi que celle du fud-e 
feptentrionale règne une bâture qui fe i 
large. Le bon mouillage dans cette baie 
fond de fable , gravier & corail , & pai 
vantes , la pointe eft de la baie au fud-fi 
fa pointe oueft à oueft-quart-nord-oue 
de Visle. de Louis-le- Grande au fud^ fuc 
hi bâture «u nord-oueft-quart-nord. 
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vint une petite brife 5 nous fimcs auffi-tôli 
fervir nos voiles , & la frégate s'abattit ; tous 
Jios bateaux & ceux de l'Etoile venus à notre 
fecours , étoient devant elle à la remorquer s 
nous filions le cable fur lequel on avoit mis 
une bouée , & il y en avoit près de la moi- 
tié dehors, lorfqu'il fe trouva engagé dans 
Pentrepont, & fit faire tète à la frégate, qui 
courut alors le plus grand danger. On coupa 
le cable ^ & la promptitude de la manœuvre 
fauva le bâtiment). La brife enfuitc fe renforqa , 
& après avoir encore couru deux bords inuti- 
lement , je pris le parti de retourner dans la 
baie du pprt Galant, où nous mouillâmes à 
huit heures du foir , par 20 braifes d'eau» 
. Nos bateaux que j'avois laifles 
>tre ancre , revinrent à l'entrée de 
l'ancre & le cable. Nous n'avions 
:e apparence de beau tems , que 
t^és à des alarmes cruelles. 

qui fuivit fut plus orageufe en- 
tes les précédentes^ Le vent élé* 
canal des tourbillons d'eau à la 
montagnes , nous en voyions 
uGeurs en même tems courir dans 
oppofées. Le tems parut s'adou- 
£ heures; mais à midi , un coup 
lefeul que nous ayions. entendu 
;, fut comme le fignal auquel le 
mça avec plus de furie encore que 
is chaflàmes > & fumes contraints 
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de mouiller notre grande ancre, & d'amener 
bafles vergues & mâts de hune. Cependant 
les arbuftes & les plantes étoicnt en fleurs , 
& les arbres ofFroient une verdure allez briU 
lante , mais qui ne fuffifoit pas pour dimpeç 
ïa trifteflc qu'avoit répandue fur nous le coup 
d'œil continué de cette région funefte. Le 
caradere le plus gai feroit flétri dans ce cli- 
mat affreux que fuient également les animaux 
de tous les élcmens, & où languit une poi- 
gnée d'hommes que notre commerce venoit 
de rendre encore plus infortunés. 

Il y eut le i8 & le 19 des intervalles dans 
le mauvais tems j nous relevâmes notre grande 
ancre, viraites nos baflTes vergues & mâts do 
hune , & j'envoyai le canot de l'Etoile , que 
fa bonté rendoit capable de fortir prefque de 
tout tems , pour reconnoître l'entrée du C(mat 
de la Sainte-Barbe. Suivant l'extrait que donne 
M. Frezier du journal de M. Marcant qui l'a 
découvert & y a palfé, ce canal devoit être 
dans le fud-oueft & fud-oueft-quart-fud de k 
baie Elifabeth. Le canot fut de retour le 20 1 
& M. Landais qui le commandoit, me rap^ 
porta qu'ayant fuivi la route & les remarques 
indiquées par l'extrait du journal de M. Mar- 
cant, il n'avoit point troiivé de débouque- 
ment , mais feulement un canal étroit , terminé 
par des banquifes de glace & la terre , canal 
d'autant plus dangereux à fuivre , qu'il n'y a 
dans la route aucun bon mouillage, & qu'il 
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eft traverfé prefque dans Ion mUieu par uti 
banc couvert de moules. Il fit enfuite le tour 
de risle de Louis le Grand par le fud , & rentra 

• dans le canal de Magellan , fans en avoir trouvé 
aucun autre. Il avoit vu feulement à la terre de 
Feu. une aflez belle baie , la même fans doute 
que celle à laquelle Beauchefne donne le nom 
de la Nativité. Au refte , en faifant le fud-oueft 
& fud-oueft- quart- fud, à la fortie de la baie 
Elifabeth , comme M. Frezier marque que le fit 
Marcant , on couperait en deux l'isle de Louis 
le Grand. 

Ce rapport me fit penfer que le vrai canal 
de la Sainte-Barbe étoit vis-à-vis la baie même 
b\x nous étions. Ou haut des montagnes qui 
entourent le port Galant , nous avions fou- 
vent découvert dans le fud des isles ÛJarles Se 
Moyitmouth , un vafte canal femé d'islots , qu*au- 
cune terre ne bornoit au fud ; mais comme 
on mènife tems on apperçevoit une autre ouver- 

• ture dans le fud de J'isle de Louis le Grand , 
on la prenoit ^our le canal de la^Sainte-Barbe , 
ce qui étoit plus conforme au récit de Mar- 
cant. Dès qu'on fut afluré que cette ouverture 
h'étoit qu'une baie profonde , nous ne dou- 
tâmes plus que le canal de la Sainte^arbe ne 
fût vis^-à-vis le pprt Galant, danrf le fud de$ 
isles Charles & Montmouth. En elHFct , en reli- 
fant le paflage de M. Frezier, &vle combi- 
nant fur la carte qu'il donne du détlçoit, nous 

"Times que M. Freziier , d'aprè$ le rapport de» 

Maf:cant,. 
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^arcânt , place la baie Elifabéth j de laquelle 
appareilla ce dernier pour entrer daps fon 
canal y à dix ou douze lieues du cap Forward* 
Mareant aura donc pri« pour la baie Elifabcth 
la baie Dsfcor des ^ qui eft etFedivement à onze 
lieues du cap Forward ^ puifqu'elle eft à uno 
lieue dans Teft ^u port Galant 5 appareillant 
de cette baie, & faifant le fud-oueft & fud- 
oueft-quart-fud , il a rangé la pointe orient le 
des isles Charles & Montmouth 4 dont i- a 
pris la maSe pour l'isle de Louis le Grand ^ 
erreur dans laquelle tombera facilement touti 
navigateur qui ne fera pas pourvu de bonsf^ 
mémoires, & il a débouqué par le canal femé 
d'isles 5 dont nous avons eu la perfpedive du 
haut des montagnes. - 

, La ôonnoiffance parfaite du canal dé la 
Sainte-Barbe fcroit d'autant plus intcreflante ^ 
qu'elle abrégerojt cônfidérablement le palfàge 
du détroit de Magellan; Il n'eft pas fort long 
de parvenir jufqu'au port Galant ; le point le 
plus épineux, avant que d'y arriver ^ eft de 
doubler le eap Forward ^ ce que la découverte 
de trois ports à la terre de Feu rend à prefent 
affez facile : une fois rendu au port Galant, 
fi les vents défendent le canal ordinaire, piour 
peu qu'ils prennent du norii j oit auroitledé- 
bouquement ouvert vis-à-vis de ce port j vingt* 
quatre heures alors fuffifent pour entrer dans 
la mer du fud. J'avois intention d'envoyer ' 
deux canots dans ce canal, que je crois fcr-^ ^ 
Freniière Farcie. Ô 
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memcnt être celui de la Sainte-Barbê » te!qtlëf i 
auroicnt rapporté la folution complette dit 
;problèmB. Le gros tems né me Ta pas permisi 
Lé 21 , le !Z2 & le 23 , les jraiFalës, la neigé 
& la pluie furent préfque continuelles. Dans la 
Huit du 2î nu 22 i il y avoit eu un intervalle 
de calme) il fembaque le vent ne nous don^ 
rtoit ce moment de repds que pour raflembler 
toute fa furie ^ & fondre fur nous avec plus 
d'impétuofitéi Un ouragan affreux' vint tout 
d'un coup de la partie du fud-fud-oueft , & 
fouffla de manière à étonner les plus anciens 
' marins. Les deux navires chaflerent j il fallut 
mouiller la grande ancré, amener baffes ver- 
gues èc mâts de hmie y notre artinion fut em-< 
porté fur fes cfargiie»* Cet ouragan ne fot heu- 
reufemént pas long. Lé 24 lé temS ,$'adoucit i 
il fit mèitie beau foleil & calme, & nous nous 
remimés en état d'appareiller. Depuis notre 
rentrée ati port Galant i nous y avions pris 
quelques tonneaux de left & changé notre arri- 
inage , pour tâcher de retrouver la marche dé 
la frégate $ nous réufGmes à lui en rendre 
une partie. Ati refte , toutes les fois qu'il fau- 
dra naviguer au milieu des courans , on éprou- 
vera toujours beaucoup de difficultés à ma- 
noeuvrer des bàtimens auffi longs que le font 
nos frégates. 

Le 2^ à une heure après minuit, nous défaf- 
fourchâmes & virâmes à pic 5 à trois heures 
nous appareillâmes en nous faifant remorquer 
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feàr nos Bâtimens à ràmeô , la fraicheùr venoit 
au nord i à cinXi heures & demie la brife fe 
décida de Teft , & nous miitieS tblit dehots i 
jperroquets & bonneteà , voilure dont il eft 
pieri rare de pouvoir fe fervir ici. Nouâ pad 
ïkmes à mi^-canàl , fuivant les fîniiofités de 
fcette partie du détroit q\ie Narborôugh nommé 
avec raifon le bras tortueux. Entre les isles Ro^a-- 
(es & le contirtèat; le détroit peiit avoir deux 
iïeueis s il n'y a pas plus d'une lieue de canal 
entré tisle Rupert & la pointe du Pajage^ en- 
fuite Une lieùis & demie entre Tisle de Louis 
te Grand & la baie Eliiabeth , fur la pointé 
orientale dé laquelle il y a tinè bâturc Goifc 
Inerte de goënlôns, qui avance un quart dé. 
iieiie au large. 

. Dépuis la baie ElifabetHila côté court fur 
le oueft-nord-oiieft pendant environ deux 
ileues ^ jUfqU'à la rivière que Narborôugh ap- 
pelle Batchelor ; & Beaùchefne du Maffacre , à 
l*embduchure dé Lmquelle il y a un mouillage. 
Cfette rivière eft facile à rccorînbîtrci elle fort 
d'une Vallée profonde , à l'ouèft elle a une 
piontagnè fort élevée, fe poiiitç occidentale eft 
baffe & couverte de bois , & la côté y eli 
fablomieufe. De la rivière dù^affacre à l'en- 
trée dû faux détroit ou cartdf Saint^Jerème ^ 
j*eftime trois lieues de diftanCe , & le gifle- 
inerit éft 1« flord-oucft-quart-oueft. L'entrée dé 
ce canal» P^^oit avoir une demi-lieue de lar- 
geur, & dans lé fond on Voit les terrés reve^ 
y O a 
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nir vers le nord. Quand on eft par le travers 
de la rivière du Aïaflacre , l'on n'apperçoit que 
Ce faux détroit , & il eft Facile de le prendre 
pour le véritable, ce qui même nous arriva , 
parce que la côté îllors revient fur l'oueft- 
quart-fud-oueft & l'oueft-fud-oucft jufqu*aiit:fl/> 
Quad , qui sWariçant beaucoup , paroîtcroifé 
avec la pointe occidentale de l'isle dé Louis 
le Grand, & ile laifle point appercevoir de 
débouché. Au refte , une route sûre pour ne pas 
nlanquer le Véritable dahal , eft de fuivf e tou- 
jours^la côte de l'isle de Louis le Grand, qu'on 
peut ranger de près fans aucun danger. La 
diftance du canal S. Jérôme au cap Quad eft 
d'environ quatre lieues , & ce cap git eft-qûart- 
îiord-eft 2 Jêg. eft & oucft-quart-fud-oueft 2 
deg. ou eft , avec la pointe occidentale de l'islé 
de Louis le Grand. 

Cette isle peut avoir quatre lieues de loit- 
gueun Sa côte feptentfionale court fur l'oueft- 
nord-oueft jufqu'à la haie Dauphine , dont la 
profondeur eft d*environ.deux milles j fur une 
demi - lieue d'ouverture s elle court enfuité 
fur l'oueft jufqu'à fôn extrémité occidentale i 
lïommée cap S. Loms. Comme , après avoir re-» 
connu notre erreur au fujct du faux détroit, 
nous rangeâmes l'isle de Louis le Grand à uit 
jiiille d'éloignement , nous reconnûmes fort 
diftindement le port Phelippeaux , qui nous 
parut une anfe fort cortimode & bien à l'îïbri- 
A midi , le cap Qpad nous reftoit à l'oueft- 
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^uart-fùd-oueft 2 deg. fud deux Ueues, & le 
cap Saint-Louis à Feft-quart-nord-eft eiiviroa 
deux lieues & demie. Le beau tems continua 
le refte du jour , & nous cinglâmes toutes 
voiles hautes. ' 

Depuis le cap Quad , le détroit s'avance 
dans l'oueft-nord-oueft & nord-oueft-quart- 
cueft fans détour fenfible ,* ce qui lui a fait 
donner le nom de longue rue. La figure du cap 
Quad eft remarquable. Il eft compofé de ro- 
chers cfcarpcs , dont ceux qui forment fa tète 
chenue , ne reflemblent pas mal à d'antiques 
ruines. Jufqu'à lui les côtes font par-tout boi- 
fées , & la verdure des arbres adoucit Tafpeék 
des cimes gelées des montagnes. Le cap Quad 
doublé, le pays change de nature. Lef détroit 
n'eft plus bordé des deux côtés que par des 
rochers arides , for lefquels il n*y a pas appa- 
rencc de terr-e. Leur fommet élevé eft toujours 
couvert de neige , & les vallées profondes font 
remplies par d'immenfcs amas de glaces dont 
k couleur attefte l'antiquité. Narborough 
frappé de cet horrible afpedl , nomma cette 
. partie la défolation du fud , auiH ne fauroit-on; 
rien imaginer de plus affreux. 

Lorfqu'on eft par le travers du cap Quad » 
la côte des terres de Feu paroît terminée par un 
cap avancé qui eft le cap Mundai , lequel fef- 
time être à quinze lieues du cap Quad. A la 
€ôt^ du continent on apperçoit trois caps aux- 
^Is xigm avons impofé des noms. Le premier 

Q a 
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que fa figure nous fit tiommer cap fe}iMj e^ 
è cinq lieues environ du cap Quad , entre 
fîeux belles baies où 1-ancrage cft très-ïïir, fi 
je fond y eft aufli bon que fabri. Les deux 
autres caps ont reçu les nonns de nos vaiifeaux, 
\e cap de rE^oile à tro.is lieues dans Toueft du 
cap Fendu , & le cap. di la Boudeufe dan$ Iç. 
inème giifement & la même dift^nce avçc ce* 
lui de TEtoilc. Toutes ces tçrres font hautes 
& cfcarpecs \ l'une & iWtre côte paroit faino] 
& garnie de bons mauillages , maiç heureu^ 
fement le vent favorable ppur notrç routç , 
nç nous a pas laifle h tems de. les fonder. Le[ 
^étroit dans la longue rtie ,. peut avoir deuiç 
lieues de lî^rgeur ; il fé rétrécit vis-à-vif le cap» 
MiM2;dai ^ o^u 1^ ^^^^ n'a gUere plvs dç quatre 
Tnilies. 

A neuf heures du loir, nous étions environ 
i trois lieues dans Teft'-quârt-fud-eft & Teft-fud^ 
f ft du cap Munàii. Le veut foufflant toujours 
4e TeQ; grand frai| , & le tem^ étant benu , jet 
réfolus de continuer à faire, routé à petite^ 
voiles pendant la nuit* Nous ferramçs les bon-. 
I^ete^ , & fimes les ris daas les huniers. Vers 
dix heures du foir * le tems cptUmença à l'^m^' 
brumer i & le vent renfotça tellçracnt que nous 
iumos contraints d'embarquer nos bateaux. Il 
plut bea^ucoup , & la nuit devint fi noire à 
onze heures i que noua perdîmes In terre da 
vue. Une demi-^beure après , m'^ftimanb pay 
If travers du cap A^imd^i i )e i^.fignal ^ 
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W^Bttsû en panne ,. ftrlbord au vçnt , & nous 
liatiàmes ain^ le refte de la nuit 9 qventant ou 
xnafquant, fuivant que nous nous çftimion^ 
trop près de Tune ou de l'autre côte. Ccttf 
nuit a été une des. plus critiques, de (oiit le 
yoyage. 

. A trois heures & demie Paube matinaloinous 
découvrit la terre , & je fis. fervir. Nous gou* 
vernames à oueft-quart-nord-oueft jufqu'à huiç 
heures ,. & de huit heures à midi entre^ roue(t«« 
quar^np):d-oue(l & Poueft-nord-oueft, Le venu 
étoit toujours à, Teft petit frais très-brumeui^l 
j^e tems en tems nous apperçevions quelque 
partie de la côte , plus Couvent nous U per-* 
4ions àe vue tput-à-fait. Enfin» à midi nou^ 
.i;umes connoiâance. du cap des Piliers ^ de$ 
Evangélifies. On ne voyoit ces derniers qte dit 
haut des mâts, A mefure que nousi avancions 
du côté du cap des Piliers , nous découvrioBt 
avec joie un horizon immenfe qui n'étoit plus 
borné par les. terres , & une groiEb lam§ du 
oueft noy&annonçoit le grand Océan. Le vem 
ne refta pas à Teft , il paiTa à otieft^fud^ou^ft^ 
& nous coutumes au^ nord-oueft jufqu'à de u:r 
heures k demie que nou$ r^levanies le cap des 
ViSoires au nord, oued , & le cap des, Pilîerf 
au fud 3d^ oueflr. 

Lorfqu'on a dépaflfé le cap Mundai , la côte 
ièptentrionale fe courbe en arc / ^ le canal 
s'ouvre jpfqu'à quatre , cinq & fix lieues dç 
largeui^* Je compte environ fpize Ijeu^s du cs^ 

04 
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M'indai au cap des Piliers qui termine la côte 
méridionale du détroit. La dir<îdion du canal 
entre ces deux cap^ eft le oueft-quart-nord- 
oucft. La côtedufud y eft haute & efcar ée, 
ce* le du nord eft bordée d'islcs & de rochers 
q.ii en rendent l'approche dangereufe : il eft 
plus nrudent de ranger la partie méridionale. 
Je ne fturois rien dire de plus fur ces derniè- 
res terres j à peine les avons-nous vues dans 
quelques courts intervalles pendant lefqiîels 
la brume nous permettoit d'en appercevoîr 
des portions. La dernière terre dont on ait la 
vue à la côte du nord eft le cap des ViSoires » 
lequel paroit être de m 'diocre hauteur , ainfi 
que le cap Oéjiré^ qui eft en dehors du détroit 
à la terre de Feu , environ à deux lieues dans? 
le fud-oueft du eap des Piliers. La côte entre 
ces deux caps eft bordée , à près d'une lieue 
au large , de plufieurs ilôts ou brifafis connus 
fous le nom des douze /Ipatres. 

Le cap des PiHers eft une terre très élevée , 
ou plutôt une grolTe malfe de rochers, qui fe 
ternjine par deux roches couoées en forme 
de tours , incHnées fur le nord-oueft , & qui 
font la^ pointe du cap. A fîx ou fept lieues 
dans le nord-oueft de ce cap , on voit quatre 
islots nommés hs Evaytg^li/tes ; trois font ras :. 
k quatrième, qui a la figure d'un meulon de 
foin, eft a fez éloigné des autres. Ils font dans 
le fbd-fud oueft & à quatre ou cinq lieues du 
63P de§ Vi^oiïfis. Pour fortir du détroit ^ ai| 
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peut en pafler indifféremment au nord ou aii 
fud i je eonfeillerois d'en paffer au fud , fl 
Ton vouloit y rentrer. Il convient auflî alors 
de ranger la côte méridionale : celle du nord 
cft bordée d'ilôts , & paroît coupée par de 
grandes baies qui powrroient Owcafionner des 
erreurs dangereufes. ^ 

" Depuis deux heures après-midi les vents 
varièrent du oueft-fud- Jueft au oueft-nord- 
oueft, grand frais j nous louvoyâmes jufqu'au 
coucher du foleil , toutes voiles hautes , afin 
de doubler les douze Apôtre?. Nous eûmes 
aflez lorig-tems la crainte de n'en pas venir à 
bout , & d'être forcés à pafler encore la nuît 
dan^ le détroit , ce qui nous y eût pu retenir 
encore plus d*un jour. Mais vers fix heures du^ 
foir , les bordées adonnèrent ,* à fept heures 
le cap des l^iliers étoit doublé , à huit heures 
nous étions entièrement dégagés des terres , & 
}xn bon vent de nord nous fàifoit avancer à 
pleines voiles dans la mer occidentale. Nous 
limes alors un relèvement d'où je pris mon 
point de départ par ... ^2 d 50' de latitude aut 
traie , & ... 79 d 9 Me long. occ. de Paris. 

Ceft ainfi qu'après avoir efluyé pendant 
vingt - fix jours , au port Galant 5 des tems 
conftamment mauvais & contraifes , trente-fix 
heures d'un bon vent , tel que jamais nous 
n'cuflîons ofé Tefpérer , ont ^uflfi pour nous 
amener dans la mer Pacifiques exemple que je 
çroi§ ètrç unique , d'une navigation 4 fansi 
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inouillagc depuis le port Galant jufqtfau d&i 
tipuquiement. ' 

J'eftime la lo^ngucur entière du détroit, ie^ 
puis le cap des Vierges jufqu'au cap des Pillera 
d'environ cent quatorzie lieues. Nous avons 
employé cinquante- deui jours à les faire. Je 
répéterai ici que depuis le cap des Vierges jufc 
qu'au cap Noir , nojus avons, obfervé conftam- 
inent que le flot porte dans Teft * & le juflfant ou^ 
Febe , dans Toueft , & que les marées y font 
très-fortes. > qu'elles ne ibnt pas , à beaucoup^ 
près , auifi rapides depuis le cap Noir jufqu^u> 
port Galant , & que leiv cours y eft irrégu- 
lier; qu'enfin, depuis le port Galant jufqu^au, 
çap Qjiade , les coùrans font; violens, que nous, 
ne les avons pas trouvés fort fenfibles depuis^ 
ce cap jufqu'à celui des Piliers ; mais que dans 
^oute cette partie, depuis le port Galant « les 
eaux fontalTpjetties'à la même loi qui les meut 
depuis le cap des Vierges : c'eft-à-dire que la 
flot y court vers, la mer de l'eft , & l'cbe versi. 
celle de l'oueft. Je dois en même tems avertir 
.que cette aflertion fur la direction des marées^ 
dans le détroit de Magellan , eft abfolument 
-contraire à ce que les autres navigateurs difent 
y avoir obfervé à cet égard. Ce ne feroit 
cependant pas le cas d'avoir chacun fon avis. 

Au refte , combien de fois* n'ayons - naiis^ 
point regretté de ne pas avoir les Journaux 
de Narborough & de BeauchcTne , tels quHls. 
ibnt fortis de leurs mainR> Si d^ètre o]bUgé§, 



Digitized by VjOOQ IC 



AUTOUR DV SIO^DE. aij| 

de n^n confulter que des extraits défigurés ^ 
outre TafTedlation des auteurs de ces extraits 
à retrancher tout ce qui peut n^ètre qu^utile à 
la navigation , ç'il leur échappe quelque détail 
qui y ait trait, l'ignorance des termes de Part 
dont un marin eft pblieé de fe fervir , leur 
fait prendre i pour des mots vicieux , des 
cxpreflîpns néceflaires & confacréés , qu'ils, 
remplacent par des abfurdités. Toyt leur but 
eft de faire un ouvrage agréable aux femme- 
lettes des deux fexes , & leur travail aboutit 
à compofçr yn livre ennuyeux à tout le monde ^ 
^ qui n'eft utile à perfonne. 

Malgré les difficultés que nous avons efluyées 
dans le palfagç du détroit de Magellan , je con- 
feillerai toujours de préférer cetçe routç à celle 
du cap de Horn depuis le mois de feptembre 

jjufqu'à la fin de mars. Fçndant les autres niois 

de Tannée , quand les; nuits font de feizc , 

^ix.fept & dix-huit heures , je prendrois le 

parti de pafler à.mer ouverte. Le vent de bout 

& la grofle mer ne font pas des dangers , au 

lieu qu'il n'eft pas fage de fe mettre dans le 

cas de naviguer ^ tâtons entre des terres. On J 

itéra fans doute retenu quelque tems dans le 

détroit , m«7is ce retard n'eft pas en pure perte. 

On y trouve en abondance de l'eau , du bois 

& des coquillages, quelquefois auifî de très- 
bons poiflbns ; & aflurément je ne doute pas 

gue le fcorbut ne fit plus de dégât dans im 

çijuipage ^ui feroit parvenu à la mer qcci- 
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dentelle en doublant le cap de Horn , que dan^ 
celui qui y fera entré par le détroit de Ma^ 
gellan : lorfque nous en fortimes , qpU5 n*a- 
Vions perfoime fur les cadrer* 



Fin de la première Partie^ 
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DES TERMES DE MARINE 

Employés dam cet Ouvrage^ 
A 

J\ BBATRE , dériver , fe trouver écarté de la 

* route par la force des coujrans. 

AccoKE , en parlant d'un récif, c'eft fonextrê». 

' mité la •plus dangereufe. 

AccoRER, appuyer, foUtenîr <ïudque chofe; 

* il faut accorchr le beaupré. 

Affaler, Faire baifler. // faut affaler la ma^ 
" nceuvre^ ou là diftiinuer. Affalé fur la cùte^ 
' fe dit d*un vaîfleau que la force du vent ou 
" des courans tient près de terre fans qu'il 

puiife gagner le large , ce qui le ttiet en aan- 

ger d'échouer. 
ÀFFtouER, voguer , ce mot n'eft guère en 
" ufage. 

Affourcher , c'eft jctter' uneTeconde ancre à 
' la fuite d'une première , ce qiii forme urie 

efpece de fourche , & fert à retenir mieux uji 

vaifleau dans un tems^le tounnente. 
Agréer , c'eft équiper un vaifleau de fés fna^ 

nœuvres , & artailgér les marchaftdifes. 
AôtlETS, équipeifient de voiles, de mâts, ép 
" ^ergues; de cables, d'ancres, &c* 
AïR DE VJENT , l'un des trente-deux vents conr 

nus des marins , favorabU an vaiffeau pout 

faire route. F % 
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Alizé, vents alizés, ce font des] vents réglée 
qui foufHent conftamment dans certains pa- 
rages. 

Amarrer , Her fortement un vaifleau, ou une 
de fes parties avec des cordages appelles 

. Amarres^ 

Amener , faire baifler le pavillon par refpeâ» 
ouj quand on ne peut plus fe défendre. 

Amurer, bander les cordages r on a^mrfjpour 
aller au plus près du vent- 

Amures , trous pratiqués dans le plat bord 

r, d'un vaifleau , & dont en certains cas on 
approche le plus que Ton peut les coins de& 
voiles pour mieux prendre le vent. 

ANCRE , inftrument de fer à doublf crochet , 

. lié à un cable ou à une chaîne, & qu'on 
jette au fond de la mer pour arrêter le vaiG 
feau. Une ancre de fouée cft plus petite , on 
s'en fert dans une rade pour changer un vaiC 

\ feau de place. Mettre une ancre au bojfoir , 
c'eft la- retirer & la mettre à fa place ordi- 
naire à Tavant du vaifleau. 

Anse , voyez Baye. [ 

Appareiller , difpofer tout dans un navire pour 
mettre à la voile: ces pf éparatife varient fui- 
vant les circonftances. 

Arrière , poupe du vaifleau ^ c'eft .à cette par^ 
tie qu'on attache le gouvernail. 

Arrimage , arrangement de la cargaifon d^iii 
vaifleau. Il fe fait dans un fens norifontal , 
afin de maintenir Téquilibre. 

Arriver , c'eft obéir au vent , tourner la barre 
du gouvernail de manière à fuivre la direc- 
tion du vent qui fouffle. ' 

Arquer ou s^ARQU£R,fe dit d'un vaifleau tSont 
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DES TERMES DE MARINE, fta? 

la quille ne conferve pas la courbure Qu'elle 

doit ayoir , ce qui arrive lorfqu'il pofe lur un 

fond inégal, ou qu'on le lance à Teau. 
Artimon , fécond mât du vaiflaau ; on donne 

le même nom à la voile de ce mât. 
Atterrir , prendre terre en quelque lieu , 

aborder , ou Amplement voir & reconnoîtrè 

une terre. 

Avaries , ceft le dommage^ arrivé àunvaifleau, 

. ou aux marchandifes dont il eft chargé , c'eft 

' encore les dépenfes extraordinaires que Ton. 

. èft obligé de faire pendant le cours d'un. 

' voyage pour le corps du vaifleau , ou la con* 

; fervation des marchandifes. Ge mot fignifie 

auffi le/lroit que l'on paie dans uii port pour 

Je mouillage. 

^ B 

Balises, marques ou fîgnaux , faits de mâts 
ou de tonneaux vuides , placés près des ro- 
chers ou des bancs de fable & le long d'un 
chenal dangereux , pour fervir de guides aux 

. navigateurs. . . 

^ANC , montagne de fable , terre ou rocher qui 
s'élève vers la furface de l'eau , de. mîmiere 

. . qu'un vaifleau ne peut y manœuvrer , & court 
rifque d'échouer. 

JBandE , mettre un vaifleau à la bande ^ c'en le 
' toiurner de côté pour le radouber ou pour 
boucher quelque voye d'eau, 

^BARBE9 la Sainte-Barbe , chambre des canbniers, 
ou retranchement pratiqué fur l'arriére du 

. vaî^eau , fous la chambre du capitaine. Le 

. . timon du gouvernail pafle dans la Sainte- 

... .. ,.6. . . , , .p^ 
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p^29 E,XPLIC A TJON. . 

Barbe , les canoniers y couchent y & quel- 
quefois deis officiers & des palTagers. 

Barre , file de bancs de fable ou de roctiers 
qui embarraflent l'entxée des ports & 4e« 
rivières. 

^A^BOKÙ 9 voyez BOKT>. 

Basse , ou Batture, fond mêlé de fable., de 
roches ou de pierre qui s'^éleve jufques près 

)ntre. ^ ' 
nis les teijres 
qu'à ïbn en- 
nfej qui^eft 
ntérieur.. 
uicé ver$ la 
fur répérbn. 
Berne , mettre le pavillon en berne ^ c'eft l*ar- 
borer pour donner '^rdre aux vaifleaux infé- 
rieurs de venir à bprd , ou pour avertir que 
" fort a béloin de fecourt. 
Biscuit , petit paliv applnti qui ^f été cuit 'au 
^ moins deux fois, : îl fert de pain ^ux équi- 

" p»ges. . '-'■'' ' 

BiTOi\D , menue corde à é^eux fiîs do»t ori fç 
■ 1 en po^p s^rflaîrer & renforper les tmnœ\tyr». 
'BlffES 5 pièces» ^de bois qui'ftrvem àfouténir' 
les cabPés-forfqu^Oït jette Fanere oé tfffon 
amarre. , ■ . 

•BoiWETTE apetke voile dfeiî*^iift.fert'pcmr»gL 
'■'■ffczixiit'&'mj^^ vaiflfeau; 

Bord , ce mqt a'plufleUw' l«ifa|es d$ns' l^ rn^îne. 
' Il (îgiBfie ett généra* un vatflTeaiï & tout aimfe 
' bâtiment et* n^c. H n'y cpoh firr ifôtré f^rd 
' qu'un mtteli^ tftitkde. Venir a bord \ c'cjfï: fe ' 
" »eiHlrc' (ïijî» utt ^sàÊtM.- "heias batd iSxiXi 
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iîîrvirc eft le côté gauche , par oppofîtion k 
ftribord qui en eft le, côté droit , quand on 

' regarde de la pouppe ou de Tarriere. Bord » 
fiçnifie encore la route d'un vaifleau. Avoir 
fait un bon bord , c'eft avoir avancé dans fa 
route , étant au plus près du vent. Courir 
hord fur bord , c'eft gouverner tantôt ^ftxU 
bord, tantôt zbas bord, alternativement lorf- 
qu'on n'a pas le vent favorable. 

Bord AGE , d'un yaifleau c'cft le revêtement de 
planches dont il eft couvert extérieurementi 

Bordée , chemin que fait un vaiâeau fans chan- 
ger de route, ou en avançant du même vent. 
Faire diverjes bordées , c'eft changer de route 
'plufîeûrs fois. V. Bord, Lvl bordée^ fignifie 
auffi toute la ligne d'artillerie qui eft fur 1er 
flanc d'un vaiffeau. On dit tirer ou envoyer 
fa bordée^ 

Bossoirs, poutres mifes en faillie à l'avant 
du navire pour y placer les ancres & les tenir 
prêtes à être jettées à la mer. 

BomÉE , marque faite avec une planche , oq 
plus communément ayec un barril vuide, 
bien clos & relié de fer , attaché à un cor- 
dage appelle orin , qui tient par un bout à 
l'ancriB, & par l'autre à la bouée. Ce cordage 
doit être aflez long pour laifler à la bpuée la 
fecilité de fumager. Elle fert à indiquer le 
lieu où -eft l'ancre.! 

Bouline , corde attachée vers le milieu der 
c^que long côté de la voile. On tire cette 
corde pour mettre la voile de biais , & la diC- 
pofer à recevoir plus de vent , lorfqu'il vient 
de côté. 

BbvssoLE > indrument qui fert à diriger k 

P4 
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route d'un vaifleàu. Il èft compofé d'une 
boîte qui renfermfe une aiguille aimentée , 
«nchaffée dans un cercle de talc ou de carton , 
& tournant fur un pivot. Ce cercle eft divifé 

• en ja parties égales , pour répondre aux 52 
vents. La bouflble eft auflî appellée compas de 
mer-, elle fert encore à obferver lefoleil au 
point précis de fon lever & de fon coucher, 
pour connoître la variation ou la déclinaifon 

' de.raiguille aimantée. 

Bout-dehors, ou Boute dehors, pièces dç 

• bois que Ton ajoute par le moyen d'un an-i 
neau de fer à chaque extrémité des vergues 
du grand mât & dutnât de mizaine, pour f 
appareiller les bonnettes. 

Bouteilles , faillies de charpente fur les côtés 
de Parriere d'un vaifleàu, de part & d'autre 
de la jchambrç du capitaine. 

Brasse , niefure qùç Pon prend les deux b;as 
étendus s elle vaut à peu près une toife bu 
fix pieds. 

Bris^ANT, pointe dérocher qui s*éléve jufqu'à 

' la fiirface de Peau , quelquefois au deflus » 
& contre laquelle- les vagues vont fe brifer. 

Brise/ petit vent léger, On donne ce nom 
aux vents de mer qui foufflent vers les 10, 
heures du matin, 'flir les côtes de PAmérique > 
ou aux vents de terre qui s'élèvent le foir & 
ceflent au retour du foleil. 

Brume , brouillard dé mer fort épais s il régne 

{)articuliérement dans les mers feptentriona^ 
es & dans celleîs du monde auili'al. C*eft 
Yun des plustcmbles^fléaui des navigateurs. 
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C. 

Cabestan , machine gui (ert à lever des far- 

. deaux conGdérables. Il eft compofé d'un eilieu 

traverfé de barres de bois , par le moyen deC- 

quelles on le fait tourner. U fen fur mer à 

X lever <)u retirer les ancres. 

Cadre , affemblage de quatre planches en forme 

de auarré long, dont le fond eft garni de 

cordes entrelacées , on y met un matelas fur 

lequel on fe couche, après l'avoir fufpendu 

^ comme le branle. Il fert ordinairement pour 

• les malades. On dit, iious u^ avions perfonne 

fur les cadres. 

Cale , c'eft le fond ou la partie la plus baflê 

/d'un navire, laquelle entre dans Peau & 

s'étend de la proue à la poupe. L'endroit où 

' l'on place les munitions s'appelle fond de cale^ 

On nomme aulfi cale un endroit pu les vait 

féaux font à l'abri derrière quelque térrein 

' peu élevé. 

Caler les voiles, c'eft les abaifler. Caler qncU 

que chofe , c'eft y mettre une cale pour la 

ïiauâer ou pour en remplir les efpaces vuides. 

Çal;fats i étoupes fourrées avec force dans les 

fentes d'un vailfeau , fur lefquelles on répand 

^ enfutte du brai ou de la poix bouillainte. Cah 

^ fater un vaiffeau , c'eft en garnir les fentes 

. avec de la poix & des étoupes. On nomm^ 

^ fiuffi cal fafp unînftrumentauifertàcetufagei 

Calme , ceflation de velit. Calme tout plat , c'eft 

^ lorfqu'il n*y a point de vent fenfible. 

Cap , promontoire , çointe de terre qui avance 

dans la mer» Doubler un cap , c'eft paflTer au 
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Cap, proue du navire,- on Tappelle aufli, tête 9 
pointe , éperoHy ou Pavant : on dit mettre le cap y 
porter le cap dk cité de la tertç , pour dire^ 
mettre la proue de ce côté - là. 

Cape , ou grand pacfi , grande voile. Etre â 
la cape , c'eft ne porter que la grande vo^e 
déployée. On fe met aum a la cape, avec la 
mizaine, Tartinion, les huniers. Capeyer ^ 
c^eft être à la cape. 

Caréner, un vaifleau, c^eft réparer tous les 
dommages qu*il peut avoir fouffert dans fa 

. courfe en y remettant des planches & en^le 
calfatant. On le couche pour cela fur le côté. 
Carénage^ èft un lieu commode pour caré- 
ner les v^ifTeaux. 

Èarguer la voile , c'eft la ferrer & la troufler 
près des vergues , par le moyen des' cargues 
qui font des manœuvres ou des inftrumehs 
déftinés à cet ufage. 

Carlingue, c*eft la pièce de bois la plusgrofle 

& la plus longue qui fdit employée dans le 

. fond de cale d'un vaifleau. . ^ 

Chambekin, petit bâtiment EfpagnoL 

Charnier, endroit du vaifleau ou ^rpn tient 
les viandes pour les conferver. . j 

Chasser fur Tes ancres, fe die d'un vaifleau 
qui après avoir jette Tahcre continue d'àvan- 

. cer. Cela arrive lorfque Tanère rencontre ùa 

[ terrein dans lequel çllq ne peut mordre. ; ^ 

Chenal, ou canal, eft un courant d'eau bordé 
des deux côtés , naturellement ou par Tart ^ 
de terres qui le referrent, & où un vaifleau 
peut entrer quoiqu'avec précaution- , 

Chouquet, ou chiquet, gros billot de bois 

^ moitié quarté & moitié rond , qui ferc à cha- 
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3ue brifare de mats , an deflus des bancs 
es hunes , pour emboîter les mats Tun dans 

Tautre. ^ 
Courant , mouvement, rapide des eaux qui 

en certains parages fe portent du même côté» 
Corvette, petit bâtiment > ou barque longue 

& légère , qui va à voiles & à rames. 
Crxqjje, ou anfe, petit enfoncement de It 
^ mer ou d'une rivière daiis les terres. 
CULER, reculer, aller en arrière. 

d; 

piBOUQiJEMEKT , adlion de fortir d'un détro|e 

ou d'un cariai, quifépare deux terres voifincs. 
.PiçtiNAisoN , variation plus ou moins grandi^ 

de raiguilie aimantée qui ne marque pas 

toujours le véritable nord. Il eft çfTentiel djj 
' connoître cette variation pour diriger la route 

d'uîi vaîfleau. 
DiGiié^ eil l'une des 960 parties égales, datfi 

lef^uelles les aftronomes fupofenttout cercle 

dîvifê. 
P^'grs'ement , r^âion d'ôter à un yaifleau to)& 

iesagrets, ou de le dérarmei?. 
De'Kiver, fortir de fa route , ou quitter maigre 

fes eâçrts la route ^qu'oa voudrok fuivr e. ^ 
D'esÀîë^oùrcher , lever l'aacre d'afiourchc & le 

rapporter à bord* ' ; ' 

«pRAGUEii,» c'eft pécher iine ancre, ou d'autres 
. chofes daus le fc^nd de. la mer^ au moyen 

d'un gros cordage qu'on, nommci prtigHe & 
r ^tti fert auffi à tenir fer^nes Içs siéce» de ca* 

non quand elles tirent^ 
î)wiss£^> ç'sf^ le mm qttS To» Â9Wei fur mer 
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* à la corde qui fert à arborer le paviïlon. Les 

• verg[ues ont auffi leurs drijfes ou cordages 
particuliers. 

E. 
/ ' 

Eau, on dit eau haute y quand la mer eft 
. montée, eau bajfe, quand elle s'eft retirécL 

'- Faire de Peau ^ c'eft prendre fa provifion d^eaù 
douce. Mais faire eau , fe dit d'un vaifleau 
dans lequel Teau de la mer entre par quel- 
que ouverture. Etre dans les eaux d'un autre 
vaifleau, c'eft le fuivre de près & foire la même 
route. 

Èbbe , c'eft le reflux de la marée. Jujfant fîgnifie 
la même chofe. 

Echouer, donner, ou toucher du fond du na- 
vire le fond de la mer , foitbanc , foit roches. 

Ecoutes, cordages attachés au bas des voiles, 

' & qu'on roidit plus ou moins pour qu'elles 
reçoivent mieux le vent. 

EcbuTiLLE , ouverture quarrée du tillac en for- 
me de trappe , pour defcendre dans l'intérieur 
du vaifleau. 

•EcùBiERS, grands^ trous dans l'avant du navire 

, par lefquels on fait pafler les cables pour 

^ mouiller. 

Embarcation , vaifleau , bâtiment en général* 
On dit une faible embarcation. 

Encablure , longueur d'qn cable qui eft ordû 

' nairement de lao birafles, on fe fèrt de cette 
exprefSon pour mefurer les diftances peu 
confîdérables. 

• Estime , ^ la conjeélure ou le jugement que 
porte un ©ilote fur la quantité de chemin 
qu'une vâwkâ a fait', ou fur les parages dans 
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' Icfquels il fe trouve. EJUmer , c'eft calculer 
le lîUage ou la viteffe de. la marche d'un 
vaiiTeau, par le fecours de la machine appellée 
Leck. /*^ ^ 

Etai , gros cordage deftiné à tenir le mat dans 
fon affiete & à rafFermir du c6té de l'avant 
comme les hautbans l'aflujettiflentr par les 

., deux côtés & par l'arriére du vaifleau. 

Etale , on dit étaler la marée pour fignifier , 
mouiller l'ancre pendant un vent ou une 
marée contraire à la courfe d'un vaifleau , & 
€n attendant une marée favorable. Ainfiwfr 
étale ou vent étale , fignifie une marée ou 
un vent contraire. 

Etrave , c'eft le nom qu'on donne à unç pièce 
de bois courbe qui forme la proue du vaifleau. 

Eventer, mettre les voiles au vent. Mafquer 
fignifie le^ contraire. 

F. 

Ferler, ferrer\ troufler, plier entièrement ou eu 
fagot. Carguer , c'eft plier les voiles en partie. 

Filer du cable , lâcher le cable , & en donner 
la longueur qu'il feut pour mouiller commo- 
dément. 

Fmmme, longue banderoUe arborée aux vergues 
& au hunes pour lervirl de fignal ou d'orne- 
ment. 

Flot fe dit de Tcau agitée par le vent; on le 

dit aufli du flux de la mer & de la quantité 

. ou profondeur d'eau qu'il faut à un vailTeau 

pour voguer* Flottaison, manière dont ua 

vaifleau navigue. 

fjLUTE» gros Mtiment .de cha^rge» dont on fi 
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fc fert ordinairement pour porter les vivres & 

les munitions. 
Fond, fuperficie de la terre fous les eaux. 

Fond de bonne tenue ^ eft celui où Tancre 

mord bien. 
Fond de cale, c'eft la partie antérieure, la plus 

ba0e du navire , où! l'on met les tonneaux* 
Fougue , on dit , mat de fougue , pour figni- 

fier le mat d'artimon , g? vergue de fougue y 

une vergue de Tartimon qui borde la voile du 

perroquet , fans porter de vergue. 
Fraîchir, le v^nx fraîchit ^ lorfqu'il augmente 
- confidcraWement de force. 
Franc -bord , ou Franc- tillac , c'eft le pont 

élevé fur le fond de cale & le plus près de Teau. 

FuNïN, c'eft le nom qu'on donne à divers cor- 

* tfagcs d'un vaiffeau. Franc-fumn^ ce font le» 

gros cordages qu'on employé pout les plus 

rudes manœuvres, comme pour attacher & 

aâurer les ancres contre le vent. 



Cai^I£R# matelot placé fur la huae pour.fsiire 

le guet & la découverte. 
Çaillard d'avant, étage coupé au deâus da 
. pontf II y a le gaillard d'avant qui eft à la 

proue des grands vaifle^ux, & régne depuis le 
. mat de miféne jufques à l'éperon , & le #aiA- 

tard d'arrière , qui occupe depuis le grand 

mat jufques au gouvernail. 
Gissement , fituation refpeélive des côtes & 

des parages. 
ÇoEjt-EtTE , petit bateavi , ou canot ^ 
Goulet, canal étroit & referré entre deux terres. 
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Gouverner , tenir le timon » ou la barre au 
gouvernail , pour diriger les mouvemeris du 
vaifleau: gouverner au nord, fîgnifie foire 

• route, ou avancer du côté du nord. 

Grain , nuage qui amené du vent & de la pluye , 

- mais qui pafle promptement. 

Grapin , petite ancre à cinq pattes qui fert à 
retenir une chaloupe ou un canot, on donne 
auffi ce nom à un croc que l'on jette fur 
les vaiâeaux ennemis pour le$ accrocher. 

Grelin, c'eft un petit cable dont on fe fert 

: dans les navires. 

Grève , plage unie & fabloneufe fur le bord 
d'un fleuve , ou fur le rivage de la meu 

ti. 

Hâler, tirer ou foire approcher à Taide d'iftie 
■ corde. 
.. Hamac , lit de toile de cottôn, fufpendu pas 

- le&deijx extrémités avec des cordc^^. On l'ap- 
pelle auflî brenUi ce font les lits ordinaires 
des matelots. 

Hansiere, gros cordage, qu'on jette aux chsw- 
loupes qui veulent venir à bord d'un vaifleau. 

Hanter ta terre ^ lignifie s'en approcher & 
la fulvre en naviguant. 

Harpon , gros javelot de fer armé d'un man« 
che, de bois , auiquel ou attache une corde. 

Haubans f- gros cordages avec lefquels ou(bu« 
tient les mats dcis deux côtés & par l'arriére 
du navire pour les fixer & les empêcha de 
vaciller. 

HAUT-FaND,endioit de là mer où il y a peu d'eau. 
/Hauteur^ élévation du pôle» du loleilt^des 
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étoiles. EUe fe mcfure & fe détermine pîtf nit 
arc de cercle compris entre Thorifon & i'aftre 
dont oa prend la hairtcun EUe s'entend aufS 
de la latitude. Prendre hauteur ^ c'eft me- 
furer la hauteur du foleîl à midi. 

He*lER, appeller 5 demander le qui vive% lorC- 
qu'on rencontre un vaifleau inconnu. 

Hisser, fignifîe hauâer, élever. 

Horloge 9 fablier, deftiné à mefurer Je tems ; 
fon écoulement entier eft de demi heure* ^ 

Houles, lames ou vagues que la mer agitée 
pouffe les unes contre les autres. On dit 
que la mer eft houleufé. quand elle eft cou- 
verte de vagues. 

Hune, efpece de guérite ronde & en platte 
forme, qui régne eii faillie prefque au haut 
des grands mats du vaiffeau & peut conte-, 

; nir plufîeurs hommes. Ceft là oùfepofte uri 
matelot pour découvrir de loin. Les voiles 

. des mats de hune fe nomment huniers i grand 
hunier eft la voile du grand mat, & J>çtif te- 

, nier , celle du mat de miféne. 



Urrë* grand Vafe de terre vemifle, quifert 

à. purifier & conferver l'eau douce. 
Jour , fe jour le compte fur mer d'un midi avt 

midi du jour fuivant, quand: on veut pren-- 
. dre fon point 9 c'eft-à-dire établir fon journal,- 

parce que c'eft à. midi qu'on obferve le loleil 
, _ au méridien, pour connoitre l'endroit où l'oa 

fe trouve. 
Journal , régiflxe qui lert à marquer les évé- 

nemens de chaque jour. On > le tient - très- 
' e»âe« 



Digitized by VjOOQ IC 



DE5 TERMES DEMARCHE. «4^ 

' ^cxaâement datls uh Vaiâ«au. Chacun eft It 
maître de rétablir, fur fes propres obferya- 
lions > mais comme on ne peut pas prpndre 
]g[arde à tout ce'qui fe pafle > on ^ recoure au 

. K)urnal com mun, que Ton appelle le CajerpeT. 
Le pilote ou. l'officier doit marquer à l'expi- 
ration de chaque quart, ce qui eft arrivé. de 
plus remarquable. Il eft divifé par çolonttes, 
on y écrit quel nimb de vent Ife vaifleau ^ 
couru, les obfervations fur la latitude, la 

^ longitude, Tlftime, la variation de Taiguille 
&c, divers événemens tels que la rfshcoi^tre 
d'un vaifleau/ la vue die la terre , les grains 
de vent ,^ les fondes &c. 

lOLE , petit bâtiment léger qui vogue à voiles 
*& à rames. , 

Jumelles, longues pieqes de bois çreyfêjes,' 
que Ton attache autour du mat pour le r^ii- 
iprccr. 

L- 

Lames, fiots, vagues de la mer qui fe fuccé* 
dent les unes aux autres quand elle eft agitée» 
on dit lame longue y lame courte ^ &c. 

Large, aller, courir au large, c*eft s'éloigner 
de là côte* Au large c^eft plus avant dans la 
mer. 

Largue , c'eft la même chofe que large. Mais 
on dit vent largue y pour expriqjer tous les 
airs de vent compris entre le vent de bouline 

^ &^le demi rumb qui approche le plus du veift 
arrière ou qui iauffle à la pouppe. Lèvent 
largute eft le plus favorable pour jaire ^van- 
ter lé vaiÏÏcati , parce que le vent largue pcfrte 

. . dans toutes h^. voiles » & que l<^rfquQ le. vent 
Première Partie^ Q. 
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- fouffl^à la poupe, les voiles de rarricre dé- 

' robciit le vent aux voiles de devant. 

Larguer , lâcher , donner plus de )eu. 

Latitude, diftance en degrés y comprife entre 
le lieu où Ton efl; & la ligne équinqxiale , 
ou réquateur. La latitude eft feptentrionale 
ou méridionale & ne ^eut aller au delà de 90» 

' degrés. 

Lest, c'eft le nom général de tout ce qu'on 
met dana le fond du vaifleau , pour y former 
un contrepoids, le tenir tn aiEetc, en le 
faifant entrer dans Peau jufques à un cer- 
tain point proportionné à fa grofleur, afin 
d'empêcher 'qu'il ne fok^ renverfé par la force 

' du vent & des vagues. 

Lieues marines , il en faut 20 pour répondre 

< à un degré , & à af lieues de terre en France, 

Ltô^£ EQUiNOXiALE , OU Equateur , cercle de 
la fphére d'où Ton commence à compter la 
latitude. 

Longitude , diftance en degrés du premier 
méridien à celui du lieu ©i^ l'on éft. On Ik 

• compte de Poueft à Peft. 

Louvoyer, c'eft porter d'abord le cap d'un côté 
& enfuite le revirer de l'autre, pour ména:-^ 
: i;er un vent contraire & ne pas «'écarter de 
broute que Ton veut] tenir. 

M. 

Manoeuvres d^un vaifleau, ce font en géné- 
ral tous les cordages qui fervent à di^ofer 
lés vergues , les voiles , les ancrages & à tenn: 
les mats dans leur afliete. On appelle aui& 
4e ço nom/uiage de tous ces cordages & le 
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'Tcryice des matelots. Mancmvres hautes^ ce 
font celles qui ie font de deflus les vergues 

. & les hunes , & manœuvres baffes , celles qui 
fe font par le basi 

Marées , mouvement régulier des eaux de la 
mer, que Ton nomme auflî Xqûux & rejli^. 

Marner, s'élever, on dit que la mer marne 9 
pour fignifier qu'elle haufle plus ou moins. 

Mat-, grand arbre planté dans un navire pour 
y attacher ks vergues, les voileç & autres ma- 
nœuvres. Les grands vaiifeaux ont quatre 

' mats, divifés en deux ou trois brifures, le 
grand mat , placé au milieu du premipr pTont, 

^ ; Je ma( de miféne^ qui eft fur l'avant , le maê 
d'artimon qui eiità l'arriére & Uma^debem^ 
pré 9 couché fur l'éperon. 

jV&R* on dit que la mer eO: courte ^ lorfque les 
lames fe fuivent dé près; qu'elle brife^ lorf- 
qu elle éèume en heurtant contre quelque 

" banc ou roche 5 qu'elle fe creufe^ ^^and leà 
vagues s'élèvent davantage. La mer montt 
par le flux» defcend ou refoule pdi le reflux 
&c. 

^PXTRE à la voile, partir. Mettre ^ les voile^ 
dedans , mettre à fec , mettre à mats ^ à cordes 
trois façons de parler qui fignifient, ferler 
onploier toutes les voiles & amener le^s. ver- 
gires. ^- 

HiKUTE, petit horlpgeje fable , é^t Técou- 
lement ne dure quiine minute o^ une demi 

. minute. On s'en fert quand on jette Je l^lç. 

" pour eftimer le chemin que fait le vaiffeau. 

MisÉNE, mat d'avant. On donne le même non} 

- à la voile de, ce mat. 

jtloi^eiUttNj montagne ékvé^ &r«niarquable« 
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Mordre , fe dit de la patte de Pancre , lorfqu'ello 

' tombe fur le fond & sV enfonce. 

Morne ,' cap élevé , ou petite inontagne qua 

Tondiftin^ue fur la côte. 
Mouiller , jetter rancre pour arrêter le vai(l 
^ feau. Mouillage ou ancrage ^ft un endroit de 
' la mer qui par la nature du fond eft propre 

à y jetter l'ancré. 
Mousse , garçon de bord , jeune matelot qui 
' ftrt les gens de Téquipage. 
Mousson ? vents réglés de la mer des Indes » 

qui fbufflent fîx mois à Peft & fix^'mols à 
' roueft. ' 

MpÛTpNNER. La mer moutomte lorfque les va- 
' gues blanchiflent d'écurpc. 

ÎsTager' , taraerj fe fervir des avïrons pour fôiro 
' avaiicef Une ehalpupe , "o» un canot» ' \ 

0. 




Pagaye , rame ou aviro$^ iofif, h i^bnront; les. 
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Panne, mettre en panne ^ c'eft ne pas tenir nî 
prendre le vent j ce qui fe fait lorfqu'oii veut 
retarder la marche d'un yai0eau , pour .en 
attendre un autre. 

Parage, étendue de mer fou^ quelque 4egri 
de latitude que ce foit* 

Pa3SE 9- paflage , débàuquement. 

Pavillon, bannière que Ton arbore à la pointe 

. d'^jn mât: ou à Tarriere du v^eau , poyç 
faire connoitre de quelle nation il eft, & le 
rang de celui qui le commandée. 

Perroquet, petit mât ente à rextrêmité de* 
autres , & qui a fa voile. : on ne le met jamaif 
dans les gros tems. Les perroquets d*piver fpnt 
plus petits que ceux des autres faiifons. 

Pilotage, l'art de gouverner & deljiien conduire 
un vaiiTeau, félon les règles de la,navig;^tiçné 

Pilote pratique , ou Cotier , celui qiu cpn- 
noît bien les côtes & l'entrée des ports. 

Pincer le vent, c'eft aller au plus prèspofliblf 
du vent qui fouffle. 

FiRÔQÙE y- bateau fait d'un (èul tronc d'arbre^ 
dont fe fervent les Sauvages de l'Amérique. 

PoiKT , li^ marqué fur la carte pour indiquer 
l'endroit de la mer pu l'pn ^ïoit être » & delà 
diriger fa route ultérieuremciit . 

Pointe , langue de terre qui s'avance dans la 

. mer. On dit , pointe de Pefi^ Jbt nord^ &ç, : 

Pointer la carte, défign^ç fur la cwtçle lieu 
où l'on pré! urafe qu'eli le vaifleau , & déter- 
miner l'air de vent néceâaire pour arriver où 
l'on veut aller. Cette opération eft fondée^ 

r fur la coimi^nce de la loAgkude Se à^% 

j laditude , & fe fah à Faîde de deux compas. 

Bd£J&> i?uft de» dom; foûttst du ad âtf tefquek 
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- on fuppofe qiie tourne l0 globe céleftc. Le^ 

marins, pour diriger leur route, obfervent cha- 
^ que jour la di(tance où ils font de Tua des 
/ pôles. 
Pompe, machine propre àpuifer Feau quientro 

dans le fond de cale pour la jctter. dehors. Ua 

yaifleau a ordinairement deux |iompes entre 
""-le grand mât & le cabeftan. \ 

FONTi ou tillac fur lequel on met la batterie! 
*^ Les plus grands valffeaux rfen ont que trois 

qui font à cinq pieds de hauteur Tun fur 
2 Tâutre. 

Porter , gouverner, courir „faire route , font 
-•des termes fynonyraes. Porter fur un vaiC- 

ieau , c'eft diriger fa route fur lui. Porter peu 
'- dé voiles , c'cft n'en déployer qu'une partie. 
PôuLAiNE , aflemblage de plufieurs pièces de 
^" bois en portion de cercle, & terminé en pointe, 

qui fait partie de l'avant d'un vaifleau. 
PouPE% l'arriére du vaifleau ou la partie à la« 

quelle le' gouvernail eft attaché. 
Prendre hauteur i obferver la hauteur du fbleiC 

• à midi. Prendre un ris i c'eft plier la voile à 
"une hauteur déterminée. Prendre terre ^ abor^ 
^*-der- à terre^, &<5. 

Prime-flot, te commencement du flux ou de 
£l la marée. t 

Proue , pointe du vaifleau , la première q^ui 
i s'avance dans la mer« 

RlD« , e(pace de mer peu éloigne d^nne côte 

• où Ics Viaifleaux^ peuvent mouiller & être à 
^ r&bri da cortains'^vents > caatteadantkvent 
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'^favorable pour partir ou pour entrer dans le 

port 
Radouber» raccommoder un vaifleau , reparer 

ce qui manque à la charpente. 
Raffales, bouffées fubites de vent. Le vent 

foufBe par rafales ou bouffées. 
Ralingues, cordes coufues en ourlet autour 

des voiles & des branles , pour en renfoncer 

" les bords. .^ 

Ranger la terre, ou la côte , c'eft pafler auprès. 

Récif, ou Rèssif, nom que Ton donhe aune 

chaîne de rochers cachés fous l'eau. 
Relâche, lieu où les yaiifeaux moudllentpour 

fe réparer ou prendre des rafraîchiffemens. - 
Relèvement, obfervations faites fur le lieu o^ 

eft un vaiifeau relativement aux terres qui 

l'environnent. 
Relever une terre ou uij cap , c'eft obferver 

Et position pAv rapport à celle du vaiifeau. 
Remorquer , faire voguer un vaifleau à voiles , 

à l'aide d'un bâtiment à rames qui le tire. 
Remoux 9 tournant d'eau qui fe formé à li 

poupe d'un vaifleau à mciùre qu'il avance. 
Rester , la terre refi£ au fud , oti fe troùvQ 

au fud du lieu qu'occupe le vaifleau. 
Revirek de bord , changer la route ou ladireç* 

lion du vaifleau. 
Rider la voile ^ c'eft Raccourcir par le haut 

avec des cordes qu'on nomme rides. 
Ris 4 rangs d'oeillets pratiqués dans la largeur 

des voiles pour en diminuer la hauteur , M 

moyen de petites cordes qui y font paflees. 

JPrendre un ris , c'eft accourcir la voile. 
RoNDiR , tourner autottr d'une côte qui vg eu 

g'aa:<)ûdiflài2t« 
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kotFLis , balancement d'un vaifleau dans & 
largeur , bu d'un bord à l'autre. 

l^UMB , ligne qui rèpréfente fur la carte ou fur 
la bouflole l'un des ja, vents , dans lefqucls 
les marins divifent le cercle horifontal. 

^^• 

Sabord , embrafures pratiquées dans le bordage 
." d'un vaifleau pour painter le canon. 
Senaut , barque longue à deux mâts , enufage 

dans divers pays. 
Sillage d^un vaifleaii > c'eft la trace de fort 

cours» 
$nOUTE9 le plus bais des étages de Tarriere d'un 

Vaifleau , ou l'on enferme lés poudres & le 

bifcuit. ^ 

SÎJIVER » ehdidre de fuifla partie du vaifleau 

que Te^u baigne, pour la coilferver , & dimi* 

nuer le frottenient. 
^VBjAULEU, entortiller^ ùélefurjâuté^ eft cetui 

qui a &it plu(î«ufs tours autoiïrdHiite ancre 
^ mouiUée. 

T. 

ÎlÂnoaoe » balancenfent du ^^ifleau danâ le 

fcsis de la longueur. Ccft ropïU>fé du rouHs« 
Tartane , barque à voiles & à deux mâts , w 
- ufage for la méditcrràhée. 
Tenir le vent , alite , naviguer au^ ptes près dtf 

vent. 
Tenue , accrochement de fcl patte de l'ancre. 

Fond de bonne tenue , lorfqUe l'ancre y niord 

bien. 
TiLLAQ , platte forme ou eft to batterie. Ceft 
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auffi le pont le plus élevé où fc fait la ma« 
nœuvre. J ' 

Tonneau, poids de aooo livres. On défigné 
par ce nom , ce qu'un navire eft capable de 
porter. * ' . 

TouER un vaifleau , le faire avancer au moyen 
d'une ancre appellée Ancre de toue , ou à 
force de bras avec la hanciere, ou à force de 
rames , après l'avoir attaché à la queue d'unf 
chaloupe. 

-Trelingage 5 corde à*plu(îeurs branches , deC 

' tinée à afiermir les branles dans les gros tems« 

€ 

y- : 

Variation , décjinaifon de Taiguille aimantée 
vers l'eft ou loueft. Elle dmere félon les 
parages. 

Vergue , pièce de bgis longue , arrondie, une 
fois bIus groffe^daris léixiilieu que dans fes 

. Douts. Elle fe ppiè.e/i croix fur un mât, fcrt 

- à porter la vd&e , monté &.defcend'au moyen 
des racages. 

Vigie , roche cachée fous Peau à peu de profon- 
deur , & dangéreufe pour les vaifleaux. 

Virer , tournei?*, virer^^df, bord , changer de 
route, virer une ancre à pic\ bu perpendi- 
culairement 

VoYE d'eau, ouverture dans le bordnge d'un 

, navire, & qui ^onrie entrée à Teau de lamer^ 

Fin de la première , Partie. 



ïremiife Partie. 
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